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PBÉFACE 


On conslulc dans toulcs les civilisations la présencc dc 
ccrtaincs idt'cs qui se Iransmellenl d une géncraUoii ii 
rautrc comme des védtcs qu’il n’cst plus besoin dc con- 
Irålcr. Un csemple fraiipant de la puiiisance cl de lu 
vitalité de ccs asiomes Iraditioimels, c*esl la croyance qui 
s’esl si vilc tHablie dans le monde chrétien en unc étcrnllé 
jtbsoluc de bonheur ou de pcincs, seni-ant de sancUon i 
unc existeuce éphémere et relaUve. Quaiid Lactaiice, au 
cnmmcncement du qualrierae slide, eilscigmiit qac les 
bommes (jul furent heureux dans celle vie, sonl ^lomdie' 
ment malbcurcux dans l’sulre, et qite cous quit ipds dc 
juslice, out eouscnli i filre id-bas hoiinis, pauvres et per- 
séctilC'S, sonl récorapcnsés datis le cl el par unc fdidlé 
sans Umitcs, sa peoséc ne s'esl pas arrélée rni inslanl sur 
riUloriDe dispropurlion du mfrilc cl de la rimumfraHon. 
Avant el apris Ladftiiee, thédogiens, bommes dcgllse, 
(Idéles onl acccplé le dogme de l'élernilé des joics para- 
disiaqucs el des tortur es iiifcmales sans tilrc froissés par 
son injustire et son absurd iié, pas plus qne la généraUlé 
des contemporalns de SophoiJe u’élaient clioqués par l in* 
déeence de la mylbologie grecque, ou q«e les lecleurs des 
chefs-d'<cu\Te consaerés par une lulmiralion sécnlalre iic 
réfléchisscal fl ce quc les silualiuns et les persoatinges 
mis en scéne onl souvcnl dc révoltant. 
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preface 


L'Listoire reUgieiise de l'lntle nous oflrc d'abQiidiiiits 
cxempli^s de ees idées qii’on respire avec Tiilr dims Icqucl 
an vit, cl qui sont en quelque sorte ciilrccs dans la 
substance dc L^åme collectivc, Une fois qu'cUes ont rr^ii 
droil de cité, on les retrouve^ ailérécs quelqiicrDiih plus 
souvent Limnuables, jusque dans des créations qui sembleiiL 
å premiére vue tout å fait originales, Ce que furctit ces 
idées^ conunent elles out pris naissance^ ccmumeiiL elles 
Oli I évoluc, comment elles out passé d'im syslerne u rputre, 
parfois pour le plus grand dommage de lit cobérenee el de Ja 
logique des doctrines^ comment enfin elles oiil lealcinoiil 
fa^onné une mentalilé qui notis puruil 4 la fois singiiUr- 
renicnt altlranle et louitalne^ tclles sonl les questions qu'n 
la lumiére des tcxles origiuaus^ |c nic propose d examiner 
dans les pages qut snivent. 


**m 

Ces idées direelriccs dc la eivilisalion liindoiiet ai-je cu 
rajson de 'les appeler tUéoscqfhiques ? 

li y a longtemps qtie ce mol de Ihéosophie mrt en drfiunce 
les esprits pondérés et prudents. Son diserédil es I deveiiu 
loiit parlicuUcrcmeat gramt en ces dern lires nniiécs^ oix 
ron vit ce pa'^illDn eouvrir les plus clranges niarrliairdisest 
lin alliage de mysticisme el de chiirlatoncrte, et des préten- 
lions IhaiimaLurgiqnes qui venaienL d'une maniirc fort 
inatlendue, s'associer i im souct presqite pueril d'appliqner 
aiix eboses tratiscendantcs la mélhode cl la lernilBologie 
sctenlifjques. 

Or, comme on soit los a|>otres du nuuvel Cvanglle occul- 
tisle onl affoclé de demander a linde la solntlon des pro- 
blemes de la vie el dc la mnrt En leur personne, loccident 
s'cst uiio fois de plus assis aux piods des doclettrs nriimtaux, 
demeurés, disait-on, les fideles dépositaircs d’une sagosse 
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profoiitic el surimuwirie. Du moiutnl qup, poiir bc rettou- 
velcr, la Ihéusuplne prélendail se raUflchør par un lien de 
fiiiation ilireele aii\ ønsøignejiienlH dfi* U^aniffad el dca 
Sutra boiiddhåpiea, l'lude devnit nécessniremeril recevofr 
qmdqties étlaiioussurcs de la défaveiir raillcuse qu^cncou- 
nuenl :i justc Iltre les élrange-S 'doctrines préchées par 
B lava tsky et Besuut. 

Aussi u'esl-ce pas sans li^sitaliun que je rae suis arrélÉ 
au lilrc quc j’ai donné i cel ouvrage, 11 setnble, eii cffcl, 
Jégilimer les praten li i>us de nus UiéasopliBS occidetitaiix, 
el. par conséqueut, pourruil esposer å dc fåehcuscs pro- 
miscultés les doelrines dont j'entreprends de fairt* rhistoiiv. 
Je ii’ai pil cepeildanl mc résoudre cltcreher pour clJes 
utie étiqnelle nioius compromellante. Le mol de thi^osopliic 
mc purait, cu effet, conveuir fort bien & eet ensemble dc 
théorjcs el d'espérances qui sont inspirées surLnut par la 
préoecupalioii de rpu-delå, ct qui, sans élre propremeut 
philosophiques ni rcligleuses, Ueimcnt cependaiit ct dc la 
religion et dc la philnsopliic. Dr, c'est li prcciscment le 
ca radere des idées qui on I jiour imc large part dctermlné 
le déve lopperne ut de la p|n.sée hindoue. 

[J ressoriira dc mon exposé, je Tespere du nioins, quc 
le rapport de Tiliatinti qiie Ton voudrail établir cnlre ks 
vicus dogmes dc rinde brahmaniqnc et bouddhiqiic el 
eertaiiies formes de roccullisme, cst beiuicoup plus appa- 
renl qiie réel. Cc n'esl pas dc l’Indc, majs tie la Iradiliort 
ontique, du judaisme et dc la rcnaissance quc viennent, 
pour ce qu'elles onl d’esseulid, ics conceptions llicoso- 
phiqiics modernes. En quéle d’autorités qui parusscut déei- 
sives, ce quc nos théosophes out demondé å Elnde, c’est 
la confirmatiou dc Ihéories qu’ils avaient déjå. Il est vrai 
qu'ils lui onl cmpniolé aussi unc grande parlic de kur 
nomciiclalure \ encore n’csl-il pas sur qu'ils eraploienl lou- 
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purs å bon cscienl les lermos sanscrils donl ils font un si 
copivux usagc 


Uévolution Ihéosophiquc de l inde coum* im nombre 
cunsidérablc de siécles, cl chiirune tJe ses grundes phnses 
est repréwnU'O dans la littérature rvligieuse par des témoins 
u lu fois numbreux el loquaces. h’iilmiidance <les malérimix 
n’a pus etn poche pourliint qu'il nc snit extrémement difli* 
cilo do reeonsliluer les étapes de eette pensée. On sait meme 
qu'il y ti bien pen d’espoir que qds conslructious hislo- 
riques eorrespondenl JantuJs d*uac fa?on eomplete ft la 
succession réelle des idées cl des fuiU*. 

Lu fanle, ponr unc Irés grande part, en esl aux hnbi- 
tudfs de I cspril lundou. Los monumenls Itllérairvs nous 
on I éti' transmis tout elussés et tout éliquclés, el les eadres 
eonfec'tionnés par In Iraciilioii. s'imposcnt bon mal gré 
ft rhistorien, Cotiimo le respeel de la chronologie n élé 
le moindre soucl de i-oux qin ont élahli cos catégories. 
el quo trop swuvoitl les éeriLs nc foumissenl aiicunc donnée 
posilive sur lenr uge, Tordre dans lequcl il con^ienl de 
los disposrr dans les eadres. et eclui de ces cadn-s eux- 
mémes deviennenl oxlruordinai remen 1 incertains. 11 en 


Iln |éa cmploiiiMiL dd tnp^np H jr^tÉP linELi Id. tritrdidlJHilHi fe 

<ux, heuocdup 4v pii> 1* nait^riti unt cr»4å de I hm drtille* 

Cela lUG pcrnieUrn åét ip'fn fcftmr fe mon Ipiif *?■«* Irep H& 
Krupdir. k krtKUf qne J'nl forel in do», H dlsBll ronnne f'ihUr- 

li 3 ÆQitfur ficfU <!□& met rH flélno tin Iriiltl fmaeai^ de phUoiwJilite hihd^uo: 
4 A P|uoi hon tind4 nEtAj^r lEiutJJfniEDl b v«c co« tn^ik lÉaeunuui bI moiiilmqUXp 
etnpruntlB aur dia^rclEi du Cornnlk tt du i* “ Jo Idi Tr|M3tidrik 

Hrcic i nukUr *mi. rtkg^ £ « Je iie Je faiii pap (-Hjor T^tu épuiirmalor, malft 
pihtir vmii rendre Eenrir« rn irrtli lonu» É4rdn|pc#r P (åfln'd- 

p, 178), — On irÉHttfiHi d'aitlourH, k la fin ik radTratpep un pelft fuilijae 
donuBul r#xpLlEi4llud dc Ipui Ir i Itrinr* paagrrSk eniplo^réi daun rap pn^. 
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résulte qxie tom le)t arrajigvmt-iits iiuxqwclis on (lourrajl 
song.r, risquciH dc pariutrc i«a(léi|unl>i-cl arUndel,* å qm- 
conque Ucndl-a a »e plaiitr a tin poinl cle vue Bti-u'U-mcnl 
hisloriciuc. 11 n'est pdnl dénioiilré, par esemplp, que parmi 
les Upaniijadqiie nous posEdlnfiB, mérimles plus anciennes 
ajetil précédf la vtiaue tlu Homlillin. Lc liauddhismc, du 
son colÉ. cs1 posLcrmur h pluslcnrs des sys liraes de la 
pbilosopbic orthodtixc ; mais ricu ne prciuve qiie les ledes 
nui reprdsfiilcnl pour iious ces sysliracs soient anlenetirs 
aux éclilures cnntraiques de la Triple Corbeillc. QiiaiiL 
BUS deux gratides rclifiions secUures, lc vichnnuisme cl lo 
siTalsmo. si, lUlériiircmeiU. dies sont sans dnulo plus 
réeentes quo la grande masse des dcrits bruhraaraques, 
leurs origiues, en loul cas, ptongenl dans un passe trts 

rcculd. . . 

A cclii s ajoute (|ue. dans l’liislnire rdlgleuse de 1 lude, 

tonl se tlenU Imil s'enhme dune mamire smivcnt mextri- 
cable. Les divers groupes n y sont poiul slmplcnieiil juxta- 
nosés. Sans doule, dans le dévdoppomenl de lu pensce 
Ihéosophitiue, ils représenfc'iU des mimienls caradenses 
pnr des racteurs sctisililemetil diffcrenls, Mius U s en faut 
quc mus eonstitueiil mtlanl de liloes Immogenes. TI en 
esl qui Iris areliau|ncs par ecrlahis de leurs iliments, 
soul a d-anlres éftards debUeurs de sysliuics qui, dans 
Pcnsemblc, nous appiiraissenl comme plus rfirctils Plus 
d’unc fois <m sera dans rincerUlude sur l'nrdre qn il com 
vHent d'adopter pour eux. IvbésUalion s'aggruve (juand il 
s’agil d'nno religion <iuL comme le hoiuldblstne, a eu rate 
Iris longue hismire, cl tiui, au eoiirs des siiclcs, a subi 
des influcnces Ires diverses. IXiit-on placer les 
phllosophiqiies avunl ou apris lc liondtlhisme ny 
Lruil-il pas du siricnx avantages 

gions secluires avanl de parlcr du boutltlUisrae ¥ I>e 
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([kielqiie jnaiiiére i\uon se déeide, on heurt« å des 
ciirficuUés Qi Ton s'estptssc å iks nbjtH^tloiis, [l faut cn 
prtindri^ huh jiyrli, el se qu'en dérinilivf-^ le plus 

plniisdile des c I asse iii en Is rie rnmcspun d qu' s ipprtmlma- 
livciTieiit å la déconcci'lafitc cornplexitc des fiuls, 

I-a Ibfosojdiie tiu pas régn^ sans parlage sur la pciisiife 
hiiicioue. L'lnde a aussi contiu des religions ul des jdiilo- 
sophies tr6s réalisles ; el l'idéalisme Itij-mt-me iie dnit piis 
clre confoudu avec la Ihénsnphie. Ne fiil-ee qiic pnur 
cireonserire Tijbjet de ti □ tre éiude, ii nous faul déiermiuer 
ee que noiis iippelons lliensophic, et ne lenir coraptf! que des 
sysl£?incs fjui. lui moins duns leiirs élértieitLs essenliela, 
r^pcindiuil n nntre definitinn. 

lo Comme la retigion, la thénsDphie vcut résoiidre les 
enigmes de la sic el de riLtiivcrs. A la tliffcretice des reli¬ 
gions c]mI, pnur résoiidre res dnigines, admeUent riiiler- 
venUon merveillense de bt d^vinilé duns la ^ie hiimaine et 
dans ia mandic de rnnivent^ la llieosophie, éf?artaiiL tonic 
idée de miraeic et ile sumalorcb prelend elre une seience^ 
mats une science basée sur ia eoimaissanee de lols el de 
forces autres qne celles qiie nons alleigiions par uos 
moyens vulgnircs d'in vesi i galion, 

2“ Comme la philosupliie, la Ihéosopliie vise h rumener 
il Tunilé d'essence rinfuiie tiinltiiiliciie des élres el des 
plifuiomenes, A la di [feren ee de la philosnpliie, elle citerehe 
a penétrer les secrels de la nature et de la vie, non par 
voie d'observnlmri el (ranalysc, d'intlkJrtinn cl de dédiiclion, 
mais por une métjiiide iiirmimeut plus rapide, riiUtiilion 
ou ililutnliiaUon. Il est vrai ijuc seuls løs hommes pur- 
venus å tm baut degré de siigesse smil capables de cetle 
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clairvoyance spotilande* Ile uren semcnt pour lea autres, la 
'ennnaissanea de la vérilé csl fidÉlenicnt eouservée par des 
iniUés qui In IransmeUcnt nus adcples par vok de nSve- 
latiun. 

3« La Qiéosophk n’esl pas scukmenl mie mothndcj el 
line science, cUc esl aussl une puissance. Comme U y a 
paralliilisme, inlcrdcpeiidance de l'Uomme cl dc rimlvcrs, 
connailre les forces occultes dc lu iiatnre. c^cst anssl poU' 
voir en dlsposer å son gré : les grands itiULés se soul mis 
cn harraonie avec le principc central dc l’univers ; ils 
onl péivåtrc tons les secrtls du macnicosmc, et, par consÆ- 
qnent, ils sotil souslrails anx limitations ordinaires dc la 
vie hutnoiiie. Rér-iproqucmctvl, kurs fucnilcs cscc]ition- 
nellcs sonl allågikcs comme ta preuve explIrimciUale dc 
leur science supérieurc ; elles garanlisscnl la vérik de Uurs 
cnseigncincnls. 

ia En fait, sinon de propos déllbfré^ la lliåosojthic se 
trouve cn conflit avec la religion étalilie 5 ses tendanccs 
sonl individuulisks, ponr nc pas dire nellomeiit ésolériques, 
Ellc n’a done itne méprtj el repugnsmcc pour rorRimisalion 
poptilairc el ofnciclle des grnmks cgUscs, EUe aiuisl, sans 
dovilc, cherche ft apituycr ses ufflrmalions sur d'tindcnnes 
aulorilés ; mats lu tradition qu’elk invoque n’est pas, en 
general, celle qui sort de base ft la religion ambiantc. 

Rcvélation des lois occultes de la vie ct dc lu nalurc. — 
mclhodc iHtiiUivp, — pouvoirs surhumains, — liostllité ft 
rugård dc la Irndition religiouw, ncnis Iroiivcrons ces divers 
élémenis dans la llicosophk de rinde Ils n’y out pas Lous 
clé égalcmeiit apparents dans cliacunc dc ses pliascs, mais 
prise dans rensembk dc son liistokc, clle les a tous pré- 
senlés, conioinlemeul uu successivemenL 
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Uq de CCS cariicltTcs^ Ic sccoiiil^ a élé de lims le plus 
si 31 ble: ks théfisophcs hindous o ni ^1*5 des voyanls, Cek 
élunlr an se dcmaudcrii sans dnute eonuiieiil il sc fsiil 
quG des dGctrlnes qoi procfrdeni de brijM}ncs illumina- 
linns puisscnt ålre ctudiécs hisl«ri<iiiieTiieulT e’cst-rt-djre 
dans In succession et l'encbniiieniciil de kurs diverses 
mimiksUdiuns. Une iUumUieliun. unc rtHélatton, n'est-elk 
pus quekjue ctiose d'absolu et de dtCmilir ? El ti^esl-ce 
pus qinind elk ést acqiiisc tlijulunreusGiiieiit h raidc des 
proeédési de La logiqiie tirdinaire^ quc la v^rilé, k fail 
iiiétiic q^'elle est louiours relative et provisoirc, se kisse 
ramener å des sérics évoinUves ? 

Les doGumenis dont nous dEsposcins répimdent dkiiX- 
memes h ces questions. Nons rcconnailrons qnc les r^vela- 
tiutis de dnn^ k RhapnvacMllk n'unl gtiiire JhJt qiie 

reproclnirei sou^ ime forme parliculierement famonvanle* 
des Idées quj smil heaucaup plus ntu-iennes que ee poéme ; 
— nous vemim que le buuihllilsme n'n pas iHc tres onglnal 
tn ftdl de doctrincs, cl qu“il es I ^edevaldc aux [iliilosophies 
brutimaniqnes des prineipaux éJémeuLs de iioti s5^sl'&mc i — 
noiis trauveroiis rtkriginc des theses les plus earnelérk" 
tiquGs des vieilks Tpanisad dnns le develappemBtil Ires 
naturel dldces qui smil i hi base de la ttiéologie védique. 
L'inluitlou, dans ees fe'riliires, cnnsisle e^ssenUelleuitnl 
dans la tr3tnqailk inirepidilé avec Jaquelk an y juxinpose 
les affirmulians les plus coiilrndji'tairL^ ; dans le désordre 
d'unc pensée ipu procédc par bmick ; diins le méiange con- 
tinuel drs cancepUons les plus suldimes et des réveries les 
plus nbsurdes ; dans In merveillcuse richesse des lmagej!i 
el åm comparaisnns qui* sntivenl saislssaiiles el parf ois 
vraimenl é\'ocatrkes, se sulislilnent presque partout au 
raisonnemenl ; enfin* dans In créaticin de rarmules udmirii- 
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blemcnl Imppi-k-s qui ont conconlrL*, tommp dans im foyer 
micnse, des idées dés lotigtcmps jelées dans la circ^ilalion. 
Qiiant au conletiu de ces furmules, de ces coneepUons, de 
ces amnunlians, c'est l'évnlution dc ia peusét- lundoue 
qui ra produil de Itl marliére la pJus nulurelle Si Qous 
rencontrous aujourd'lmi dans les éeriU dc ccrtaiiis lltéo- 
sophes coQlcmporains des Uicories oii se reflctcul le cn- 
dcistne de Kant oa levelutimniisiiie de Darwin, noas nc 
daulons pas an iastanl, quVu dépil de leurs mayens supé- 
rieurs d invesligaUon, ces lliéasophes n’ajcnl du allendre 
1‘élahoralion des syslfcaies de Kant el de Darwin. pour les 
approprier i le ur usagc, 11 en a été de ménie des Ih én- 
sophes luadous. Ms onl ramassé et Lsolé pour les mellre en 
un relief plus puissanl les idées uces du Iravail pragrcssif 
d'aue pensce qui se oiouvuil suivanl les vaies ordmaires 

dc r es prit hu main. 


Nutre inche eouslsle précisémeul i relrouvcr. si po^ible, 

les iiiitécédenls. h recoiiaiiluer la gmes^ ri la siieeesslon ^ c 
ces conecptioQs qiii, i preiniiro vue, semldeiit iadUr sponU- 
némenl dans råme des voyaiils. Jc nc me ndspomt Musion 
sur la diincuUc de celle entreprise innipnrlanls anaeiu.. 
manqaenl A tn chninc .pi il s agil de rennaer j dans Ic deve_ 
loppemCDl dc la penscc religieusc dc llmle, on 
cerlnins .annxenls, sargir des faclenrs noaveaux .lonl 1 orx- 
fliiie csi Obsruré. Au moias rii savons-noas nssez^des »lain- 
tenaiit poar n’avoir aueun dnate sur k caraclcrc ^ 

nalurel de celle évolaUoii. Nous corauvenceroas p 
recueilUr dans les plus andenues écrilures 
Jes uermes lointai.is des spC^ulaUous Ihcosoplaques, Dc 
ces Bomtes se développe pcu a peu ane richc v^cluUon 
d’idécs et de croyances ; cc sera le sujet de uolre deuxu 
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parlie. Nous verruns doiis Ja traisiémc comtneiit ces idéeii 
sc soul organisécs et gcoiip^cs en s.ystémcs. La c]untii£mc 
et Ja cimjuiéme partic nuiis moiitreront Jes mneepls UiÆo- 
sopliiqiics sorJant des f-colcs ct agissanJ sur Jes masses. 
soiJ qu'iJs ae tra nsforment cux-rafmes en un c reJigJofi, 
Jg JiuuddJiisnie, — mi qu'ils pénélrciil les religions popu- 
laires exisjantes: l'hindnuisme. 

••• 

J’ni écrit pour des Jecicurs qui, sans éLre sanseritistes, 
soni cuiieux des choscs de l’Inde. llu Jivre i[iii s’adrosse 
a cp puldic dniJ, autaiit ijue possjblc, sc sulTire fi lui-inf‘mc, 
Sera-ce le ens de teJui-ci 1f 

Je ne nie dissiniule nuJtement les difriciiltés cic la laclie 
que j'ai enlreprise. A aueiiii momeiil de leur éviduttoii, 
les idées IhéosopJuqucs tronl formé dims J Inde un sys¬ 
lerne piirfaitemenJ Jiomugénc et autonome. Toujours, etJes 
nous apparaisacnl utéJées å dfs elemetUs d'uu aulre citrac- 
Utc. Les isnlcr utiifick'Jternent des eombinaisons dont elJcs 
out faiJ partie, c'esl se cDiidamner h ne coiii|)rendre nt 
Jeur hisloire, td rinHueuce.qu'elles out esercée sur Ja pensée 
liindoue, O'autre part, la IhéosopJiic sVst nnmtrée HUfl)- 
samincnl cnvaliissante, sans que son historien Jui aniicxe 
GUeore des dnmaiiies qui ne lui apparltennenl pas. 

J'ai essayé dévilcr ce double écueiJ. Il m ést nrrivé de 
toucher ineiiJemnienl å des thcoiies eJ ft des croyanccs 
cpii ne tieiineiil pas dlrectemGiit au sujet jirojire de eet 
ou vrage. Mais nussi, Je me siiis a[q>Iiqué ii n*en par ler 
que dans la mesure o£i elles semblaienl jeter queique 
lumiére sur tes conditions dans Jesquclles tes concopls 
IhcQsopliiques onJ jyiis nnissance el se sont (té%'eJoppés. 

Je devais eellc txpIicaJiim ft ceux de mes Iceleurs qui 
irouvcronl que mon livre dil troj» ou Irop jnju. 



PHONONCIATION ET TRANSCRIPTION 


DES MOTS SsANSCRITS ET DES MOTS PAUS 


T. PftoNDNClATrON. 
u) Voyeltps: 

u, u sODt proDODcés cumiDfi le dims ruusse, 

dou/e. 

r se prononoe si pou pris oamme l:i svibbør/; 
pjtmoncea; rigvtidit, 

o, qui sont liistoriniiement des diphtonguoa fa-|^ i; 
a-f-n), fiont cq lait pnoiioncte cnmuie dtø veyelles sim¬ 
ples, loogues et fermées. Il efl réstilto fpie l'f de tji^la seano 
comme en nllemiind ep dans SeoJe; et l'ij do om comme uotre 
o duns riiso. 

ai, au »^dt des diphtongneB qui ae proDonceut coinind les 
diphtonguos dos mots allomuqd^ Haiu et Bavt. 

b) Cansonn£»: 

g u tonjotirs la son de nntre g duns gsii. 

cetj sunt des pa/alaiesqu'i l faut prononcer tch, tlj, comme 
le c et lo g dans tes mots ibliena certo, gentile. La iiiisale 
paliitule « est sotnblable a nntre a mouitliie: jdåna, å pen 
prits comme jnyitna. 

tt 4 et /»sont des lingttaleif fiui se forment qimnd la 
langce, au lien do s’appuyer contre les denls (eunmie elle 
fait pour les dentales (, d. nj, se replie en amoro pour s’ap- 
pu ver con tre lavoDte dn pabis. 

b si^ante pafatale, quo manuscrits et inscriptions 
conrondent son vent avec s ot pcut ctre pronoucée soit 
comme mi « dur: Siva = Siva, soit comme ch (Cbiva). 

ft lu Kifftante Unguale, a lu son dc notru eh : Vi^nu, pro- 
noncez Vichoou. 
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h est, ottmme en aUemand et en unglais, uoe forte aapi ra¬ 
tion; pronnncer piir eontfétiuent mo/ii- (gniud) comme en 
allemand (tvAeim, ot AAagavat-, comme on allomand 
RoiAAok. Devunt mie ronjionno, h e presqiie la valeur d'une 
gutturale \ bruAmon, ii pøu préa comme en allemand ac/it. 

^ (visarga), omployé surtout å ia tin des mots, øst uno 
légére aspinitiou qui’ accompagne l'dmission dø lu voy cLlu 
finjFilg. 

P Hnns rintériou_r des mot^t et ddvftnt y, 
F, les sifilantes et h, est nne rdaonnanee nasale semblable ii 
celle f[ue nous avons en fnim^ais dans le mot bon: snrft^miici, 
samskåra, prononeej! san-yama, sjin-skflm; 2° dans I intu’ 
riour (les mots et de vant une exploaive,^ tiont Hen de la im“ 
sale de méme ordre que l'explosive : o/mni/mra, prononcoz 
ahan-kftra lavoe n guttural); 3“ ii la fin dee mots, peut 
étre considéré comme un équi valent do oi, 

II. TitANScmmaN. 

Pour éviter d'allubier de terminaisons fraiKjaisea des mote 
qui ne peus'ent titre eorrectoment transcrits qu’A I aide da 
signes diaerjti{|nes, lee mots isulés, ((anaerSta ou palis, ont 
étc laisaés snus la forme ou ils so présantent danslediction- 
naire, et eela au pluriel (jomme au singulier. Qn no s'fston- 
nera paspiirconséqiiantdo liAiles Upaul^ad (Ouj^inichad), 
les Fsi (riehi). Il u^u étéi fait d'exceptinij quo pour tiuelques 
mots que I'on peut otmsidt'rer comme devenus rran^als : 
Higvéda, Bouddiiu et Bouddlias, ou qui sc passeiit aing 
iuoonvénient de signos diacritiqiies : VOdanta. On aura 
done å la fois éiva et sivuito; Visnu et Viclinouismo. 

Devimt une gutturale, le n est ntkessairement guttural; 
on s'est dune abstenu do lo pourvoir d'un signe diucritiqiie, 
Pfononcerpixr conBéquout anga, wmmo le grec årfftko; ot 
l'allemand lange, Duns les eas ou la nasale gutturale pro 
vient de Fassimilation d'une gut lu rule de vant m, elle a étC‘ 
not^ fi i vAfimaya, 
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DK LA PENSÉK TIlÉOSOPDUiUE 
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CilAPITRE PREMIER 


L«s antécédents védiquQs de la théosopMe. 


{i 1'^. L’indétermination ties dieux cédiques. 

Le plus tincien dofument religieusde rinde est un recueil 
d'hymnes oh, pentiiinl longtcmps. dans le premier en- 
thousiiisme de Ih décnuverte, on a cru trouver les effusiong 
spontønées et primitives d'mi peuple de bergera. Les yens 
smil aujourd’Lui dessiUéa. Bien nires sont ceus qut, ayant 
pris nne cnnmiiaaance directé du Rigv^dii, ne soul paa 
i’mivaineus quu nnus avmis dans rimmenfie mujunti;- dea 
Jiyinues iine li turgie d'un cjvnictore saeerdotal, arlifieiel, 
dinil l'obacurité est trop souvent voulue, et (|Ui, pjir Tabua 
qu'etle fait d'iino pUmsdologie stdréetyiide, montre asser 
i|u'ellceal Issue d’un bug passé. Duns rétat oh noiis lea 
uvons, la plqpurt de ces piéoøa piiraiaseut faites p<tur le 
culto, et non pas méme poiir tnus Jes actea di vers de la våe 
religieusc , ellea viænl avant tout lea grundes céremonfes, 
oelltis oh l'oii veraait b iiqueur sacrée du Somu, C^eat uné 
puéaie de Oisle, dcatinéo å im culte uriatiicmtifjiie; ou y 
treuvfi mromont rexpression d'un vraj stmtimont religieui, 
plus ruremont oncore relle de crnyunfes populuiros. 

Cos hymne« ne repréaentciit qu'un dea aapects de lu vie 
reJigiouso u cette époquo primitive, Dés rurtgine. il y « eu 
daus rinde comme deu\ iJeuvt>a qui eouleut piirajlfclt-ment. 
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miiis non pii.^ swms C[UCp pairfi^isp euux 1 uii vteniicut S4^ 

méler smx eaux d« Tdutre. CiiiittliKé de Ij^mne licute. Tvin 
d^euXf 1 q Ijrahroanisfiie Piicerdfitiil, reiilo dun iTiou^etuent 
uniforme ot tiniuiuille; e’ost si oontimiité qui Ji fuiU sa 
puitsssinoc, L’iiUtitJ, la religion populidre. a un coiirs plus 
libre ot plus iiccidcuté; ilscdjvisefnujuomuiont en ilos hras 
ijui, souvont, se periiout diins le sulilOi el ijueli|uof!iw div 
vieunent oux-momes d'impnrlantes rivitres- LVx istoiic« de 
oe double couniul expliinie bien ties fidts siuguUers de 
l'bistoiro religiisitBO de Vinde. 

Iji religion popultiirenst surtnut fuite de cro^’auces et do 
auporstitionseilo a pour in>iitrc le diou, dont lu |Msr8oti“ 
nulilé i'sst bien définio et lu biogmpldo rictici on liggendes. 
C'cst nu oontmiro le rite, lu cirOnionie minuliousemeiit ri- 
gléo i|ue lu religion su’ordotale mot nu promior plun ; el len 
iliimx s'v inunlrent nioinii noLiemont iiidividualisés ijUe oe 
n’i'st lu GIS en giiuénil duns les religions od s'esi développée 
line tibondiipte itiyliiulugiu. Lu plupnrl dus dieux vudiijiiea 
ont dos con tours peu tiwusés, ot tes attributs jjussent de Vun 
ii Vunlranvoi! une déininoortunto fncilité. Pus de lui!*rar- 
cIuo;piis do itpbtfre d'ui-tivi/é ni-ltoment dt'limilée. Ufsm- 
coup soul ligiilemcnl souvomins, éguieinent crisi tours, égub'- 
tiiont tout"piiissnnLs. 

C'est nuo, engugi'n! nticnre duns los forces et les i^lémonts 
oil ello déploie son uetiviti^ tn divinitit vtSdiipiu ost il peino 
Ulltll^opom^'J^ph^9^o. Hien dLlfiironts des dieux du puntli<^n 
gree, ecux du Rlgi'édu trolits^enl leur iiutumlisnie primilif 
iluns les roytliCB lui^inos <|ui Irø mottoiit eu scene. 

l’ln face de pcrsonniliixitioiis si pcu coinplétes, I'élulioni- 
timi de cimeepts puntbdstw s’ost fuito eii tineliiue sorte 
tl'ebo-niome t il iisulVt pour goIa dullirmcr l'unité du dlvin 
qu’on trouvait di dus diin.i toutes les cIiobcb do lu uuliiro, 
Tundia qu’on Gifcee, leø physicions do Vueoiii ionienne, sans 
ttiéruo t|u'i)s Ifl voulusaent ou qu'ils cn cussont eonsr.ionce, 
furent on opposition diriwte nx’eo lu fo) populuire, — tiir, 
en poaarit le pi inripe uiiiilue de l'univers, ils iiiiiiont doa 
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pcrsonnalités indepcndantcfl et fnrtemtnt caractdrisBCS, — 
les pensel irs de nnde bmhniiuiiqiio n'iiiimnt pas liesoin, 
pi j I ir édifter leiirs systf mes, do foirc lable mse de la Iradi- 
tion religitfuse. Il semldcni méme qii'ils De fout quo dégager 
le jirmtliéisnie qui so troiive it l'état latent dans tout natu- 
nilisme. Aussi, les spieulations d'école oat fait bon ménage 
avee le« ci'oyaiiees popuLiircs; ct le Kgviida olTre, å ætc 
do coDeeptiims gT*>ssiéreniiiul mitturlelte«, dos foruvules i»i 
peivo di>jii la notion dn canictéreahsnk« dti divin. Ko deliors 
luéme des hymnes preprejneat pliilosophiquea du dixiéme 
Uvj'e. rimilé de la sulHitanee est atlirnn^* iiveo nne parfuita 
nettete t a II esl un ; æ soiit les prétres fpii lui dunnent des 
notas iiinltiptiis » ()■ *16). — « Un est le feu, quokpi'oii 

rsilhiaieeijlieaiu-oup d'endrolts; uii, le soleil. dont la htmiéro 
se répaiid dans le moiido; ane, laiirure, qui illuminc eet 
univers. Uo est 1 elre qui, s« dépkiyiint. est devenu tnvil » 

jVin, hS. 5)'. 

I! e«t (^valent qite de |xircilU‘s forinulos umi'qitdDl Tnibou- 
tissement d’une tieiiiM!>i-‘ dL^jii tiiArio, et le« liytnnes qui 10.1 
eottlieitfient ne Kinmient, par voiiséi pien t, étreni d nrigiDe 
popiilaire, tu de dale piirfieuliérenionl »itevenne*. Qiuml i\ 
riuinieiise uiapirité dits [liiH^-s qui roostituent Je recueil 
védique, leur destination Uturgitiiie ot l'indéterniiiiation do 
leur piintiiéon sonl des iiidires snilisants ilo leur raraetiiro 
et de leur (»ntvenaneo. Lo Sidn iivce lequol cotte jxx'siø 
fWile i'ouime ii dessetn toiitu concoptinu pnieiso el iimitée 
iies dioux proiivc qu’cllo est mm pas [jopulairc, uiuis saoer- 


t. Ml iiViini n ImMinM *«rp(iiA. 1« pui;tG a'aSlriuD {wia mceesstTe- 

meni l'miltÉ du (nu. du de rnenn», de rfetre. Nmi* *™na kt, enmin« 
snitvcMl. ane cnmparutiwiii ixw jnKbipoEiiJon. L'Éinr «l tin. i).ucili:|tH ttinnl- 
kiité en kuk la inuUlvHclW <>« pafitisiiUfirs, loiil comme s<vtn uns le 
Icu, Ve sukll, laufore. II i!*l jnstød'aiattkr «nie nijrmttc tuj. f8, apiartlent 
nu {itni9|k (lfi» VtUtikhilua el iiae. comme kl, il ne Ajufait |iu daui touki 
le« Kccnslntk <lu cbcucU. 

8. Kn ilelion de lear conlon«, i>« a d'ci:(!c]lcDl.t mnlU.<i pouretoira ^ne 
«S ni<iic«i, el d'ftulresifitiie »Hiihi toute senililalili!, apiBrlicafliml aux dof- 
nltrescooclksde lapiiésle veiatiuc. 
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dotale \ non pas primitive et naive, maie nrtiliciellc et d6- 
rivée. 


S 2. Premfétes eJ-pUcnlfonit t'a<tmoefonit{iieit. 

Les hymnes védirjues, si pen esplicitfis au sujet desdieux, 
ignorent tout h fait les proUldmtJs relatifs ft la vie liumaine j 
eur les destinées de rftme, ils Esont å peii préa miicts, Kn rc- 
vanefao, ils s'^ecvipent heiiiieoii]i des (juestions d’nrigine, Ia*;: 
p*Jurquoi y Piiei'édent au.v pourt|Uor. Dans li's !jsw‘t»l)lffes, 
taadis que d'autres rekiitent ou ehauteiit, ou eueuh' Itiiit les 
appréts du sacriricc, v tel ou tel bralimiiue iljseonrt sur l*nri* 
gine desétres* CctteouriOBité oonshimment eii tWeilw’mbie 
avoir été un ties curaetéres li^iilkuits des Aryens de Tinde. II 
est faehoux i|ue, trop faeilenient sutisfaite, elle se soit, en 
g^néral, e.ontentéc de r^ptnta*« i|ue](‘oiiques. [] y a toujoui's 
GU quclqiie cliHJBe d’eafantm dans c-et appetit de siveir. II 
nc s’est pas, cemine ailjeurs, di^voloppe en uii véritiible es¬ 
prit srientitlijuc, et fa tbi^snphie a teiiii duns Tinde la plave 
quo la philnsnpiiie il prise da?ts le inonde grtn-, 

De méme que les br:ihroanes eii loiirs reunions de reie, 
les autcui's des hymnes ain^'iit ii jmrjer de Totigifie dis 
choses. Es rlierdient a penger les téiiébres <jiii envefoiqwnt 
le uommenceinent du monde; inaLs, poétes bien plus ((ue 
pliiloBophes, leiu eflort se inidnit piir des iiiytlies. Que lenr 
imagination se soil t;ompln dsiiis des re]jréaen(iitioiis tres 
divergentes, il n'v n lu rion qiie du naturel. Plus lard, ces 
symboles, ces lictions poétiqnes soront iuioqut's uomme 
aiitunt do vérités ruvélflos, et bien mal ft propos on i'ssayera 
d assembler eii systttnos ces unitérmux itioohéfunts, ifim* 
porte done du don ner udg idi^u de ces visious cosrtifigo- 
niqiies, en fiiisiint ressortir ce qu'elle« ont ile disparate'! 

1. La{Afr, XpTl, llj, 

a. t;All]4iTT^a-V6da Hl ancorn ply>f i\ue Hi|zvédii i?n b n 

CostnogDniquEia ; rnniirw II n> aarolt aucim prttUi A disÉipgiier Itu iIaui V,,- 
cu^ls^ur m r»lnl ipéctmlt uai^Apulwroiu nuis daiw 

Tun €l duns rniitrr. 


LA THÉ030PHIE »HAHMANIQUF i 

Un étre primordial. (|UR Ton cungoit d obord comme per- 
Eonneli imiis qni pou » pen se dépfmillo do tout caractcro 
mytlikpic, pour n'étre plus qu'une enlité raéliiphysique, 
exchisivoment »Ijstniito. Personnol, on Tiippclle t iiivakar- 
moH, leTimt-fnisjint {/?c. X.8l,83),ou le Mai tre 

des Créaturcs (Rc. X, 121). Mnis doancr im nom propre k 
l'Étrc primitif. c'est liii impiiter ane penwmnjdiltS, et piir 
e«iisét|uent une Umibtliijn. t’Jn prOférera I appeler 1 Homriie, 
Pnnt.m (/?r. X. DK) : c'est alors runivcrs dans son en- 
seinble, euvistigé comme iin étre vivsmt. Pour lui laisser 
CQcore mioIIs sim iinprécisiod, on le déeignem d un mot 
aussi peu desoriptif que (»ossible:l lJn 1G4,6) 

ou Tmi, Ceci (/?r, X. 129). Kntia. Viltre créateur du 
monde est une pure ahnirnfction ; lo Temps i.-U/i- 

XIX, 53, 54) t PråtjLa, b Vie (li. XI, 4) ; Ktinin, le TJésir 
{ib. IX, S) \ 

A rorigine, on inet ou le uon-étre, ^mail , et c'est du 
UOD étre que le principe créatmir ongendrt> Adiii, b mntiere 
priiiiordble iRc. X. 72); — ou uii cbitos ténébreuK au aein 
duqnel l'Un " respire n, e’cét-å-dirc ne vit oncore qim d une 
vie incousciente, jiis<|irau mumeut nii se doveli’ppc en lui 
un désir, ATtmu, premiere lUHiiifiJstatton de lu i'onscieace 
— oucnfm les eaiix, b mer\ Xon-i’tre, chaos. 
«iux primordblpR, — plus bnl on ujoutera cnctire lu inort 
et b bim, — mvtant de tentiilives pour désigner Tétre noti 
encor« manilesté, rotre en pinssauco i|m, par consérpienl. 


1, Par uno nigrcswciii iiatiirelUudM »ymlmlfa eoncjcla m subsUtiiBnl cn- 
tnltfr ana ttlalraratriia. Tp>i» bymnetdc l'AlliarvBrVeda [XIII, I, !, 31 
l^brvnl dans lo Rounc.ln jtrlncipe pn-miflr de I naJvcta^ Or, Holiiu 

esl Ic Snlcil auriu«l«ii a tnwnldre li» uliriliuls mTStltiuoi du Teuips ou ilf 
lA Vte. eti Iwi laiswanl d allkuw sw* antJ<i<iC!i tralli lu j Oiriildiriiiuea. 

g. Hr, X, ti 9 . — Uai« lo tU>fVédfl, K.'lnia iiian|iic raprarition dc la v(i- 
lo»té de Cfflfr: dans l Altiarva^VddiL il e« Ih pUtJcHie prcinlcr ile runhen. 
IjCs li\ limes iiml cmitHJiilcra il'tulC’n'enloiia seiolilaliltH dåne les winHa cus- 

nunODiuues. , , , , , , 

3. Hr. X, li!l; r«i«, ,V. v.é, i, irA. IV, 8 ""i J™«"* tcl li> 

niéoiArflle quo duis U Genese 11, SS, m dans le psatime U«l, Tcrwti, 
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est 4 ]jj, fois étuDl et D'étiiDt pjis {sad et asad)\ r|ui est lei, 
mats qui^ bien plus enenre, est 14-twis {ty ftd), pulsquil n'ust 
réalisé qu'en tiue minirne partiede Itii-mAmo'. 

L’ijctc créiiteur est pmsent<3 soiiveiit cotntno une gcnoni- 
tion de la force vitulo. soit qiie cettø force vitale se dégage 
par le sacrifioe *, soit qu'elle jatlli^^o d'aetes :Lsc^>tirjues'. 
Mais souvent Jiussi, i) est sinijileinent tn tninsforinntinn rn 
mondedu principepremiei’*. ce qu'on cxprinieeji génériU en 
disant que Trltro ertJe lit matiére primordinle ety entre hn- 
ménie røinme germe de vie*. Ou bien encoj'o, le inniide est 
fngnniié par ie (‘r^titcur eomtno par un birgemn'. En gériii^ 
ral, la créittioD tout cntii'ro cst iVeiivne de l'arlisiMi dicjii. 
majs il arrivc aussj que les o snges » intervicuiieut pour 
l'arhever’. 

Voila, certe^, des explientitins varitV?s de t'oiigine des 
choses; on comprend quo, dcveniuia toi]tK.>s l•g!detlleQl truiio- 
niques, elles aieiit nlTert des points d'iqipni jiiix systf'mes 
les plus divergents. Et i'ofKnidaiit, snus ieji tncnlii’R’nceK de 
la pbraséologie, 11 |;xts diftkile de snisir dnii'« les bypo- 
théses cnsTnogoniques.une leiidaiice rnanctieiinait paiitliéistti; 


i. d TuliA le£( fluiil lin Lui ; Lhib 

qui ^ imnif^rtoE nu ckhl; a.vix irtiJj ilu rnya L|itiirig, le |p 5 

hjULleurs; Tnulre qLULrl a'mt iruinU^^sl^ lal-lju i HOp ^ : 4|+ — ■ (Jiutir^ 

qunrt^cpnsitiliiifnl lA |,iaritlp; Iti Ira tuntmlssHiut tnua de ce* 

ijUiirtSiilt^LnGUr^Dt CAdlldH; In i|uiiLlriii[jiQ t'flt ce diis^nl luil llnmille^f # [fh, 
L - Vøir nimt AiK tt, L S!; 13. 

g. L&æondfl est né du Hictlllci' dn Piiru^t |/?r, X, Vi^vakufiuMi 
dréc en no^llnnl fift. X. &lj. 

3 . L& f£lle coffttLliiiie riu rai mi ih^iuc »tif kaimi Ila 

po^les TMIqncs roni de perpi^tuetles v^inlioTis : X, Ti!9^ 3; |do^ i* 

7, 36p SajiiHltc« oikrdlismG UHint kl iluui prlndiuiles uiauifcHntiQD^f 
dfl Ia ¥ie reli^ense. 

4. Ylivakimian kla lu cau*e emeknlG cl lu canæ uinlt^rlclk du 

maude Xt&])r 

3. nrujltuiU n u i i fla Dl d^ Ica umii; e^t app^lis Je G^riuc dWH 
oatbha, de jwrlc que cg« rÉtft-noH t5fic4>ro umnlfL-sliS, tmnsceu^ 

duntp el HinL^yo^FlIuL^ l'Elef) liutiianetit el dif-.j^i petsfTnimJiflHj [Ilf, X mi 
Ci. A£/i. IVp 3, i;X. 7, SS. i . 

B. Hr, X, TUp E. 

j , Vgir pnreiempk fife, X, ISh Xp ?il j X^ Ij;*, 
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ily n dans tout 1'imivL‘rs, — difitix, Iiommes ot clioses,— 
iinc} unité faadamentnte de la substunoe: pus de démarca- 
tkm ah«ohie entre lesélres; le di vin est pur tout; Dieu est la 
sourc« de vieijui eircule duns le tout, qui met runiversen 
moi I vement, ijui agit iluus Ujs etitiles r-nmmc sur terre» dans 
les eaiis eommc cIms plantes, tluns les atiitnaux comme 
(luns rbomme. 

§ 'i. Lit rak' ur (itlril>ttt}e uii.*' artes tlit f.'uite, 

Pour nou8 miseigaiT sur les idées religienficsd'ungroiipe 
sucial, le eulle n'est |i!ts mtunis itistiuetif (pje le mytlie. Par 
le luytlie, mm« avaus eliitnee de saviar e|nellt;s repri^scnta- 
tioiis (>□ se fttraiait des (lieux, eeiiiinent on s'imaginjiit qiiHls 
se eoiiiportent en tie etfx el i.ja"S!H iiitei'vieiineiit dans ta 
1111 ture et iLulsIu vie deslioiurnejf. Le eulte iious fait siirlont 
cnmiuilre cominmit rUinmne ja'éteiid ugir sur l;i dlvimté, et, 
paria ilivinitA, snr les plidnoménes et kst idijetsdela nature. 

Mtnsire 1 ‘st-il tine ces deux pieeieuses suvirctiit d'iufoi mii- 
Iton Ile jieiiveiil éln‘ iitilisis'B (|u'!ivsx* pnieaulioii. 11 s’en 
fuiil (|Ue tous les iiiv tliea v.orrespf>ndciit rniimeiit It dea 
représeijtatioiis collectives. (Jiuiiit anx rites, ctimine ils 
reiuonleiil par lelirs origitiiwa une épfujue iiiiti^-rieure ii celle 
(jtu* iimis atteignuiis par le^s doniments liturgi(|ueset exé- 
getlqnes i|iii les eonccnieiil. iKKitt ne pitiivons cin’indirwte- 
ment retroiiver les idées i[itl lesent inspires, Sans doute, 
ila BO #uint pi^wt|tie liaijiitirs tmiismis de générutioti en 
généniUmi nvee une reuiaripinlde lidéllté, 11 n'en est pas 
moins vnd i[iie les textes ipii tiexis les font lionnuitroappar- 
tienneiit ti ime plinse od l;t religion aVst di’Jii siieerdotalisée, 
ettal desenneeptiiins ufiuvelles unt pu prendre lu plaee ilc8 
imcieuiiers eroyimces. 

Cepeiidiint, pnisque roltjet ruii nnnø oeeiijja est dereelier- 
elier r<irigine dos idées tbénsophlfjiitw, eonune cdlesnci ont 
évidetnraonl pris nuissmice duns les mlliciiY sucerdotHn.x, 
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noiis n'nvoas pas å nnus d^maiifluf r)udles sutit en réiilit^ 
les DytioriB ijoi sc tnuliiisircnt €q rites. Cc ^[iii nuns importot 
c^cst fin Kivojr rpjdlcs iåées not été cissot^iees a riteSt 
foi.s quo I ^esprit saoordotul est vonu mottre son oinprointe 
Stir Ih vteHle religmn fiimilblc'« Or^ si hi litttiniture s^icrée 
n'est piiS tout ou tiere Femsimtiim di rer-te du hmhiiiuniHme^ 
eVst du moins pjar rmtermédisuro den hmlimsinos qtfGllo 
neUH !i 6té tmnsmise. Nous pouvoDBetre eortaias par t^Hi- 
séf|UOiit iju'elle nous reDseJgtieru sur les tendiinees et les 
prétptiLiens de Ih enstc siicerdotsdup sur rinterprétiition 
qu'ello a donnte des rites et sur ler^ druilriDes qui dériveul de 
sa eoneeptiuu du ssicrilioo- 

La lliéorie siieerdotalii ne f>us encore dans les 

hymues védii|Ues, er^uiiDo olie fonv dans la littersituh^ pni^ 
proment th<iuloffifjue- Mais ou y sit'Tii déjåp préstent et 
agissant, rt^prltiiui rélsiljurcra j U H mis sa manjiie snr la 
litiirpc pres<|ue enti^ire. 

Td f|u'il nous appanifUlaus textes antiqiu?s, i i en est 
du nulte wmrne du mytliø : la prwntunlité du dicu semlde 
n"y jOQerc|u'un role smindiiire, Les ritesne sont p;is dillé- 
ruDoies siiivant l'iHre auquol ils w adiess^mt. On diruit t|ue le 
eentro de la it'ligion est dans rSete religieni, et mm dans la 
divinité qii\ en e#it 1 ohjet. Le sacrilkep In priere f|ui raoeom- 
pagnOp ont tme vortii propre; ne sr^rvent pas tant ii 
déterminer en faveur d[i sucriHimt la vrdonté trim diou <|uj 
régne sur un ordrti do phénimiones; Ik valent par eiix- 
méuios; en eux-nkmes ila onl leur but et kur fiub 


1. Ncsiif itouvons n^iftn cnnurai^r itu turtiidtiir ^iHnux citi 

potit Icar détikcirLHlTaliiinp k iin Birlkle |Kiru en 11X13 Mu' 

fléub« r t* [.^pullG, k avnil un litrklampnl 

lEimklla) ;aup nplciur jirinclpnl ^taål le cheE ae In luaiLlle. — ^ \æ cliUu a 
prSg an earacl^ra ^ mesnre k|Tje lo KiJe Hn rsigHAjihI UilHue i'csl 

elTae^ derrituK eclnl ilii madden, Ha bnditiiane. 

S. La Hp 1 arie esl nHlriinie ttvpts une mre iii»ilencic 

au RLgvddn i n Laiuiiimag^ rftX iiuL^åant; jlnvui^ne Hinni^ 

mafie. LliiJiiimajiFfirmticnl b-ciet et la (em. ttfinManpe am Hiem: llujin- 
mapp eiil Vpu:r inaEln!. Gr^ee Ji l'liuimnagci, JarpcHe li iuel La £aiUi! 
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Lc dlcUi esi un int&rmpdiiiirf, It plus souvcot obligatnirc, 
i] BHt vrai: c’oBt pjip lui rpje l'iicte s:icré ohticnt TeiTet 
dcsiré. Mais, cn deriiU'r*' aiuilysH?, r'est liieii 1 <? rite et hi 
formule cpii nmiWieiit le retoiir régulicr du snkil.qui font 
toniljor la pluie et assureut Fordrede I'univers. Le dcra 
n’est [1 flint uii étri' mornlemeiil biui ipie le ernyant disjjose 
fnvoniblement piii- uii »ciitiiiient de piété t*t dadomtion; 
r’o5t un étre puissunt, jiiaiiL eii Munme de ctmctére éijuivo- 
tjUG, !(ue le san ifiee rend hieii veil lunt e;r fi/iwie operata. 

Diuisi eet te eoiiee|ituiii du tjuerilire, iioui« n’avons fjue lu 
géiitJniUsation d’idit's iju'ou li'oiive psirtotil å la kiise des 
(n:ith|ues de lu uingie, et t>iirt ku liere ment de lu iiiagie 
syuipiithi(|iuf. Tout arte, tuute parole, toute pcnsée out 
leur reteiitjf?seuieiit au deliors, et déploioit leiirs cfTetn* 
d'utio rjif;nii fatale, niéeaniiiue, ii lu Tniini^re dun déelaii- 
chemH'iit, Ce ipFun fait snit ii Faide d'uii nniii, aoil A 
l'imituti[ii:i d'uii pliénimidne, mi sur l'iniuge d’uu elre 
tjiieli'oiiiiue, stf tniuve reulisi'i pur le pliénoinH'iie nu dau? 
t’étn‘ inéineii. Avee di"s fKiroJefi appropriéi^a, lesoreier poree 
d'uiie aiguil le. a lu [dm c du eu-uiv mm tlgure de dre faito 
u lu resseiiililiiiioii dum euiiemi; e^i^t eouinie s il eiiffuujuit 
Faiguilh! dans leoi'tajr de .‘Aiii eiineini. Sans donte, il fitut 
en gdiiériil faire inteiTenir mie divinitfi ou un espriti mnis 
le (lieu Oli hf ikmon sur h'fnuel uu iigit s elTiuft.' clerriére 
Faetn ipii le subjngue et le mel ati service do ropéniteiir. 

Lf‘ bndimiiiie, ipii, duns le prineipe, semblo n'ayoir été 
qu'uii niiigieieii chargd d’empfelier 4110 des piiisflanrcs 
nuiligiies no vuisseiit se lueltre ii la tiiiverse du but pnur- 
suivi [KiP lo eaeritiiint, mais ipii, j^kju u ikhi, pur le fait (|u il 
IwssiViLut les paroles dlicaees, u siDguUéreiuciit éteudu le 
chiimp de son aetivité, a tinsleinenl lait du culte uno 
sorte de inai^e. Ausjii pourm-t-nn plus turd rutlachcr sims 

caniiiilte, II CoiiiiiJS 1 ihilhjiie lo vfM 'lin hh*pé«Ii! ceJal-cii H »agil rtc Ifl 
faiile cniiiiniNe ]Mr lin Hiitre, Anné rto I'Ihihiihjiju:* immns. InilnmlDiiT na 
rss Ucralnitri? l«ut lul I« wiuéquim« Ju pedsJ irltueli wimuls par un 

ÆgtitTi 
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scitndsile les formules <le »»recllerie ;iu Sfimn-1 t’flfa, dunné 
Sf»uvent, ^ CAus« de lu verlu du diunt. eomum Ic jikis 
augiiste des Védiis. El si le Higvédu ulTeclc en eertuliis 
pussuges le mepris et Thorreur de k sorceliorie^Den'ost pus 
»ju’il la trouve morulemeni répjKihetisilile; muis U vuit eu 
cllc uno rivuleduiigereuse Anne puissunte, mais délieiite, 
la eoouaksance des ritea consuerés met U lu mere i du hrati- 
mano lo bonbeiu* et le nmllieur de ceux ijui lo (HiietU. Cette 
arme, il ost viai, peut so rctounier terrible euulre celui fpu 
akn sort inukdroitement. 

Du mouient quo lo aacrillce étiilt consideré eoiiiine le 
ressttrt essentiel dc I‘univers, on a lilé nutiirelkttient umeni^ 
11 enaeigner que eVal pjir le euLTitieo fiue les dicu.x imx- 
uiémcs dépluient leiir iielivito. Un omge, up lever de soleil 
sont des sueritifvs céléUrés pur loa puisiumees di vines. Au 
surplus, si lo suerilice de riiumnie cai eflluu'e, eV.st (|u'il 
eorrespond tniit piourtmlt å celui qti'olTrent les dieuv, el 
qu'il reste imttiuuhlement tel rju'il uété institut!! pir enCur 
lesAeriliee aetuel est Ja reproditcLinn du snrrriliee primutdial, 
du saeriHeo que fut, ^ rurigine des le (lé|iEijieiUL'nt 

du munde dea ntmia et des fiirmes. 


3 -1, lir<^hmnfi. 

11 y a done une forre iiustérieusc qiii émono ile tout ee 
q«ii est revétu d'iiii euruetére suerii, étre mi iiele, et qui fait 
d« rite, de la formule, de In prii're, lu jULiissiiueo qui gou- 
veme lo munde, Qiicl csl sod ntim? 

Il est arrivé fiouvent qu'im eoncept a éltS seuti confusé* 
ment bien avant d etro étiquetil' lui uioyon <ruii nom; et le 


1 . Un mrvier hall thkm lefl tntr?? sotritirs non jia« 9i{]uEenii3Jit ^tu^s concEif* 
renta, iiials litisii tlcii aiLvf^Tfluirca cJl|>abJcia Ag irA^ar^nr Tout 

rLMUjttl i(u il esl dc chumii^ pt a incuLnliliniiii, I'Alhar¥ii'.Vt'Ml» rlabatc, or 
|i«ii B’en fa.utt jw il&ui véLi^méaEc^ gculrri te k 

wnricr ^1, 7 el SJ* 
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mot liii-iDétiie «jui tinit psir lut étru »tlriltué, u pu éfre 
LMiiplové d'aljoril avee tIiS sfgfiijfiisiliniis plus ou moina 
voisinrti <lc oclle «|tn lui linabmeiil doiindfi. Il «st 
proliablc qu'il cd ik fitc tiinsi puiir l idou qui uoua oeeupe et 
[pour le noin qui sorji le sien. Dans le IligVL^da, ajtte notiou 
fijiidainontiite d'une éiiLTgie tjiii »‘ttihlit une c<trrelation si 
coijjpléto entre Its? actes rituel lem eiit [uxiiinpliB par le 
prétre et lt?fl forces tosmitiucs, n'ost point cuoore nrriv^e å 
hl ploine conscicncc desauleursdes liyinnes;otlo n'y adonc 
p!is dc uom partioulior. 

thi y trouve du nniiuii un inot iiui osprime une id^e 
voiaino, hrtihinait, la foruiiilfisatrfc, lo charme ou la pritire. 
Lo linihman i'flt la fort e <|ui. par l'mivm de reli^mi, va ou 
bien (lo yiminmeans duruA, ou bien des dieuA ii I lioinnie. 

t juaud CO sont le« prélres qui le prounneoDt, le limlmian 
ntlelk Ib eliiir dlndra. Répondant ii stpII appel, IndiiL les 
Asviiis, le« Mariits, ncconroDt :m sner i ti ce. Il exerco une 
aetioD sur Ve dieii, et IVdilige ii doiinor. Par le brahman. 
Oli tiiiit Indi'ii conmit* une vaehe, Cliantd par rhomnie et 
agriV* ]):ir 1« dieu, il donne du butin, de« onfaiit« måles; il 
prAwrve de la vicillesse el de la iiiort; il rnnquiert la pluie, 
la luiniéro, le soleil *. 

Maia les dieu-v iiusfli mettent en inuvre le braliuuin. Al urs 
méme tpi'il est d’origine liumaine, il importe pourtsuit 
f|u'il soil protiSgå nvi IhVni pur liidra; li'eat Indni qui le fait 
emi tro duns les combabi: Agui lui donne de la vigueur; Its 
ASviiis le vivilienl*. Lesdicuxleiuettout oii leur pnitd^^: on 
leleur demande enuiéme tempariue bricheasw’.Conmussant 
sa foreo incomfWiralile. ils rutilisonl aiissi bien quo le« Uom- 
mes. nt mani fes tent par lui leur piiissance - 

Le rolo du brahman grandit dans l'Atharva-véda. Sans 

I ile. VU. 83. 3 : — It, 34. 0 ; — J, 8t. U ; — Vtl, lå, 14 ; — Vllt, 6, 3, 
M S, - III, B, «; - IX, SS, 11; -1, l&i, 7; - V, 40, - 1. Ha, * t el«- 

a. Wc. i, t». 4! - Vtl. i.sa j - viii, æi, i« t »Uf. 

3, Wr. 11,'j-l, 7j — VUI, o, II; etc., etc. 

4. Wc, U, 5.3 s 17, 3; ai, 9: - V, 31.10, ote., etc. 
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dnuti*, fort souv^eiit encom. on l'y rencotilrti lui sens d’in- 
cantatloii magique et d'éuergie Epintuellu ^ngeadrée lu 
formiile; (Avec le hrsihuiuii d'Agiistyit', j'éci^ise les vers » 
(V, 23,10), — « Pliii e sur tnoi uueuniulette efficace.avee un 
bmliinan et s;i puissaacc; et voici, délivrte des rlvaiii, 
tuaiil les rivaus J’jimulelteu vaincurnesrh-Buxu |X, 6.3G). 
— Mels c'est crimnie puisfHuice coEmogoniqueque de timu- 
bjreui passagess le célébreut nuimteimnt; le hrahmuii cat 
devcDu un des pducipea sur IpJtquels reposent les dieux et 
les Lommes: n Du Temps les eaiiv miquirentl du Tempg, 
le brahman et le tapos *, et les régious u (XlX. 54. 1). — 
ftCeat le bralitnan tjul a (^réé le ciel, le bruLuiaa qui a 
étubli le eieL En tant rju'atmosphére. le brahman s’étend 
au bin. au large« (X, S, STj'. — u J'invoque tu terre pure, 
hl terre qni porto ton tes choses, el qui a grandi par le 
bnihmun u (XII, 1, 29). II est utie force mystérieuse répan- 
du«,* dans runivei-s: irRnhita*, tu reinplis k>s lieux et 
l'iitniftiphére, fortilié par leur Imihman et pur leur lait* u 
(XJK. 1. D), 

L'idib et le m(tt fte fiout done rejohits, Ce leur fut chnse 
d'aijtatit plus facile qu u tort ou ji miEoii. b mot lirtihuuuj ii 
tKiru riirepitrticd’iiiie familie de voeuLIcs ;iu »MisromuuiD 
de flct'fiiiruit. II était d^^ lurs Inévilulib qLi'il fdt ronsidéré 
eouijiie le principe de ttiutr iToissiince, comme Ic srmlien 
des iltres, Stms le nnm de Skamh/tfi, Tiltai. les livmnefr 7 et 
S du X* livre de rAlliat'vu-vddu exultent ee qui est le foti- 
dement curnmun de l'élri^ et tlu iion-Atre^; ce en quoi l:t 
terre, lutmospUere et le eicd out leur rdalité ptissée, pnl- 
sente et future, Kii liu résideut b feu. la lune. b sfdeit, 

1, AgMfya «t un w(!e in)‘tlL[L,up au.|UL.l ou rtiiribu« Ut commsiiion (e 
|ili*»leu» hymnes: 11 ost missi lu hijro* tl un sHin-l minihw Utibiuii« 
dmid le«|U 4 !llex II ilé|»|Fiie »ni? aiJ7l»i»ii|jn(4. 

S, Vulp, pfmr le sena Ju nifit nole 

a. VdiT pajfy 7+ nole 1. 

4- trort-i-aire iKir I ftner^ie »pirltudlr et (wr IVfnorpe iijuWrieUe tvtibt- 
nue^ danir La naiun?. 

5. L*? el tiJiT 7, 
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le vent j les treute-troia dioux uø sont iju^un de ses 
iiiembres; il usl TilaUtacle des hymnes, des formulea, des 
cliuQts, du munde: «. A Id, Tuuguate Bralmmu, lnHumage!» ’ 

Cepeudimt, en dépit de l'éty mol ngie néelle nu suppnsde, 
et pur suite des uttaL-hes saeerdotiiles i^u'il y iivait å ce 
lunt. le hniLmuii fut, nnn pnlijt la vie universelle, mds 
raeoroissemeut de vie di^gagé pir l’uete sveré, rinftus de 
force prnduil mikgifiueincnt dans l’étre uu le phi^iioméne 
vis* par le tsacrilice d rais il ]ft dispnsitinu du prétre-miigi- 
i'ion, du hmhmaffa. Le brahman sacmlise, c'est-ii-dire 
Lommumijue u certuius liens, il certaiUB luomeuts, å eerUiliis 
autos, h eerbiins hornmes eet to mlensité pirtieidiére de 
fort« reUgicuso qui les met u part de Tenaemblc des eboses 
profanes. Muis pour rjue le rite et lu furmule déploieut 
refTet voulu, il est indispeuBUble i ju'ils so produlsejit avec la 
plus uiinutiéUBe exactitude: il faut douc uu isivoir Hturgi- 
que liiieseuls des brulimanes ptniaedont. DitTuse ftrorigine, 
lit religion tend ti se cnncenlrer dans los makisi du prétre. 

Les dieus suerilient au del comme les Jiommes sur lu 
lerit:. It edt étuétrunge quc le ruonde divin nedt pis, comme 
Ih sodété huimiiie, aptV-blisé les fonetinns saerées. Dans le 
del il y ont aussi un pr&tiv attiti’d, un parohita' des dieux, 
déteutéurpar estcllenoe du pouvotr formidable qui rigide 
Jans b formule exfictemeixt prrmoncéo. C’est fl/Yt/imanii«- 
patt bIo miiitredu bnilmmnu. Déitication d’un saoerdix:equi 
prétendait avoir entre ses malns Iji force qui r^it le 
iiiondo, Brahmanaspati se substituii iiu,v Prajåpitl et aui 
Visvakurmaii comme puissauce cosmogonique, Uu hymne 
(i?r. X, 75) fait de lui le principe premier de runivers, 
celui qui uu commencement dos ages ji engendré Tétre du 
uou-étre, 

Hiirdiessc spéruliitive et tr,iditiou cléncale, teis sotit les 


1 . 4r/i- X, 7. JS. 33. 31, 36 i — X, fl, 1. 

2. Lu iiurDbita esi le liraliinapi' domeatiiine d’mn priuMf; 11 |»iéaide piiir 
le compte de flod patrun il toulM lea cértmnplea ilu culte. 
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deux pAles entre letKjuelH Tlade rcltgteui^e useiJlem jusqu'å la 
fin. L’une et l’au tre son tudes de Tesprit qiii s'est exprimé 
dmut tes bymnes védtque!«. Si nous avona diins les mylliEs 
le« preniifsres manifestations d'uri pimtliéisme ijui fut dés 
' J'ortgiue la marque dtstktetive de ht pensée hindnue^ d’uutre 
part le cniterévéle le tmvail par loquel une coste ost arrivée 
å monopoliser Ik son profit les rapports de Thomme et du 
ilivin. Comme la sorlété qui ae rell^jLo pnur iiuns dans les 
vetB du Véda est relatirement homogétie, il n’y o pas 
euooro lutto entre lea deux tendiintiea. Måls I'incompu- 
tibilité est naturelle entre le sacerdotaltainc et I'esprit 
philosoplu(|ue, ot Thistoire religieuse de linde seni fait« 
pour une bonne part du oouQit, le plue son vent latent, 
maia quelquelois déclaré, entre le prétre et le pcnseur. 




CHAPITRE DEXJXIÉME 


Lqs antécédents braJuuaniqaas de t& Théosophia. 


I. Le SACFiiriCE. 

§ 1- Tiiéoiogie et Théosophle. 

Lea témoigtiiigies décisifs aur lu valeur mystiquedusacrH 
Hea, Doiia tie Jes uvdds pas datia Jes iuvocutious, les chants 
au les fornmles recueillls daivs les Védaa ; ce sont les 
Bråtimaua qiii nous las fouriiissent, ces veluiomoux ouvnges 
od Jes diverses écnlos sacerdotiiJes out liépasé^ !e trésor de 
Jeurs explicatious truditiounelles du cultc. 

La justease de eetto oxég^se est iiasurément trds aujetteu 
oHUtion« Datis J:i plupart des Ciis. l’interprétaiinn thfoJo- 
gjiiue »*est substituée a J14ée qtit avait iuspirå le rite A ses 
débuts. Peu nous impnrto. Xoua dierélioDs, eu affet. non 
pas quolte fut l'atitlietidque significatioti des rites, måls 
quelle notion y ont uttacbéo Jes tliéoriciens du bntJtma- 
nisme. 

Ces testes sont tJiéolugiques et non pas théosopliiques. 
Ils reprdsentent la doetriaa nrtliodoxe ; et le c6té ritualiste 
et prutJque des c^rémonies les meupe besiucoup plus que 
l'élémeiit spirituel du culta. Capendant leur ténmigaage 
mériteAplus d'un ti tre d'étre pris en eousidératton. D abord, 
ils nous font conualtre les idtkis qui régnaicut dans les 
milieux od la tbéosopliie sodéveloppars. Puls de nombreus 

i 
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Jiens los mttacheat oEtériuiirotnent aux spiioulationis plus 
iN^‘enti>8, qiii dépetideut des cnnoaptions bnihmapifiueg jnir 
1 11 termiiidlogio, par lu méthodo de discussioa, par tout un 
fonds Dominun d<5 Jégendes, d'exeinples, d'jiutoritda. Enfin 
et surtout, los Binlimaija, en dépit d un souel Ition tliéolo- 
gique de la tradition, manifosteut parfoia des tcuduiioes 
qui aboutiront nat arel lo ment au mouvement pliilosoptiique 
dout les Upanitintf snut le plus ancien expostuit 

Si j'ajoute quo lu tliÆorie du sacrifiee a oonsorvé bien dos 
élémcnts qui lui snut venus du vicil animisine populairo, on 
aecordem que, snit partout cequ'ils ont noteuu du pnssé et 
transmis h leurs desoeudants, »oit paroe qu’ils reiifermcnt 
les geruies dea récoltes fut urea, les occu pen tune 

plaoe imp^jrtiinte daus Hiistoire de la pensoe bindoue, 

§ 2. AcL'OTninodfitton idées anfjnr>fes. 

L*fi priori et la fantaisie sont trop aouvout la marque de la 
tbéologie des bruliuiaiies, Maia c'est dans les conslruetions 
tbéoriqueii que ces runu-tiros appamissent; los matériani 
tuben ceuvre sont dans bien doe cos uu béritago d'idées 
popuiaires primitives, Méltmge curieux de magie ot de 
mysticisme, h dootrine sacerdotale ne démont point tai 
double origine : d’une ptrl. la vieille religion védiquo que 
SU tendance portalt do plus vn plus vem un symbolisme 
péuiMré d'idées pantbéistos ; de l'autre, Tesprit bndimn- 
iiique, dout le premier appnrt fut. semblot-il, des conoep- 
tious et des prutiques rclorant de lu magie. Par mi les 
élémcnts issus de raoimismo quo lu tliÉologie se trouve 
UTolr recueillis, il en est plusieurs qui, de Venus partie inté- 
graute du sy'Sttfiue, ont ensuite jtassé du brahmaulsmo daus 
la série de ses dtlrivés. 

Le aucriHee a de |plus en plus rftspoct d'une npémtinn 
miigique. Pourvti qu'ii soU observd en toute ink^rité de 
gestes, de paroles et de aentimeuts, lo rite a une vortu 
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propre, indépeodante du mérite et du déioénte tiubiliielsj 
de lu persoane qui raccomplit. Lu puissanee de Tactc cst i;i 
grande par die-méme q u^ilsemblpimposeible qiie les dieus, 
uue fois mis en pnasessitm du sivoir rituel, aient eu do durs 
combats å li^Ter eontre les démons. On en vient a nier la 
réalité des iuttcs niytbiquesi qui tenaieul une si grande 
pluco dans les Uymnes du Védu : « O Magbuvun tu u’as 
pas comhattu uu saul jour ; tu n'aa pas un seul cunemi, 
lllusiou, CO qu’^on dit de tes butailJes: ni uujourd'bui, ni 
autrefois, tu n as comhattu eontre aucun enuemi a (åai, 
ir.XI, 1, 6. 10). 

Cette conflance naive dans rautomatisme infaillible de 

I acttf sacré atnéue parluis de Itieii amusantes appUcations 
du pripcipe de la causcilitd; la superstition du post hoc, 
ergo propier hoc sévit cbez les eségétes l)ral(tiiimiques 
presquB au titn I cjue clien les peiiples fé tie I listes de T Afrique : 

II Or, Bhalltibeyu lit une formule d'invocation qui consistalt 

en un vers nmmubh, et une formule d'iiivoi'aiinn qui 
L-onsistait en un vers irhlMi \ se disaut ■ De rette 
maniére. je rueueille le béiiiJftee de loutes deus. l.ii- 
dusEUS, il tuml>it. de siui eliiir, et, eu toinhant, se rassa uu 
bras. II se dit; C'est arrivd parce quo ful fait utie ehose ou 
UDO an tre, Et 11 pensa ; C’est arrjvd i^iune du queique 
transgressioa eominise par moi djins l'ordre prescrit du 
sueriticti. Il no faut pus. par ei^nsdquent. onfreindre l'ordro 
prescrit du sæntire. Quo les deus IdmiuloE sident wii uii 
mome mfctre, toutos dottx en ou toutes deus 

on Irk^ithk 9 ØftL BrA, 7 , 3, 19’j, 

li est inulile d'iasister sur des 5dét)s (jui snut justement 

1, \ju *Jiif Lj^timinir 

o*t vers fijrmé de iiiintru «érlim liuJt ^ Lu 

B t)uatre oérlca åa cinjio aylblmu- 

3, Uu i^ut I blEiU>irE' de L'uiecdete jaciintée' 

SchuLtzc, der hi^luif^fiiAmuÉ, p. SO : L'fi Cnfru Irouve aur lu rlvji^t* renere 
d un nxufi^gn^: H cn casse iin tooroeau iiu'il emportr« ebe* lui. 

Peu il TTieurl. Depuln brit, Jc» Gairea ne passéivns jamiis devaal 
I aa-L'rtf inua la fliituer mpectueu^meal; 
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du noinbre de celles (ju’ubimdDimi'ra ht tbiktSfophie, Plus 
interessantes sont !rø rroYances tjiu, survivjuces tie riwii- 
tnisine, martjuerønt de Icurempreiule los phusos ultei'ieiires 
de k pciwee biuduut:. J'en voux signaler deus, la piii^mce 
iaagi<|UO attribuéo å tonte inirolo pnmoacée, et la ptiissanee 
do ta pfnisée tUrigoe cn un pertain sods. 

Le mat prononcd a uiie vei tu jrrésistible. II engitgc déli- 
iiitivcuienl Titvemr et, par ffmsfMi,uent, BCrt de présjign. Bieu 
plus, il puut agir indépeudiimnient des iiiteutiaiis de uelui 
i|Ut Ic fait uQtendre. Aussi joue-t-il un rale impnrtant dans 
les légendes cosroognQU|Ucs, Les innndosétaient, dit-rai, tmp 
préi? les UDS des untres; los dieux lircut entondre les trois 
syllalicii tt tu i/e', et les mnudcs s'enirturcdt. — Les dieui: 
eux-nif%mos sont prisouniers do leurs paroles; ot les fautes do 
iftiigago r|U’tl8 commottent pouvont avoir pour ciix do 
graves coiisé(|iienoes ; Tva'^tar a nuiudit Indm tpii lui n tbi^ 
roVié [a foudre; il vcut lui susciter un eimetni f|ui lo dé^ 
truiso; ui als, dans roxdtatiuu de l» colérc, il »eounluo luul 
lo nom du %’ongeuf nu’il dvtM|UO, ot i-Vst, au liuu d'Iudra, 
le douiiui Vi'tra (jui sueeoml>o. 

CettoIdtH^de la touto-puissanoe do la parole n'cBt qu'uu 
eas particulior de la erny!ince géaéi'alement r^pjiniJiie quc 
lo iifun ot rohjol ipj jI dosigiieiie ^>iit r|u’nu. Qui caiinait le 
iioin, oounalt Tijbjet; et Lomuio otuiiiuUre une chose. o*est, 
en magie, la maitriscr, oii a priso sur tout étre, sur los 
dioux motitos, quaud an stut leur veritable uom. u Lo roi 
Janaka, du Vidéha, ronofiutni bis Ahomlra* ; oeux-ci lui 
direiil : « Celiii qui itaiia oonnalt est airrutK'lu de tout mal, 
»il obtiont toiito la vie. » Cola signilie quecelui qui connait 
ces ouuples du juur ot de la nnit Éeliajqw d leur atteinte ; il 

Ir V pooT réciiT^riEniJQl B. Ct&l cn Tertn d nii entembour Cjuti 

Éltf mrtl jtcBi. lu ^ pfHpcrt dnf^ael tu .'fqt Hr, 

niiN>nte cetle léfEcmiu, il un r^ttlUé n pmt lu f&lc ». Lu Jeu de ni^tt 

bil rcTH^trtif d aiiuint miuiti lApnltsanee dii 

t. jniir-Biilt. €"im¥L du iimliRit Ita tUvI^uiu du luinpi^, cclledr>Dl 

tjti m leumédLiilcmuDI coiiscleticc ; p^f con^iueiiL le tempg lul -mimer 
rn^ent de l eiutence incertiiine elcithutamu diivcvluu am moitela. 
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vit ea debors du tenip« des viii:ii'.'>ltudeFi que le temps ap- 
pi>rU>. Noua uedevnihus poiat nuus élonner, par (‘(♦niw5queiit, 
»i In quentiun cnpilale qiie se padeut nuteurj« d&s plus un- 
cieuH Iniitén tljéosopiiiijiies, ost préeisémont celle-ci; Com- 
riioulfuut'ilrt/Vio/o/* r lit realist I kl ? Et in miillKMlepeurln rc- 
seudre seni tuut uuttirélleiiiont rtiittiitiiin qiiksoule« réussira 
a découvrir 1g uom vérltiibld sous lequél il dok étni i-'ber- 
ché. Mnis iju'un couunissc ce uoiu, et Tunion avec l*Ktre 
scni Hssuréu. 

Lit pcn&i^‘ ust une fur te plus puinstuUe erienr« qiie Isi fui- 
rolc. Les Bmhmaita meontetit In Ititt« fpii s'eiigagea puur Ui 
prttmiacnct eutrc Vot*, tu Pnrote, et jl/wnos. In Pensée; 
le dicii pris touiint nrbitre triiiiolin le délmt tu fnveur de In 
peusée. C'est pur uu acte de l’intetligente que l;t cnintitin 
est fnite: o Ce mondc, eti virilt, ii'éUiit rieti an dt'lniL II ii'y 
avait ni citl, ni terre, ni atuiosptiérc. Cet étre noti-étre 
eut imt pcnsise : i Je voiix élre a (^nt. Hi', 1, -1, 8), 

Prmr rpt’uQ nitte snit di rigt dnus un turtsiiu seiis> la peu- 
sée sutlit; in parole n'est pas absnlumtnt nécessuire : « Sur 
te pniiit de fitapper le SnniLL uven In pierrc\ iju^il iiense a 
iielni rju'il hait: i En raisnnt ecci, jc frtqipe iiu tul, tt nop 
»pas toi, Soma I n Cnrtjuitonqut tue un bialjtasuKt, im le lient 
pour uii eetifialile; eemhien plus telui qui frappo le Somn, 
pmsi|Uo Soiua est Dieut Or, oa Ic tuit, qiiarul on t'éemse; 
on le tue avec la plerrt, Ivu pcnaani toti, il évite ce itriroe, 
et aiusi il vit ; aiusi il □’encourt aueune faute. Et s'il no 
hait pcrsiHine, qii’i! pense å un brin de pnillc; de cotte 
manicre aueune latita ne sera coiumise » Bt\ 111, 

4. 17). 

Cette piisscince de lu penst-c eomporte puur le sncritintil, 
c*est-å-dire pivir celui rrn protit duquel se fnit l'acte reb- 
gioux, une trfes importnnte eons&iuenoe. l’our qiie In céré- 
iiionie uit le resultat ditsiré, il fist nécessiire qu’il «it une 
iibsolue coiitiauee eu son effimeito; le moindre doute, la 


1, Pour Ic |iH?3Éiufcr- 
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moiDilre tiésitation EGFait und poiist^ dJrigée dims un autre 
SODS, et; piiiirmit neutniiiser rr»p(’*nitiun. n Ki les dieux, ni 
les lutnmies ne moltejit letir cnnfiiinde en rojTrandc de celiil 
f|ui sit rilic sans swoir ht foi » { Taiit. S. I, fi. 8,1)> ti Rrhas- 
pati' eiit un dt.'sir r ft Que les dif iis aient foi en nmi, je me 
fenii leur prétrel..* Ils eurent (‘onflanre en hii; il fut leur 
prétre* i Taiit, 6'- VII, 4, 1,1), CVst ainsl ijuu prit nuis- 
santxt cette netion. si cupitale duns riiisteire reJigieuife de 
1 Inde, de lu de hi fei, uiie fni ijui s’udresse non 

pus aux (fieux, miiis au sacrifke ot a sa vcriu, et qni ae 
manifeste d'une tuaniére toiite niuléricllo par tu t/alcjfiiifi, |e 
salaire pay6 uni prétres »Ifiehmls. C’est ije *(Ue déelarera 
sans iimlMiges urie tles plus vietIh'S UpuiiiMid: ti Sur r|uei 
le sacritlee repese-t-M ?— Sur lu fiMnå, — Kl ]» i/aAst- 
surt|uoi ropnae-t-elle?— Sur lu foi; nir. t|iiand un 
hoiumc creit, il donne une dak3tiuj\ t {ffrft. Ar. f7#, 14, 
9, 31). 

On remarqiieDi qutt. pour eutadiiks de tnttgie que suiieut 
lea fdées dont iwus veium« di* eonatater ht pn-sence, elles 
non ont pna moins eu de« eonstiqueiiLTs miHiiles d'uiif? 
grande pt»rt6e. t.ji i;rainte de l'infltienct* inaligue ijun peut 
exerccr line parole iittn mnformen hi réulité, *4 rotiligutiou 
do ft roettro son txeur « dans rurle (jii’nii iiwoinplit, ont pit, 
dans le printiipe, étro ritut^lle« i*l Kit|s*ri<litii‘imes; ce qut 
pfit t-crtain, c'est tpi'elles tint soumis les flindous observu- 
teursde« rites linihiiianiqiies a r»ppmitissage liimifiiisant 
do la vérvicité et dela sinct'rittK Elles out urerMité l'idéc 
que la divinité est |i> ftnfrfft, e’est-a-dire lenieU lo vrui ; que 
l'hnnune, par «a niortalité méiiie, apf^a^tio^t :ui n-gne de 
rerreur et du mensetnge. tt Le« dioux »mt In vfiriti^ le« 
liommes sont In tiun-veritii. Qutind (imo foi« conmierf', Ic 
BiicrifiantJ dit; ft j’entre nuiintenabt de reneurdnns hi vé- 
riM », il passe tlu niomle dos lioiiimes duns eeltii de« dieiis. 

1. Brhwipftli DU tliuhinAiuispnli eil le cUeu qul perstianifte )ji loairoiuii. 
nince de la laruieleet ilu ril*. C/, p. 15, ‘ 
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Que, déii oe isomenl:, il ne diaii qiiQ Ih véritél Car, nsauré- 
raent. les dieux observent ca vocu de dine la vérité, et c‘est 
pour ceta qu’ils sent glorleux. OJorieux aussi est celui qui, 
sachant ainsi, dit la vérite. — Lo sucrilke achevé, il reoonce 
jt eon væu, disiui t: if Maintceatit, jcsuis ociui que jo suis. v 
Car, par le vcdu, iJ eetdevenuooquelquesorten»n limnain. 
Et comme il ne scrait piis s&mt de dire : w j'entre de la 
vi^rité dans le muDStmge.o, et qye d hi Ile urs il redovient uq 
linmnie, qu'il reuunce ii sua væu, disaot : « MamleDont, je 
suis celui quo je suisit Br, I, 1, L 4,sqq.). — « Colui 
qui a etabli les feux du sacritice, ne doit pas liiro iiu uioa- 
Bonge; iju’il se Uiise. phitt'il qiie de dire un mensouge. Le 
culte, c’est la véritd o (ih. 11, 5, 3, ^), — » (Juieutique dit 
la vérité, fiiit comme s'il versait du beurre dans le feu; en 
xersiinl du Jjeurre, il attise le fevi, Do mémc, il accpolt de 
plus cn plus si* propre énergie, et jour apres jour 11 devient 
meillour, Quicouque dlt oe qui est mensungor, »gi t comme 
s'il arrosait d'eau le feu. Il afTaiblit ainsi lo Jeu, et tudjours 
moindre devient sou éiiergjc ijutir iiprésjour, il devient lui- 
mémoplus mécliiint » (fb, I(, 3, 3, 19). — « "Lo ptftiipraslhd- 
taf reviont ulors vers lit femme du laicrLtiant; et, comme il va 
I'em mene rj il lui dit; « Avec qui as-lu coinmerce? k — 
Car si une fomiimappjirteimnta un homino va avec uu auli-e 
bomme, cortui ticment el le peob© contro Var u na. Il Tlnter- 
roge done, do peur i|u*elte ne sauritic avec un tnalnise secret 
duns le emir 1 car le jidebé, iiuand il esl confessé, devient 
moindre; confessé, il devient vérité w [ib. 3, 20), 

3. itt cafcurcOiifTtffiae dit Bn£.77A‘ce. 

Lii prisencc, diins la tliéologie briilimnniiine, d'éléments 
d'origiuo unimiste est-elle uno ralsou siilllsante pour dire, 
commo on l'a fait, qiie tel qu’Ll appariLit dans les if/vi/imajin, 

1. Us ptaiiprasthatar esl an Ueft prOUvfl gu aoLta-onlro Krvcnl !e 

sacxiflDQ. 
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le s^ciifice csl une magie et n’est tjue eela ? Non, aflsuré- 
ment; car, d’uac purt* les élémentfi cn qucstion n"y 8ul>- 
sletcnt <|0'Si titre de survivimm, et ont éto modifiés pup le 
contuet d'idt^ d'une tuut autre origine: d'uDire parl,^ » lu 
prcndrc duns son ensemble* la Ihcobigie repose sur uiie 
uutru coQception du in onde el tie la vie que l'rtnimisme pro- 
premont dit. Autant celui^t cst inmli^rent, egoTste, indi¬ 
viduel ft Textr^me, ptiisc|u’il auppose l’iictiofi d'esprits nom- 
breux. ind(>peQduiits* vapriiåeuv, et qne sesopénttiuns visent 
en g^niérul des eas et des indivtdus pai-tieuliuiis; autant le 
brulnniinisinc se d(jpli>io en nu systétne oft Tappurente enrn- 
plexité des exogéscs se laissc nuuener ii uu petit nomhre 
d'iddes multresses, et oft te« lutérets iudividuels sont st bien 
solidarisée »vec eeus de rnniveps entier, que le sueriliceeu 
dcvientlc ressort euHmujue pap e.vcel tenen, la oondition et 
lu garantie de Tordro universel 
Le sacrifkeeat uu uele qui intért^e ft ki fuis riudividu 
qui ]’ucenmp1il et lu natiiru tout entiére. II est, pour run 
ot pour rautre, un eunstunt iteepiiisseineuL d'tinergie: en 
Tim enmme on 1'antro, il répare l’usiire causée jjar le fait 
mémede rexkteneo.Suu »etion hicnfaisaute s'oxorce Immé- 
diatement sur le maurocosme; le saeHliaut n'en sentini 
Fedet (jiFft éobéaneo plus nu muius lointuLne. 

Si le sacritiee eutrolicDt la vie dans l'univnrs Lauiine 
ralimentatbn Fentretient duns 1 ’ litimine, e'est qu'iL agil 
dirci'tement sur mi étre divin cjui etit en quelque sorte 
Fhypostase do la vie répanduo dans la nutnre: Ce dieu, 

I. L'lEidd l»rAbiiiD.tiM|ii 43 a c^innii dmi ssoftes dy t I* tta aacri^ 

fiøee r>rca.iionnøl6 tire rilfifl dt^nieslJqnctK, el 

cMtii[»tiLE 2 ji jnif lGii4|iiélii±i nq uhlkJit teHe ou leUd fflTeuf p£irLicnll6n^ qae 
iro^nsont noe vie, de la jwitérliéi, du béiaLI, ine+— ? Lta w-rilleøi 

i|tii eé |qqi k dw: tqomenlfl ddkrrminés du jooF, dq mnla, 
de In sainnn* de L'année. Ctss deinicri! nuauri ont pouf bui de dcitiner 
lion h des biaioms itasduda piLf id j m&H bdsuinspfiu Hen d ^tn? 

motnentan^s, sodI permaneuts. Le« c^HsermlJuiis qyl irqiv^nt nc rcfncdment 

que lei safrifldds r^Hofs ; m snqi £^EllI aaiEjiiela ta jqwculaticin Sli^^ 

gSqqe n emt npplJqui^e å peu pré-B eicliiaindmenlp ei ce Mam le» miU qu| 
puisseni nu ns aldcf k eniaphiadrtt In tldH théoHeer lli^^phiqu<t. 
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Prajnpati, «le aeifineur des étres engeedrés s, joue un réle 
Ciipltal dnn$ tee ififefiAmano; il y cst ménie te héros de lum 
nombre de légendes, dtmt quelqucs-unes sont tr^ $nugi'e- 
iiues. Ceta n'emp'ohe po-s ks luiteur« de ees truUé« d'ini^ister 
stir snu indt^termioatioa ; n Pnijåpati est iodétcirmini^! c'est 
pminpio) il est appcld Ka 9 {<!>’»t. /fr. I, 1. 1, IS’). Substrat 
vaguement personniHé dc la vie universelle, nu coinpieud 
qu'i) ait idontiliu itvec k* temps, l'iÆtolTe doat est fait lo 
dovemr des étrcs, — ot l«iut purtiouliércinent avec l'année, 
qm est, de ti tutos les divUioiis du teinps, celle nd se 
maiiifiTsto le plus vi si blom out rnctloii tour å tour créatrice 
et dcstruotive de lu nuluro. 

Di*« l’origitie des teiiip^, le saoriiioo u ét^ pour Prajiipati 
b souree de vie ptir excellence. L'olTort fju’il n dfi faire 
pour eroHjr les otres tlesa propre subsUmoe, a épuisé le dieu. 
il ost couimo osso u (Ilo, vidii u i tis i <|iruiie vache qu'on a 
tratte, ct sos motnbres si‘ dolaclioiit de lui, II faiit (|ue les 
dieux lui rondent s« viguour pretiiioro; pniir y réiissir, c'eet 
losiUTilicequ’ilsotnpkn&tjt: d Aprils <ju"tl eut i^mb les étres, 
Pnijapati u’<‘u pnuvsiit plus. L(‘s dioiix rassemljkrent la 


1. A>i, o'ejii iiilir« tluj 1? — U M tJHtrTiLni, mrléfln). pnTce 

dil ^yahia, ik les Un tiea h,vinnet arømcn 

^nJc|Ut'« c|li (X, iiQ de dil duel les netiE 

soni leniiintef par b ni^Frmin : & 4 n<* 1 Biiqnel noiw 

nmis deTnii? m Lu biiiivie>nie, pLt ^ieii 3 |ilct cif I aJniL : 

n PuiiAC tie iJiiM noii.i følntf 4e nml iwlui tiul n Itt tcfTi% celcti t^ul, |mr Ift 
voie de Ja vérité« A lu crJeU cqIui t^ui aen^udit^ Jea utiur, briJLjmicti et 
piiisawntca E Qnel £4)4 Tfi dien flnqitel noiisdeinnff tiacrin^r? n loi diii^me 
9 Lit>|die cv'm ni tpietiiati^ ni mfraln : i frappall, niil aulfc slitDii tøi, ne tlenl 
coibni 9 M£:s tDutcs lis créaturew: ise r^jtlEwI^r ilåwr paur li^inel neui Mi- 

CriDntiJi ; jiiURsLiZiiuf^iMiUK éim de ia rleliesse, \t 

II ae peut que rii> mut! n'ail d aimrii cr>mpt>Fi# ijni; ei 

par cobit^eeji t, [iin^Ee y iLt vtjiilu ci primer rini|tiliftedG d une dme qui 

ELEi sat k cbefclkcr wn dieu^^uu p]iib>E qiii t-^hercbe lu mm qull knut \m don- 
ner. En as eau, l>JJ<>acltijii d nije diiléeiie iflfu^iJic ne [KUt aciptlqucr quo 

p l idrnribé A"ii±=Praja{Niii été iléjli poséQ antérleurønuFni- Il est plu? 
probalde fjue J apprllution de Ksi n'k 610^ m cnutralre, doutieo k PiajJifiall 
fiu k oaiifu de riiycuiie K., liJ, ot |iar oeu&atiuotil qiie, ilfr- l'ijrijijJDe, la quea- 
Itun duii^ lo refraln il eu ai rép’iise dan« une diii^me ^JrupbOr 
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sove dcsétres. et s'fln servirent [joiir'le guérir« {Tailt. Br. 
I, 2, 6, 5 ). — irQuiind tfiil créii los étres 

rivants, sesiirtlcubtiuns se tmivorent disjumtos. Or Pnija' 
pilti, en vérito, cst J'iinnée. Se@ artleuIutioDs, o« sont ks 
joiDtiires ciu jimr ot dc Ja niiU (les deux crépuscules), la 
pleine et la nouvollc lu ae, le eatniiioncomont des (Intlp) 
E&isnns, Il étrtit incapiible de se lever, piiisr|ua ses urticala- 
tinna étafent dlsjolntes. Les dioux lo guorirent niers im 
mnyen dos elTrnudos (havi^): pur ils gnériront 

riirtietiliitiim des deux oi'épeBeulos; pur h flarAa/ittrnfitnfi- 
sd-iVrffl'arliculiition do Ja pleine ot do la noiivolleIuae;par les 
les iirtioulationB dos soisanfl Les jiiinturos 
iiinsi roparoos, Pnijaputi ost venu prondro la naurriUire tjui 
estici otTorluu Pnijåpati. Colui f|ui, saehunt ciola, entre en 
joiiuo i) 00 memont (c’ost-a-diro tui moment do la ploino 
luno), guérit rarticulution do Prajiipati, ot P^rajapati le fa- 
voriso » {Å'n^. Br. I, fi, 3, 35-37), 

Comme les dioux Urent al ars, uiusi fant les ham mos 
aujourd'hui; ainsi foronUls å tfail jiimala, C’tat piirce t(iie 
les Inimmos i=3ienlienl (|uo les otros sulisistenli« Co (|uo 
(tlaas i'afinthotra) lo sueriHant vorBodans lo fou, il le vers« 
dan« loH dioux, ot par lå los dioux sulisistent'; ro ipi'il 
essuio (do la euillor), il lo vorso dans los Månes ot dans los 
pi antiks, ct par lå Månes ot pbDtes suljsiatont; ce qu'il 


1. L'aifHifwlra un« tAdiniEhila ^Ir^nl Unit clie( ile TaaiJUc^ una kibi q,u'il 
a élaUli les iwls foui doifi chaijud Jour, apffe* te iDctueTi^r 

fJti solcit et ttvfliit ^11 rtij tmit Tlliiallafiitiai tniil eiit dmaffé du.n% un 

vflw dti tfirro sur !e u tlouiastUjine ø j nn y Ajmile eJe l'eauf on puiso fe 
mOUingc avec tine cuiifer åip^iale. et on en tuli <feiix llbatfeus liAtts lD n Un 
ficj ohLaiionaB C« i^eiJ tigt Tereé d& fe cuillor nQiirrit les 

dfeiji; CO <jal, cn-niiBe, eal ^te la culUer nmirrtt fei m&ncg ot fe« 

plantes^ Cd i|ui reala ifetiFi fe pot noLifril lus hnnuues at les nnlmnijx. — r,a 
oftfaMde fe nonvalfe et do fe plpJno Itinp. el fei 
irefs oflfuudes iKint iMiaucoqp plu§ iiH^mpll-ciaifea \ 

iM ^coanx de rfe ui d'or^ en cotuEDnnlen par Ih naeritlRiit, m 

femme ot les rtEHcfenfe^ ou aflarl^ h di verses dhinilés. conitjtoeut 

J éfeiuanl fe plus e^facferiErtieiuc du fe plupart de ees ritea. 

3, Liltéralem^t i Bcntn. 
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mRnge apres I'nhlation, il roffre dans les hommes, et par 
lå les lioinmes siibsistont. Les iTi!aliires qui nc sont pas 
ad mises å godter aux sacrifiees*. en vérit*^ snnt n'proui'éefi; 
aux erfoitures qui no snut pus n^pmuviies, it nlTre uue part 
AU déhiit du sfiiTitice: ainsi Jes bétes prennent part au 
fiocniice, ear elles sout derriérelos li om mes »(.SW, Jir. Il, 3. 
1, 19. wjq.), — a Les eréatures i]iji ne sont paa admisea iiu 
sacrifice sont r^pmuvétis; sout admises toutes eelles qui rie 
sont psis réprouvées; dniriure les hommes. snnt les 
heles' ; dorriero les dieux sont los oiseuux, les p!iirites et 
les arhn's: aiiisi tout ce ipii existe tei-liiis t‘st admis au 
sat;riliee; et les deux grn«i;t?s, d'nue i>art les dieus et les 
bommes, d’autre pirt les Månes hoivent enaenihle; c’est lå 
lour repis etuninun. Autrefois. ils Uuvaient eustimhle vi.d- 
hJmuRJit; niiiis nuUnteiiiint Ja ehose se fait iiivjsiljleinent » 
(jSot, iir, Jllt d, 9. 90). — aTinis les iHi'ea sont assis aiilotir 
de riigniliotra, enmme des eiiranta alfamih^ autour de leur 
måre# (C/uind, Up, 5, 24,5). 

Le srkei'iliee eat si bleu in eoudiLioii d'existciiée de tuirt ee 
fpit vlt, que les BrfrhmfUtff l’appelietil Vfittmii, |*åmc de 
tons les étres'; or, i’fitmiiu est ce qui eoustitue la 
porsninialité d'iiii etre, snu iiiittå sliiblu au iiititon du flux 
ineessiuU de sa luitiu'e phyaiijue et jisyeluipii'. 

il. /-u pafeur Jtii/iilftpie du piittr It* AtivriJinnL 

Le, satrritiee procure tul wieritiiinl des Avanlages nombreux 
et divers, Ktdaliord, i|uel<|ue mysthjue que .‘‘iiit devenue 
la tliéologie ljtahiiianii|ue, elle ue Test pourbuit pas enetire 
iiu point de |■enol)cer luix r«coniT>ensi>s matoriellesetimmé- 
dialo.si|ui ijiit tHi^ de tout letnps jilluidiiMJs n l'tiecoinplis-* 
semeut de Tucte sicré. Lsi pnispåritii de la famille, le eonten* 
tement dos dåfunts, titie postårité maaeulinet bi ptéuitude 

1- Lm tuiiiuimx tii^iiiailkiiaes. 

1 (Kir iaL Br, XIV, 3, if. 1 
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de vie, den truiipeiiiix, k mort de reiinernl, sont tnujnurs 
les frijits ajssurus å f|uicunquc sacrifteavec « foi ». Bien plus, 
il y il des saeridees réguliers tjiii jmMdirent au ifojomnna 
tout ce (ju'il désire ;)| suffit pour eela f|u’il y ajoute cerlains 
ritea Rceeasoirea. CVst lu évidemmont une innnvutiou, »mis 
combiei]nulurelle 1 Bu uinrnent <jue le sueritice éfcut tout- 
puissuiit, ne devajt-ii psia donner satisfaetiou méme ttuji 
bcsoitiH les plus niomentunés ? 

11 s’ea faut eependant que ce soil sur do parcilasivontages 
que rex*ygéfie braliuiuDiriue inaisle particuliéronietit. 11 en 
cstd'autres, moius pmchaiua ftaos duute, umis p)un spiri’ 
tuols, (jui lui panussent inliniQientpréeioux.Ces coriceptious 
nriuvellea, _ tout imprégnees de iiiysliciaiDo* alimeiiteront 
cQsiute la théologie Lindnue. 

Nous avons vu que lo sacrilioe rétahlit sans cosso cd son 
mtdgrité le corps de PnijaputL C’est uu service de memo 
genre qu’il rend au ijnjnmdna. L’uaurequc le jeu de l;i vio 
produitrbCK rtiomme, est compenaée pitr Ic sacrilico, non 
pas sans do uto direcdeiiicnt ot en aon torps terrestre — 
roxpérionce démeiitait une pareille protentfon — mais 
d'uno fai;oii mystique pur la cnnst ru etion dn corps di vin 
qui rempkeora pour !e sacriliunt lo corps cousitmé sur le 
bddier* La théorie enseigno que. suivant la direetion de su 
pensoet le ydjanvinfi so trouve sacrifier snit aux diciix, soit 
a lui-mémo ; dans le premierens, 11 est f4*r(i^flyrrt,'{lans lo 
socond, Le Salupallia-DrflLmaija nu so fidt p[is 

scnipiile de donner Iii pfdfdronce ii Vdimmjfijm : o Colui 
qui saiTitic a lui-iivoine ost supérieur. Qn'on so le dlse ; 
riiommo Siicrido soft il lui-mcroo, snit aux dieux. S'iJ a ootle 
idéc : n Por oe rite, je fu^’onno un de mes mombres; fjur eet 
ft antre rite, je reooiistituo un de mes mombres a, il suLTilio 
il lui-méme. Comme uit sorpent de sji poavi, il est déillvré do 
ce corps mortel ot du iiiul; fait de p", de yffjiiSf de sri/HO/i ut 
d offrandes, il oblient lo ciol. Mais s'il pense r a Coci, je 
»rofTroaux dieux: oeci, je le denne »iix dieux », 11 ost comme 
un inforieur ijui s'aoijuitte envers son snpérieur, ou comme 
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uii t'iiiVyo r[U] nppiirte son trilmt nii roi; il no cotKiuiert 
piis un aussi gmud inonde que le premier t 
Cette coacepliou pcut6tre rattaeliéc de la maniére Ia plus 
uiitu relle é de trt« vieillea croyances hindoues, pour ne pas 
dire aryonnes- 

Ritppelons lout d’abord que peur TAryen, en géuéraU et 
jK>ur THindou, eu pirtieulicr, il n’y u p:ts de ligne de 
dOmarc:ittun jibsolue entre les diverse« eat^^riea d'étres 
vivnets, eiitrw le« dieux et les hnmnies, pir oxcmple. Au 
fond, la plus grunde diffdrence i]U‘il yait entre les dieux et 
les houimes, c'est que les promiem out ucquis d'uuo inaniére 
dundile les avantages que les Lemmes peuvent obtanir 
dans cette vie d'une maniére temperaire^ mais i[u’ils 
peuvent, ens 8ussi,s*assurcrdéliuitivctnent dfins l’autre, «‘ils 
oilt sti les mériter. L'Iiido restera toujeurs tidélc a cette 
dtH'trine que rhudime peiit s’élever ii l:i divinité. Rile enaei- 
gnera ausai la proposition réciproque: le dieu decim et 
rahaisscu la coiidition de TLomme. 

Kn socond lieu, la commcnsulild eréo eutre deux iudi- 
vidus lin lien tres étruil. Rn etTet, la eommuiiautC* d'aliments 
proflnit chez eux ideutilé de nature, Cette idée, qui, au 
surplus, ost presque universellemeiit nlpandue, et qui ost å 
la litise d'une des formes li»i plus importaule« du sacrilice, 
le suerificc-eommumon, a eu, comme ou snit, d’iinportantcs 
L't»nstV|uences sociales pour Tinde. Si b loi de la caste 
interdit touto coinmensalité entre llindous appartenaat ti 
des caste« di tiåren les, c'est en vertu de cette aiitique 
enjyanre qu'elle est aussi fudeste li !a pureté du sang que 
la proiniscuitéthins le maringe. 

T’ntin, le sacrilice met le saoritiant en oontact immédiat 
avec la divinitå. I! revet dés lor», et pour aussi longtemps 
i|uo dure ee coatart, nn Kiractére spåcial qui fait de lui un 
åtre sépiré. 11 est tabon, comme on dirait uujuurJ'Lui avec 

1. XI, £p6, Lfm et ftunt lea inTcicatiaqitp IcirmiiJei 

ehAnts Tiicwi?iilB dans le le el It Sdimu^éa. 
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li*« Pi)lynéatens> II ost dooc ij lii foia muudit ot SHcré*; 
luuudil, caj* Jo saoriHco list pres^iue toujoiira une oxpiation ; 
Kicré, parce (|ue. uppartonant å la diviDité, i! a t]uelque 
chose de la naturo di vine. 

Quiind les Bt'ufimaiia pirlcut dos frutts spiritiiels que lo 
sarriiiant relirodu sacri^ce» ce soot ces "lieilles idées qu^en 
fait ils utilisout.Quelques citatluus mootreront quelle transfi- 
guratiuu ellus y ont sulde : 

tt Toutes lus formules qiii sen’ent é Ja conséeration sont 
élévatuLres, nudyrabhann. En effeti eelui qui est eonsacré 
s'éléve de ce moiide dans le mnnde des dieui, et c’est au 
moyen de ces formules qu’iJ s'éléve alnsi » ti'uf. Br, JII, 
1, 4, 1). 

tt Par le sacrilice do la nouvelle ot de la pJeine June, 
Prajfipati s’est rachutu dus dieu!£. Do mp/me, quand le 
saeriluiQt uommenoe Ji jeéner', il se dp>imo lui-ménie 
au s. dieus, et devient unu otTmnde penr Jes dietix ; et 
i]uaud, le leudumaiu, iJ s’ac(|uittu du sacrillce, il se 
racliéte des diou\, cotumo Ilt Pmjapati. Lu sacfitice devient 
le « nioi » du »icrifiant dans l'autre luoude^ Eu vérité, le 
Sjicriliniit qui, ssM hiint ceci, olfectue c« rauhat, revit dans 
Tautm mondft avec unoorpa coroplut » (.S'of. JEfr.Xl, 1, S, a). 
— « Quand le vajatnåna s'acquitte du premiur des ('åtmmd- 
sytlni, iJ deviunt Agni, s’unit é Agni et ohtienl In isoJiubi- 
latiiin avec Agni: ptr le deuxiéme, il deviunt Viirunn et 
colinbitu avec lul; par le troisiéme. il dovient Indra, s'ijtiit a 
Jridru et cohabitu aveelui » S.sq.J, — « n doit olTrir 

des present«: nux prétros otfjcinnts. ear ce sont eux <(Ui lut 
pn^pitruat un autre moi, — o savoir ce stiirrifitio fait de rc, 
de yajttn, de .‘snmnn et d’olfrandes, -— «:jui duvient son ntoi 
dans l'autre monde. Su dkiril;« Ce snut p?us qui m'ont 


I. <Jn saLl tV>Fij^at3 mai Jom ti'm iiiiiUJiiÉaiU qci iih£. 
t. Li^fDArke commE^c« tu i'øille Jb syiy^}c ; e* ipur-lå. I«; latri- 

ftaoi etiA fEnimø »aballeniitifll de mnle uourrUure aBimala, bi, quf 

^récéii^ ka ne mnnii^nt i^ul' deu Uiz^h&t ^^idcii Irnitø vagta. 
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V ungendri^ u, il doit fulm des eudciauA aux prt^tres qui uHi- 
eicnt. ct rton ^ ceiis qui n'filBcieatpiis « (/&.1V,3, 4, 3). 

D'unn purt. iii cooséerutiua fivit du ysjamiiim uii Étre 
surliumain; d/ttutm part, ciimmeunil des dieux, iu ynpimajiH 
a'iinil å CHS nlitiiJiit tdie plitcc dans !eur sdjour 

(nahkatfi) ct parti cl pc å leur csscncw (sdOnaHU. C’est Je 
sacriltce ijui lui batit prrigre*aivutnoiil uii iu)r|)H mystiquc ■ 
rfjtTrando, ca bniiiiat, cansumc sun nioi grufisicr, ut, en 
méuic teiiips, il cagcndre sen tnot <>)ieAte dans ta cedi, 
l’entplaccmout f|ui f:Ut otiicc d'nutei. 

Nouh verrous uu eliapitro suivant ijiicl purti la tbiiologie 
<1 tiré de cette conceptinn. 


JJ. 5. U&^pnt de tradHhn et kcsprii ds noueeduté 
danx la thfcltHfie bt'dhmanique^ 

IJ sembln (jne de trés honnn lieurc deux tcadunccG se 
saieut manifests daua ies a-olcs liii^itoginaes. l'uno tradi- 
tionnelle, ntualiiite, s(ii?iTdotalu, l’auitrc uovatrice. inteilec- 
tuellct individnaliMte. Cc srmtdi'UK rorees opposit'cs dont le 
conflit deiJicure oacore Jatcat, Il ost siipurilu dc ntppcier 
que I il théologie bruhmunirjue n'ost pas lu sculc ijui nit 
uinst Imvailltic cn scos cnntraireH [uit iin double iMsofii de 
tnidition et dc rennuvellcment; tuius nulle pjirt mlteurs, 
peut-ctrw, nc trouvo-t-on les deux courantir religieuit 
confondua ilnuc mani^^rcutissi ititimo uL iiussi pcmstuiitiL 
L Observer ot tinnsmeltro lidtfiement cc qui a roi;u ai 
constVTiitinn des peres nu dw* dlciix; nu ricn tdiiutger i la 
science ixunplif(uée du somlice, pairo tju'ello !i fait ses 
preuves et qu'ellc tient sa mi son U’étr« du fait mémc dts son 
existence ancienne; aediiiicr å priori dc toute expression 
trop personnolle du sentimenl rcligicux, — tolk* eet Fatti- 
tude que prond iustinctlveiumit Ic siiccrducc ofliciel do tous 
les temps et dc tous lus pays. Cel te crainte des nouveuiitée 
apparalt fréquemmcnt iina les traStés bmliinaniques: 
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«Cclui (|ul s'ét'arte ttu sfintier du flacriRrø, bronch&i* (^ai. 
Br, V, 1, 3, 14). — fl 11 ne fiuit [>afi que le hotar fasse im 
plus grøndnoinbre de priéres; sinon, il y a exces; et, dans 
Idfiacrillrø, teiit ce qui est exceøsif profite e rodieuxennemis 
(»A. I, 9, 1,18) 

Ce souci exagéré des furmes tmditioDaelles a fait la 
force du sttm'deee. La religiuu se cenceatre dans la 
persODue du prétre, et le lafquo est de plus en plus 
rcpoussé vers lu péripfaérie. Coaseients de le ur importance, 
les bnihtnanes se diseut dieux purmi les holiimes; leiir 
orgudt clérical s’expriiDe duns l'apntliéuse du u relief i». de 
Xaechi^ta, duns eet Lymnc XI, 7 de l'Atharvu-védu, c»u 
l'oD fait do ee qui reste au fond du pot le soutien de 
l’univers, paroo quo c’ost la part réservée aux prétres qui 
out officié. F.u memo tuinps qu'ils devieunent les agents 
iiidispensitldes d’ua culte encoiubré de rites et de fortniiles, 
ils réiuisent, ou peu s'en fiiut, le role du Inlquo u n’cHre que 
le pfuirvnyeur du suerilice. Lo sjiluire iilloué aux prétres 
prend une valour in lime; c'est grAæ ii lu doAsi^ia que te 
chef de fimulle s'uReuro maintonant lea mérites qu’autrefois 
il ac<|uér.iit par l'acte religieux hii-ménie; lu est 

néeessuire pour que le sacrifice produiao ses elTets: h En 
olTrant le sacrifice, on le tue; en pressaut le somu, nn le 
tue.., Tué, leaaerifice u'a plus de vigueur; uu moyen de 
la (taksinO, les dieux lui nnt rendu «i vigueur*. De ménie, 
par les doiis qu'il fuit uux prétree, le sucritlint rt3nd sa 
viguour au sacritire tmé; et par Ilt le siicrifieo est porfait «** 
(Ji'of, Bt\ 11, 3, 3, 1). Df^serrauis, il y aura fiar consétjuent 
deux catégories d’hommes nettemeat distinetes. Les mis 

1 Le htUftr est le pfiti« iqql dit k himl« volx les vers d'inv-ncattoa ei 

le« pr. ^ tsB olTlciellÉt dm deifatBit aiiyfti ce f|ui 

« eic^eit, ce t|til s'écBtle dB«iV4iilea Emdktiafinelleg, en nn cea 
tjålium de lindivjtkutlbme iin’elln tU^inssaJt du dom de nu/w-r- 

MtltÅiJ. 

S. CoiiLni 4 ? wjuvent. Ib docu^me eat mr od ]«d iln luuttt r 

3 . Sathrrifiha. Voir BUBBi IV, 3 , 4 1 
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sont stioré:^* et ieiirs ftcltis, immc^diateinetit erti<;ucos at ‘siilu- 
tdires, n'ont p;is besoin de Tagréiiient d'iin dku* Les uutres, 
eiigagtø dans la vie profane, sont tenuaao wtitraira de fttire 
les frais d'tin eulte, et ne pouvejit rin'mdirecteriieat aecom- 
plir æuvre de reUgioQ r e’est par Iti dévotion dont ils 
témojgiient it l'égard des p^tres ennsiderés comme sacrés, 
hommes ou dieus, qu'iis peuvent espérer de Iravailler a 
kur propregjilul. Sous des aspects ijiii pourront varier seloii 
les temps et selon lea milieux, cette idée d une divislrm 
de ia société religieiise demenrera evtraordlnairement 
viviice dans l'Inde. 

L iiiflueuee de la triidition explujue pnurquoi le sap'riflce 
a pu, jusqu’å In fin, garder eertaftis csiraekres quise eonci- 
liaieut asaez mal avec le mysticisme i^rnissunt, Dés l'origine, 
le culte véditjue est slrietement ramiliat, et animé de 
juloLisie et d'fiostiJité it iVgiird des cérémunica males acrøm- 
plies par les sacriliants du volsmi^e.Cet esprit de partirii- 
larismc estri-mu ii mutiuué d’agir, niers nv'me que le r61e 
dusaeritice semblait avpjtr grandi demoanriitneiU et qne sa 
siguiriRition tiLilt devenuedi! plus en plus spirituelle, Sans 
d<mte, oljjectivement. c'est-å-dlre pnr iiipport a l'iinivera, 
Ic sneritko est unesouroe d'éuergk qui vivllk Pnijapati, les 
dieu.v, les hommes, lesiminiaux et lus platitus; subjectivc- 
iiicnt, c’est'ii-dire pour lo ynjamtina, il la eoiidition 
essentielle du sjiJiit; ou Tldcntitie par twnséqueat a VrHtimn, 
te BO( des élres individuels, et an firit/tman, la pntssanoe 
inystU|Ue indnie qiii ust le support éivmuiuii de tnus lea 
nai purtieuliera. bjj dépit de lyjs hautes cuueeptioris, il 
persisto å pjrter rempjTej'ntu des idoea (|ui s’y sont d’ubord 
exprimues. 1 ji recherche du salut reste indtvidualktc A 
roxtréme, et cerPiins piissagua cjea flrrifimana sont remar- 
i|uablos par le ijynkme avec leqtiul s’y étalo IVgojsme 
religieux: aQiikompie acuoniplit æs trois rites* pniir un 


1. C^i^l^ndii^ Vi&laMi^TfEcnt titf l^uUiJ du feu, le dunit da 4 Gnmd 
bjmae \a ré^itutlou de li ih Gmttdu IJUmieH. 
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autre qiie pour lui-mtaiéj tsea troie uciéansse dii^aécliODt 
pour lui. Et se dessfecliont aussi pour lui les tuxteii saerés, 
et le mrmde, et sa propre personDO, et ses enfiinls, et sou 
bétail. Enviirité, celut qui ucrnmjilit cos rites pour an autre 
devieut do jnur eti jour plus rai^éniblo. Mai« celui qui, 
pratiquaiit ces rites, ne les pratitpie pas pour niitrui, pour 
lui les toxtes repretmeul leur vigisour, at pui« le monde, et 
sa prapre pcrsnnnct ses eiifiiuts, et son bétiiil. Car ces 
rites t»e sont pas autre chose ([Hie son corps divin, immor- 
tej, Celui qui las accomplit pnjiir iin autre, livre åcct autre 
aoo propre corp divin ; im trone dosst-VhLi est tout ce qui 
reste de luis fif\ IX, □, 3 , 13 , sqq.), 

A peu d'oicoptiona pres. l’égioTamo religieus sera jusqu*ii 
lu tin la man:{uo des rtocti ines aiiltJljurei« de rinde. Concevant 
le satnt eoinmo uneafTaire toute personaollo, rindlvidn sem 
aniené u ne voir Jans soti prnoliain ijii’un moveii d’arriver å 
ce but supréme, et lo aalut dos autres le laisseru indiflerent. 
La nicntalité hijidoue, c’eat-u-diie TelTot de lu tradition 
agis^nt sur la mce avec daijLint p!ua dc piiisKtmce que les 
génénitions siiccodiiient uux génératiotis, avaiteontraeté un 
pli indélébile qu' oii retrouvem des Ini-sdans toutes seacr&i- 
tions religieusfis. 

IL Les méines ecrils od s'exprime Tosprit socerdotal 
dans ce qu il ii de plus Jlrnii et de plus arrogant, reuler* 
ment aussi des tiioroeaiix d une iiispiratien remarquablenient 
libre et généreuse. L*^ formalisme etouJIant ot> pensée 
atfranebie ont, poiidanl uii tonips, cithabité dans fes mémes 
cercles, et peut-étre dans les mt^iiies cervelles. Les deruiere 
livres du oatiiputha Hriliitnnna prnuvent ipie certains doc- 
teurs du bmhmanisinc savaisnl, st I occasiim, se degager 
des eutraves ritualistes, et, derriure la lettre rjui tue, cher- 
cher l'esprit qui vivifie, 

Ainsi la røiiceptiun tout égoTste du salut, que je signa- 
luis tout å riieure, fait parfoia place a des idées d’une ten- 
dance bien ditférento. A Hi-e certains passages, on dirait 
que les tbéoriciensdu brabmatdsnie ont coiifusément seuti 
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ce qui fait Traiment la verta bieRfaisitnto du sanrifice au 
sens moral du mntt Est-’Ce qu’au fond de toua les nivsticis- 
mes 00 n'apertoit pils eetto idée ipie celui qiii dojine 
revolt, qiiB celui qui se pcrd lui-mérne bo retmiive, que 
s'immoler, c'eat gtigner Ja vraio vie? Utie Idgeride du éata* 
patha Briiliinana proiive que co parudoxo priifoudéineDt 
religieu^ u'est paa auAqi étr.uigicr au bnilimaniame qu'ou 
aurait pu le cruire: aLes démuua sc demimdiliront i it A qui 
« ferons-nous l’otrruade?i» Pousséapar leuroi'gucil, ils dreut 
l'oSraude dans leur propre bouehe. Et ce fut la cause de 
Ifiurruine. Les dieui firont J'oblatiou dans la boiieho les 
uuB des autros. C'est pourquoi Pnijiipati se donna å eux, et 
løBacrificø appartint aux dieuxu (Saf, I3r. XI, 1, G, S), 

Ce n'oat p;is tout. Dans l'Jnde comme uilleura, le mysti¬ 
cisme s'est montré impatient des cadres trop rigldoi ofi 
voulait ren fermer kt tradition rcligieugo, Du mnment qu*il 
u oommencé ti’as'ailler les écoles brdiiuauiques, il v a 
déposé un levain d'émancipatinn religieuse. Dans Ja tlidorie 
du sacritice, si con serva trice cepondant, si anxiousø de 
s appuyer sur des autorités et des procédents,si convaincue 
qu'une chose doit étre faito parce quo los dieux ou leg 
péres Tont faito autrefoi.«, nne plaee iiapfirtiuite est con- 
BCntie au nouveau, å rintuition, a la spontanélté. En etfet. 
la connaisaiiice dos ritos ot des formules elliiuicos, J'liomme 
Ta griduellement aef|uise. Ce ue sent pas les dieus qui ki 
lut out tttitismfso, ctimmo un bloc et pjir iine i^vt^kition 
définitivc, Au contrtiire, les dietix sent jaloux et voudriiiont 
s’iissurer la propriété exclugive d’iine science atJssi puts- 
sante. 11 a fallu qne des voyants, des qui, au surplus, 
n'étaicnt point néoeaatiifDinont ties bra k manes, euggent la 
perception directe des secrets qu'on tachait do leur dérober. 
A un moment donné, tel r^i n a vu a ' un nibtre, un hymne, 


I, LTn Tertw qal exprime fort blui l'ldéeil'JIuaiiqaLløD, c'est firti rur, qim 
te dictioantifs Bttbtltngli SI BoUi troduit par eifUsuWUdA > jfiijnatt 
ItrSracaia, te sacTifica tear ippanit u Br. J, g, a, it. 
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un procédé rituel; qu'a Tesp^rieacu, qu'il lui vu)» s« 
trouve étro efflciice, l'inno\'ntiou ral cuiisuLTiic, 

On Vii nieiUR jusiju'ii reconnuUru l'abanlut* d'nu 

cuUe pti remen t api rit ud :tiJiiuivkn,lii mi des Viddun;, Inter- 
rogwi uii jour ie sage Yujnitvitiki Ji: Coiiniiis-tu Ytri/ni/toiro, 
Vdjniivalkya? — Je le tioimuia, oroij rt^prjndit-ii. — tlu’est- 
ee ijue c'est? — Du kit, évideuiuiunt. — S'il n’y u piia de 
luit, avec (|Uoi sarnlienis-lu'? — Avec du rir, et do I'orgo, 

— El s'ilii’yaui riz ni oj^o? — Avec ksa iiertioa que j'uurui. 

— El s'il n’y ii pas d'lier bus ? — Avec lea beplajs ([uo je 
trouverai dans lu foret. — Et s'il n'y psui d'herbea tiiiiis lu 
forét? — Avec le fruil dosarbres. — Et s’il n’}' ii |i:is de 
fruits sur ius »rbres? — Avec de IWu. — Et s’il n'y u pas 
d'eau? — Alors. en véritii, il n’y aura i I plus ipioi quo ce 
soli, ot oepeiidiint im olTriruit l:i vi^riti^ duns )u foL ^ Tu 
ountuik l’iigiiihotnt, YAjilaViilkyu; je le donne rent vudicsu 
{jJat. Ur. XI, 3, 1, 1, sqip), 

Les textes que jc viens de c! ler otnanent prubablemont de 
cerdes <|ui aviiient déjfi subi i'iuQucni.-e de k tliéttsnphi« 
et des Upatiiiiafl, Leurprfkoiioe dans un rccncil théoiogirjue 
ne sutiit dnne pnint h pmuver le eunictore prnpretuenl bnili* 
mauiqne des jdOes qui y sont ('XfirinnSos. Roi'onnaissons du 
moins que la dilTérenoe ijui so^uiro ces idées des eoncepts 
qui ont communénient inspiré les ii ilte urs des Uråfimtmat 
n'implique pas nnn plua rhypotli^se d'une origine estra- 
brabmanique. Au eontruire, meiiie dans leg piir tics do ces 
recueiia od se manifeste i'esprit de routine et de form alisme, 
on constiite la préaeuou d’uii facto ur important qui main- 
tieiit le contact entre les esprits los plus oonservatours 
et rous: qui se di^gugent déjii du vieux ritualisme r les uns 
comme les autres e.valtent hi puissance du saveir. C’est 
encore lii un de ces trails qni dcuieureront giavés å tout 
jamais sur Li physionomie religieuso de l inde; le savnir y 
sem la pierre d'ungle de la pi u pi ri des systémes sal u tu i ros. 

11 eat vrai que. pnur les tf^idilionnalktes, il ue s'agit on- 
core que de science rituelle. Lo rito u'est coiisidéré comme 
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efficiice quo si celui (jui b'dh acquitte i iinniilt le æns et la 
porti^Gdfs at'tos et dea formules j c ii n celui qiii sait ■tiiti’iD 
qiie Ip' 1 pnwédé prueureni ravantage dfølré. Pen imptprte. 
L'insistaut'G qu’on met ii proclnmor la uécesattéde lacon- 
naissunco ost un Indiee d^intcllectuuiis^nie. C’est la preuve 
qu'on a cossé de eroire ii la vertu en ijuelque sotic mécti" 
ui<|tié de Tjuie fti:ci>tnpJi: c’cst ruissi lu proiYiGsse d'un 
]t IT riin c hissement spirituel a plus ni;i inotns Iftnguc écL&tnec, 

Les novateurs vinit naturel lem E^nt beaucfiup plus lom. Ils 
»flinnent nettcinent la siipfriorité du savolr sur le riteet la 
pleine effioacité dt; rade aeeompli mfntulemeiit: EiC'rst 
par la conDuissance tpie l’tjn mon te diins le séjE.*ur od les 
désirs oiit disparu; sans In conniiissanee, lt!s oljhitums ti'y 
vnnl pa«, ni les fervents jimLiEjUEints da rite* {•'iat, Itr. X, 
5,4,11)). — D’aprés le ^atapiitlia-lJmhmiir);! (X, 5, 3,1, 
sqq,), c'est lu penséoqut fut le premier otre crée; ii soii tour, 
la petiscc, au moyen de rites iieromplis tnentaleinent 
(mmima),créa la p;iroh.E, lo .nmdle, rnvil, I'iireille. l'ii'iivro, 
le fen: wLus foux fc'est-å-dire los iuitels) en vérit«S sont 
éh»blis par la ramniiis^anee t ijuicouqiie siit uLnsi, méme 
p(}ntl(t/it ffuil esf etHlOi’fitt, les feux s^tnt établis pour lui 
par tous los ét res; wir cWt par la eonnitif<siiiice søule que 
ces feux sont olahlis ponr i:elui qui sait. u II élalt difdcile 
d'expnmor d'unc iimniéro plus siusls.sjtnic rtimlilité do 
l'acle Dialériol: en fait, rtmivers entier amniiplit le snen- 
ftce puur celui quo conuiiissiineo u mis en hiiruntnie avec 
tous les otres. 

Dans oes milienx, on s'olévc main tenan t do Iii science du 
racrilioe, u In scienoe du brahnmn, c’cst-ft-riire do 1 energie 
qui se dévoloppe dans le siicriliec; n Qu'il iidore le bf'aftman, 
sactknnt cpril est la réallté. qu'il adnre Tåtinan. L'åt' 
mafi est fiiUd’esprit: ti u pour oorps In vie; pour forme, la 
iumiére ; puur cssencc, l'cspuai; il pout pretidre toutes les 
formes a songré; il cst i'iipidc comme In [jeitsée: ses des- 
seins snnt vrais, ot vraiøs sont ses résniuttnns; il sent tout 
ee qui Gst odeur, il savourc tout eo ipii ast savour ; il remplit 
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tou3 !es espaces; f] pénctre tout ce monde; il est saiiE 
parole et sans emotion, Tel qu'on grain de riz, nu d'orge, ou 
de millet, oti qiie lo hile d'un gmin de millct est ce pu- 
ru,yn' i rintérieur dn cfour. il est d'or lottime une 
lumiére eans fuiuéø; plue grand que lo ciel, qne resp,ice, 
qtie cette terre, quo tous los étres. Il est l’essence de la vie; 
il eat mon eeteoce ; parti dici, c'est dans eet (in quo 
j’irai me diss<»iidre « B/\ X, 6. 3. 1, sq.). 

Si divergents que scient ies points de vue, I essentiel est 
pourtant que los thétilogiens de tnute tetidiince roconnais- 
sent égaiement le mérite du savoir. J.c bénéfiee do cetfe 
giiosc, lee uns lo rovendiijufiut poiirqui sjtit losacrifioe dans 
1 infiniecomplexité de sesrites; le-sautres, pijurqui connait le 
Brn/tman, l'étre qui est comme le liou du sacrifice. Entre 
les lins et ies au tres ladiatauce n'H^diiit pas si grande qu’elle 
n'ait pu ^‘tre facilement franchie par ceux-lit m^^mos qui 
avaient fnit leur dducnlion duns U=fi miUeux siicerdntau^i. 
L'idéedo l'unité rondametilalo do l'univers. cotte unitd qne 
la apénilatinn cheirhe et aftirme, était déjli implidtemant 
euntenuo dans la tfaéorie du sacrifice, et pratiqueraont réii’ 
Ubéo par le nulte bralimanique. 


H. La MORT ET LE SALUT. 


§ 1. VfiUtn'/terncfit å i'e^risience. 

Dana rinde primitive, ctimme dans toutsg Ips sociétés 
nJdimcntairoB, [’existGnce psyehique de l'homme est snus 
la dntnmaiion de deux ordres d'idées. C’est d'abord le souci 
de donner siilisfactron tiui Ijesuins journaliers de la vie • 
c’est ensuite la mort avec tout le corttge de craiutes nu! 
entaure * ce roi des épouvantenmuts «. 


1- Un aulre nom d? Vdtman. 
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L'obBeBRion du iii vie et celle ilc la mnrt oiit également 
féonndé J'oGprii: hutnain. C'cst lu premiéro qui å In 

cunijuutcdu la iiatiiru; el lo cist par excellence une mitiutrk'e 
dIndustrie el de science : elle ost le motenr de la civiU- 
Mition matérielle. Lii seconde a été la progressive révéia- 
tricc d*pn monde tranMcndanta] ; oltea contribué pourune 
l:irgc pjirt å la foraiation des croyancos ot dss pmtk|nc8 
religieuses \ elle a élové rhnmme im-dessus 'des prtoceu- 
pations exclusivemcnt actnelles. 

1a ponsée dn trépas fait nnttro dans rAino humaine deux 
eentimeiits qu’il iniporto de distinguer : lu (‘ 111111(0 des 
morts et In rrainti; de la mort. Dien qu'elles atent poiir 
cammunc »ource riustinetif aiiiour de la vie, ces deux sortes 
do emintes sont, n roriginc tout au moins, indépendantes 
rune do I’autre. Pendant longtcmps, l'liomine a Burtout la 
peur des marts. Ge qiii éponviiute les s hornmes de la na¬ 
ture n’est ridéo quc les défunts sont autour d’eiix, invisi- 
Ides, mystdrieux ct puissnntB, et ijue de leur contentomont 
ou de lour col(ii'e di^^pcnd la prospérité des vivnnts. Måls 
le moment vient od eette craintu pussc au stKi^^nd plnn, ot 
oil, faisaiit un retour sur sni-méme, l'homme est ubsédé par 
ridée de rinstnnt méluetabto qui mettru Bn a son existenoe 
pi'dscule. C’est ulors que Ui question dc la dostitiée de 
Fnme, uim fois qti’elk est separik du eorps, commence de 
banter douIiHireuscment les esprits. 

Ces deux sentiments sont de nature si différeiitB qu’ils ee 
sont tniduils par des ernyancos ct des pratiquos dissem- 
Itlidiles. F.t pnifi, utic fid.s développés l'un ot Tautre, ils ont 
subsis té pnmllclomcnt avec rescorte particuliéru des idées 
ct des pratiques auxqnoll(2S ik ont iionni5 naiesance, 

Les rites fundraires tle rinde ancienne procédent des 
memos iippréhcnsiona que nous trtmvons chci La plupart dos 
peuples dominés par les croyances animistes, L'osprit dn 
mort cst t|uel(:|i.te eliose d’a la fois inquiet et inquiétant II 
i m porte jKir eonsequent de le fix er dans la tomlie, de 
rempéeher de revenir a rimproviste parmi les vivants, et — 
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pour qu'a ne puisse pr^itendre rien de plus. ^ de iui faire 
tout de suite sii pari. 

Commo il jfutHt d une nappe liquide pour arréter IVime 
d'nn mort, on arrme soigneusement le termin oii g’ék've Je 
biit’her r oij, mieux uncore, un fTeuse alen tour un fosse qu'oti 
remplit dVau, Entre le tointieau et le village, on alJume im 
feu.aiitneolsUicIo Insurmontalde. Sur le ehemin, oit plare 
une pierre ()Ui sinuile ime montagne. U tnaisnn est entourée 
deeliii«Rd'(»sier. Enfin, p<mr qiie le mort ne rctiY.uve pas 
le cliemin de son ancienno denieure. ou eflace les traces 
laissées^pir le cortége fujii^bre. Hymnes \Y<diques et Bfåh- 
mand s’accordent pour ret-ommander Tuiiage de ces prccau- 
tii>ns : « Cel te pierre, je la plaf;Q ronune un obstacle en 
faveur des vivants; qu'aiirun niJtre i|u'ciijc ne vionne jusqn'i 
cetto bome. Qu'ils vivunt pendant iwnt pleines automnes ; 
qu’ils arnVtent la raorl (p;ir t-étte pierre oimtnc) jHir unj 
montsgne ! a (/?r.X, 18, 4). — « Venez rffai;!int Jo passage 
do la mort et vous assumnt une vin plus longues (.,4M,XII, 
3, 30) \ 

En revaijclio, im uourj il lo itea elikliemeut. il 

est \Toi. tin luj dotine d^ vétrnieuts, mais des vétements 
usés. Cest dan.s de fa vaistselle dtHLTioréeqii'ijji le (pu 
l'iwsiicié mtssi aux ♦Héuonients heiiroux im niidlienn-iix cnii 
sur^ienuent dans la famille. Imi .sfjninie, les siirvivants Jtii 
saci ilienl une [.iiiLelJe tk- kur nvoir, et |ui t onsatTeiu mio 
potite fradion de leur temps, p.*ur ponvoir avn* plus de 
sdeurité Joiiir de tout le i rwio, 

n s'en faut de lejancoiip qu oii fas^e du mart un ciieu. Aii 
oontraire, tous k‘n actes qui le cuncerneiit oiit pour carae- 
iHrc d'étre l'ifivmtje des rites iju uti ni,jan ve pour les dieux 
Un ditA hl mul t: « ^'a-t Wi \inr un aufre elieiuiti, jKir k 
ehemin qui t appiirtlent, et qui est uutie ipie celui des 
dieux X, IK I) Certaines pnuiq,,«, ,.ssimjleraie,u 

plutot k n»»rt il un déuiun. Mnrts et démoiis oril, par 

1. Voi, nu3i,i a'a,. P,.. xn, 5. s. 15 61 1. «. au liv«, xui. 
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Bxemplo, une égiile Ijorreur de l’eau. Qiiand le lait emplové 
dans lu datin~ptiniamai,a-i>!fi est wiiHé, le prétro "le 
recouvrc d uii vase eji uviiDt soin de metlre cn liaut la 
partie creu^, et de ia rt'tnplir d eau s dts eniiute rjue tes 
esprits malins, les /?#'i/iw(js, ne touchønt le lait pur ea tiuut, 
cur reuu, en vérité, c øst pour ciix lu foiidrc » (Sat. ftr. 1, 

r, 

On n'u prdc de prm-oquuf lu julouaie des défunts. Si» 
duns plusioirs des olisørvnntes du douil, oa letrouve cotte 
Idée cotnamaéineutrépaiidue quelessurvivajits sont en dtut 
d itnpureté, mi tout au iucuds que, visités pur la mnrt^ leur 
eondition unormalø et peraicieuse esige qu'on les soumette 
il diverses interdictioas, plus arm veat eaeore, ce qul so 
trudiiit deus cos rites, c*est le déair de d(«nrnier le mort eu 
s iuiposant des privatioiis. On cosse, pur oxemple, de mire 
les nliineiits » lu laaison ;od uh fult qn’un repas pur jour; 
on eouclie sur la dure; nu porte des volømettts aussi 
modes tos quo possiblo : oa pnitlque uiie coatinenøe nbsolue. 
Mais le tenips fait son iiviivro, Peu u peu lo souvenir du mort 
s effaco- L liomnie, au tu rul lo in eut euøliti u objertivør le 
coutenii sabjeetif de son étrø psyclilqiie, so (({'uro cjue e*øst 
1 atue du défunt iiui s'aøcsmtume u son timniiuu ot 

qu eilc n øst plus obs«ji}i'e par lo diHiir di* rotouruer vers les 
siens, alin de les éprouver, el peut-étro de lettr nulre. Il faut 
toute UUP Uiuit^; [MMlr que Ic /jre/n, e’ost-ii-diro lo tré|>HS¥é. 
russo do huntør W Høux ou il a vécu, al d'en vouloir u 
l eux fjni.plus lu'ureux que lul.joubikuit enooredo hi plénlhide 
d'oxistønce. 

Ciin.se rem:irqiiaIlle, il n'i^t jiminlir <|uøstiou de /i/iefn dans 
lo Rigvéda: øertains passages .semlilont iadiquer quo la eré- 
luutioa traiisporti^ uussitot *;t détinitlvi'meiit le niort dans 
I« aiotide des/V/rs. Dans lu I i turgie des funénulies. on dit 
au d<I‘fimt; « Va-t*ou vji-t'cn par les nntiqiies sentiors par 
løS(|uols nos piMos, les undeus. ont hiil routo. Tu vorrus li^s 


1. U> i'itrli« ui^e Juat jm*!« esi le |iaraeiiK!, /•r u-i. 
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deus mis qni ivimcnt rofTrcinde fiim*rairo» Yitmu et Varuna; 
va rqoinclre datii to eje) fldprrmt' les Péres, et Vumii, et tes 
offnindcsij [Jlc. X, 14, 7, sn|.).— <r Agni, nu détmis pns k 
riéfunt piir tit Qiunme; nu lo desséche pus, ne recrn-qucvilk 
piis s® petvn tli son corps; miiis aprés I'avoir cuU, cnvnie-le 
vers ksPérosrt iik X, 16, 1). 

[| senibkrait done quo sur ce ptiint, comme sur pliisieurs 
s 11 tres, les niiiieiix sacerdotiMix øussont délibcniment écarté 
les croyanues popiikiiros. Cfi qui est eortniit. c’cst qu'ilii los 
out connues. Lea mots ménies qui sulvcnt l'iin des jiiissigos 
cités plus haut. montrent que !ti prdocciipation de fixer 
IVimo liL oi‘i est lo corps n’est point é trangere iiux au te urs 
dos hymnes i fl Aprés t'étre déhurnissé de teutes tes inlir- 
niitdts, røviens dans til rienieurc ot rentre dans tiui corps 
brillimt » {Ht, X, t4, 8,), — Les hmlimtines no sont-ils 
pas en piissession dos formules qui ompocliont Tiiiuc do 
vagatKinder? L’liymnc X, 58, u'ost pas autro chnso ('prime 
incantulinn deslimk ii nippeler un osprit au milieu dos 
sions: a Tnn osptii qui sVn est nlld vors Yiima, ton ospiit 
qui aVn est alk dans le ciel, ton esprit qui s’en est alk 
au\ extrémitéfl de la terre..*, nuus lo fiUsons revonir a 
toi pour (|uo tn liuliitos itu, pnur que tu vives icl. o 
Cntte adjimition, il i-st vrai. s’iidresso ii lame dkn mori- 
hond, et noQ d'un mort; mai*s pour qui pliieo au point 
de vue do rauimi^nio ot de la ruagio, la dilTtirtmco est ii 
peinc sensible', Les rituels bralunaniquo!i, dans tmis les 
cas, ddtidllent longueniont lo oyele dos olTrajjdoa gnice 
auYquellos les survi vants nrriveut mi buul d’une aiméo ii 
réunir lo preta å ses I'cres* 

Univoreolkment iudiennes, ces crnyHiices nnt fiiit proiivo 


l. ruof lo i]i» fd piH.-utni, II ne naglt point dtøs I hynuiuX, 58, d« rMsim- 
citar ua mon. L hynine X, li", (-lui g* 1 éttnUoniéul jLSwtcié il ca mopreau, 
diontrc ijiiL- le liruliuiimc npifrc sur uu ttmljulif! iiOul»!io l'ot^rril nivedlr k 
toi, puBj Touloii, a^t, poor viTte, pour vol? le wtleil O 

Pires. pnisM lovtiuple (tieui n^mn rtndru lesprit; tinna voulona restet 
av« Iji iroujjt! itei Thofits » r v. 4, Voir aiusJ J Jjj mae X, UO, 
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cn nutre d’une étonuante vitalit^. En dépit des Uiéories sur 
la métempsycoEc, sur l'absnrptjnii ditii^ nritiuntin ou sur 
l*auéimti^einetif dans lu jir/rrinu, elleii contHivient n faire 
le fond d'nne foule de supcrstitlons et de legendes. Dans les 
coutea, qiii eont, eoranjc on sait. le bien comiitnii de tutla 
løs Hinduua ijuelque secte rjii’ils apparticntiont. les reve- 
uants jouent un role considérableH Ils aont jn^tne les heros 
de tnute une aérie de récits qui ent pris piacc daus le canon 
bouddhiquo. 

Ces éerits dous perniettent d'entrevoir qoeile idée un se 
faisait de l'existeuee des tnipsssés dans les tuilieus popu- 
laires. Tandis que dans la littdratur« bmhmaniquet tout 
défunt passe par k eondition de fnvtct, måls n’y demeure 
qu’un temps, les ennlesi Itouddhlques ont fiiit de eesp/era 
autant d'ilmes en peine f|ui -siibiwient le cliatimentde fnutes 
commises dans uiie esjstence uiitériouro'. Aussi dcpeigneut- 
ils leur condtlion euinnie trt's iiiisérable. leur inajgreur est 
etfmyaiite; ils snut volua sur tnute Lisurfacu de leur eorps; 
une faitu insaliable les r>l>ligc å dévorer los matiéres les 
plus ubjeetes. Il se peut (|Ue, voulunl accentuer b significa- 
tioQUiuniledu réclt, les bnuddliiatesnjent un pou chargé les 
couluura; muis les triits essentiels de oette peinture suut 
tres ecrtaincnient ctnpruntds aux croyanecs primitives. De 
tout temps, les IliiidouB se sont repréitentt' les morts com¬ 
me elTrjtyants; a’ils nnt cu peur des morts. e’est ijtt'ilK les 
eruyaient ni<k‘liaals; ils !es eroyaient méidiants, par«? tprils 
peruuiieiit qu’ils étnzent mal lieuroux, que leur existenceavail 
quetque (‘hose de viigue et do tunobivus, Duns le bmliiua- 
nisme hn-méme, i|ui^ intmlre iilTriiJicliJ de blou des préju- 
gés vulgskirr's, et qui ne raisalt pas du un {lamné, la 
cotidition des défunts, dans les premiers mnis de byiir vlo 
d'mitnj-tomlK;, ii'eat eertes point onviable; re n'est [ia» pour 
rien (]u'ils sont en génét'al o.'frumu/f/fO, éplorr^, 

1. Cest la t>tiu Miuvcni l avart^ lju'Us ■'»picnl aia'ii; athcu uvon« In 
donle nne surrivaace de la cro^ance Imihmaainde. d'a|trta lib|ite|le te den 
fBilatii pf^tres cit laeoniJlilteD d'une f løbcLireus« au-<teiii du leuibeiiti. 
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Dans b cmyanw popubirc, b souUnincc des trépaaaé^ 
eKt miiralf, plug t^ncorc ipic pliVBiqiiu: b trbk'sse de la vie 
fiitiire egt bi tu mrUmt du regret do la vie actuollo. Et 
pfiUFqiiid suppose-Hin qiic Ih?« morts smipitent apréi« Ibsjs- 
teoee (ju ib nat perdue? .Simplemont paree que les vivauts 
miiardércnt b vie comtne lo plus préeieui dos biens; Jos 
seiitimeiits iju’on :i prétés aux morts no sonl que J'iiclio de 
CKiix (jin3 Je vivsint é|jroiJve lui-méiuo. 

Or. j 1 nV a pas a en doutor, bi vie upparalt b-ntie ot 
»elle aux auteurs des liynmes ot des Bm/irntzpa, IJs 
iaiment toli o quo I Jo est, et a’^meuvont a b peiisoo fiiiollo 
Jeur édtappora tm jour. Co qu-ib demanden I amv dieiu, 
cest l.o-iim;oup de vaohes ot do oJjevaus, bi riebesso, des fib, 
mnis cest surtout b pleine vie, fonfo b vie, c'est-a dire 
cent anrioos, Voki le vajij (jue ]a Jituigie adresse uu\ 
m>uvonu\ marics : it SoycKici, iiu viius sépurei pas- ; vivo/ 
tnute b vie. jnuant avec vos edranla. vos pctib-CDfiints el 
vous réjH>uiasanl dims votiu propre mais.m a X,8 .u, 

Lu crainte de (jerdro cettocxisteiiw; precieuge, par wi bute 
uu par b bute dbutrui, s’eipriiiie parftiis duns le Rigvérb 

avec uuo pni^nante élof|Ucnce: « Kltiigno les fautes tme 

jat ct|mrai»ea iii)d-méine. 6 \bruna ; pulssé-jo m pas psiyer 
ponrb bute oommisH; par iiii( nit 1 Ukm dos nurnrijs n’unt 
pas enrore l»rilJo. O Vuruua, veuiUo .jue rmus vivb^os puur 
los vmr luireU f/?r. 1J.2K/J). _ , q Suma. no uous «bm 
donno pas a b murt I puissiotis-neus vuir le >oldl se iever I 
puistæ nnitre vieilbsse étnu pbine do jours J queNin ii • s'eu 
adle bien bm do uous ! a {fb. X, m, 4). - « u \bnimi, sob 
JLI sans Cidere ; no mms dérobe pite notn? vie ! » ib I 

IJk „ o Variina, puisso-jo ne pas nllcr dans b 

%^'vnjl ' '''''' 

L'Atharva-véda ot les fira/imumt moutrent un non niuiua 




LA THÉ0SOP£l|R DIlAIIMANtQtre 45 

grand uttuclieniLMit rusiftteuce, urn? noii iiioiiidre appr»5- 
liuiiflioii (Jp ift jnort: (t Tnus les sa riljoxiisjwat quLind 
^^5t v6(iLi lour teiups h. c^cwt-ti-dire lu moniotit ils se 
aianifestput par fu vio (Afh. XIX, 53,7). Lp dtmoii ile la 
murt røt a^ppelri Mrtt/n Popman \ u lu mort qui est le 
miilin H ; c'eat l'oanoini irrLVniiciljaljIp du Pnipijwtl, de la 
oalure vivanle; r;*cst å Eui rjue Pnijiipiiti duit urraeliur les 
créaturca. Pnur tous les kummes sans ajsUuftiun. le siijuiir 
de lu mort est rni lieu somljfQ et terrible ; u N« v:s pus [mr 
i'eehemiu ; il cst clTriiyiitu. Ce ciiemiu pir lei|uel tu ji’es 
pis emnire iillé, e'est celLii-lu fjue je vcu a il Ir«. Ce sojit Itsj 
téntfbnia; (*i tiomme, n'y desæads pis I Lii-liag. e'est ki terreur * 
ici prt's. Iji séeurité a i>l//oVHJ, i, lUf, S’iidi’essant u uu 
iiiulude (ju il veut urrueher ii lu mort, le prétr« sorcier lui 
dit : a Léve-toi de Jit mort pn.ifniule, des noires tikiklires a 
30. 11'. Quuiit BiUx lir'ififnfttifi, s^ils promettent ii 
ceus fjui priitiqiiciit luurs devoirs rltiiels ime bicjiheureuse 
exifllenee diiutre-tomhe, ils n'ulleetent tmllemeat Je dégoGt 
de liL vie préseute, Obtonir lu pleitie vie cst lu réeompuiise 
iittemiue pur eeJiii qui suit. Lu sam-ilit'e fult mHjnteruu del 
le sucnliAiil, mais K uoinnie eettc terre est un sejourstir a, 
diiutres oblu I ions ussurent son retnur iei-bas /i/\ IX, 
Ij^ 33 sq,). — u L'Année assuix*meiit est lu tném« cbose 
que lu mort. Lur Pnijupati * ost reiui ijui, pur le iiioyen du 
jour et de Iti nuil, détruit Iji vie des mrirtels; et nlors ils 
meureut. C est pnurqiio] ratinoc est lu meme ehos« quo lu 
mort; et qmconque snit gue l’année, e'cst la mort', rette 
lamiée) n« détruit pus sa vie pur le jour ot pjir lu nuit, uvant 
un ågo avancé, et il utteiiit lu pleine vi« b Br. X, 
4.3.1). 

%. XVll^ 1, 

s. vl*ui5isé-ic oUteuir lu lutiiifro ct sLirL\ lutlm 1 Qm k-i 
lénébred nc l uttHLgnifnt jwii.2 » ||; i4.f 

3- Sur r^cutiOcalluD ijt* PfarajiaLl rift ranntkt* vuir, pluai hatik p. £a, 

L En verln de c<e iHiudrijKs tiuc J'étnj ilnni ou cliii 4 J|.IL Uk vraie luitum^ 
cease d'avokf ptbo finr tods. 
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g 2. La victotre sur ia tuort. 

L't <‘ntiDtc des niDrts stipposc udc vague croyunce, rnuis 
□iitlemeiit cies idées bien iircétées sur les euDdiduDs et la 
durée do lu survivuncc- Il n’en est pas de uieniG du 
sentiment d’ulfcoi qucTon éprouve å la peusée de sa propre 
iDort. Cette appi'ébeuBiun a luis lea ipiu^uations en traviiil, 
et Fait naltre, siuun des croyaDCes, tout uu moine des espé- 
r<iiices et des dorlriniL'a. Jusf|u'icj neus »vons eu ntfnire å des 
cunceptions tres simples, spoiibmées eu quelq^ue sorte, ii 
peu prt^ uiuverselles ot doanant Ueu k des rites. Les forma- 
tiom dduvoLIos unt, au contraire, uu uaractére spéculntif et 
tendent k élre ésoteriques. Bien quo quelqueii-uneB d'ontre 
elles Ilion t profondétncut afTeete lu mauiére de soutir et 
de penscr des llindous. ct iju’uu on tnmve la trace duns 
tnu tes lea tnanirestatinns de leur viet intellectuelle et morale, 
on n'a pos J'iinpressioD qu*el]os aient eu fait exercd nne 
aivtion nppréciiible sur la vie privéo et sociaJe de cos popu¬ 
lations prises dans leur eiiseml>le. En tout eas, nous vcjyops 
tju'ollos (iQt toujours laissé subsister it cotd d'elles les vieilies 
croyanees et pratiqiies nnimistes. queiquesouveiit la oontra- 
dictiOD fdt Qngfunte eutre les doui ordres de eonecptions. 
En6n, a lu dindronee des idéea populaires, remarquuble- 
ment fises et tensices, ces dfwtriues gardcnt de loiir or jgine 
spéciibtive quelquc chosc d'iiis table ut de flet tant. Mon 
seulemont, los tliéorios siicrédeiit aux tbdories cti vertu d’une 
évnlutinn qui, plus nu moins logiijuotnoiit, les taJt sortir les 
unes des »utres, måls encore des solutions contmdictoires 
se }u\inposent duns lea mémcs teilCH ou dans des te\tes de 
méuie nature. 

Puis-je oompter quc quelque cboae de moi survivni ii ]a 
Diort ? Cette question. lea thiiologicnB brabmaniques n'ont 
pasen a se la poser ni a la discuter, pas plus qu'ils nese 
sont pose i-ello de l’e^stenee o u de la non-etiateiica d'une 
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ilme* La siirviviuice était pnuc oui ud fiiit pnmsnrB, dinic- 
teoiDnt doiin<>, mis hors do tH>ute oon tes tut ion pur la cniinto 
méme lpl^m avait des mortu, ot psir tel plHSnoméne psy- 
chique, eomme lo révo. L:i inort mot tiu ii I'evifttenoti du 
eorps; oli« nc niot pas lin, au moins immédiatomuut, å eol!« 
do Titne, Co qui a préoccupé lea penseurs de rinde, ce n'est 
pas d« ssivoir b'iI y aurait »urvivanoo, maiu si la vie futur« 
serail hotireus« «t dunible. 

Sur les dcutmécs de l'åmc, on professe lei? doctriues, nu 
pi u tot on formule les esperances les plus di vergen tes. 

11 va sjins dire qu'au déhut, et pendant lougtemps encore. 
nn rotrouvo en plein mysticisme tht^olnglque les roueeptiona 
animistoa tmditioiinelles. L*iLmo du défnnt, avec ou sms 
stng« intormédiair«, va prciidre pliicie psirmi les Péres, La 
diati uetion entre dienx ot måin?B demouro tranchée. au point 
mémequo cequicstftoui a paur dieus.eBtanonu pour les 
maUL'is'. Ceui-ci sont facilomeutmalvoiltauts, ilfaut apaiser 
leur colcre. Alors nn'nic qu'ils iiitervieimcnt pour 1« bien 
decoujc tju'ils out laias^s derriur« oux. lours motifssoiit, en 
géuéral, intéresséa : s'i Is p roen rent »ux vi vants progOniture 
miisculine, rii'hesse etsjinlé, c'est iiu’ils sont les premiers i 
liOnélicier do ctis faveurs. Quant a lour sOj'nur, on lo plaee 
Bouventenenr« snus terre, c*«st-ii-duTo Ovid emmen I duns la 

I, II airivt TnUnic iiac k'* iIIpii* cl ti>« Jinmme* vmt en qiicli|Mn varUi 

!ts3nc\é^ et aut Lti- ^lOjt déja ^ i 1 t&l 

ciilcn*lu Jlfft j a rfeiijc phemins, celmdi-s jiérce et celak ilcs ilietis et 
Hei mortel^ n (X, 8§- l!> tépélé ilvin S. XIX, 47\ ? J1 ttst \ rai 
d’apr^>fl les eLiiop^ins, IS cwntfceniSnikt rl nllhSpii^T Si co pusmiie un 

tdui ftutre new- M. KggutinK VfMJ[ r[ii'nn trivlniM'! : m I'Ai uuieinlii |*iirkr du 
de li I oUemiiiH t{m diqus: el eulul dia mnrtt, # M PeiLKaeii 

(mX ulnietv^^f nut* ntvinup X, -SS est ujie i^SciriniiniLn.« ti Agtil* ct eoniprend i 
¥ / li mpjjria dea ^ cttfiniLiui, ticur let dieui ecuinic jictir 

les Rti^rU!U a ; deux chumLiaat iHtrtueiit Ee jciir ct Em nu Et; lUeut ut htiiiiniei 
itnat éifalemeiil ciblE^ fl'y niÆrrdiur. autfemcnl dit de réiflpr leur activil* 
tur la aticcessinn ilu jerar cl dp \a nuil, Mnis pou impotiet 
dohuée pli« timui est adlu l|HI aTiiil court danji les écotes bralirnaui^iiies^ 
eomiufi Isi niontn- lo ccmnienliilre *[n eii donu?- ]c åuEapmiM Elråhuuiiit, 
Xil.d, l.in, Nu-lis bvutuj vu jiliia Suiut uti autre paBsaire du ni^me livre 
oft tefi et M boturetes t^rrnuul \m ^mpe, e* bi un Aaltt, 
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Éomlji? cllc-iDt'me ; iiussi, du piite^tu du sacrifice. leur part 
est et* qui est lielit' en (crrej et de l'hurlw aurrée, c'pst la 
Rii'ine (|ui e»t Jeur Jnt. Ou so repriéseuto oe que poutotre 
leur existenra dans cch coaditions. EJIccst si alténutkiqu'im 
pnssage ilu Sutu[xitliii Bnilimaija l'assiniile/i un sommen *. 

Aussi longteinps qu'ii s’iigit d'autnu et du eomiQun des 
hotiifivos, I idtVt* fjue 1 esigtenoe d'outre-toiube s’ti'coijlo uiusi 
restreinle et décoloroe, pandl nuturelle et n*a rien qui 
froisso. Mais sj I'oq Fait uu retour sur Sfti-méme. et pour 
peu tju'nn iippurtienDt* i uiie rlasse privilégiée par ja uiils- 
simoe nvi pur le savtiir, oa ne sepontente plus d'uno perspee- 
tive si désenehantéfl, et l*on uspiro å iiri IjfJuLeur plus réel. 
Dés kirs, les dtifunts ne aonl plus attaeln:-« å leurg restes, a 
leur toinljuau. ils stvnt réuuis, qudquo part dans l'exlrénie 
sud, autour de Yamii, le preuiior xuort, colul qui u fmydnux 
linmmes lo eheinin de liiutro momk. Sans dnute, on ue 
iwut fl’empiVcher de fr*lmtr encore iV In pensée du dornier 
vftyjigfl, et Yatnu a des cijldis singuliéreinent redouUiliks, 
Cependant, ces nppréhensions involouPiires tiennent dnus 
Iw textes beauenup moius du pluce i|ue In tlesrription des 
félicitdB promisea ; on soromo, la soroiido vie ost uno litljié- 
diction pour les trtfpjiSHéH. 

Bie Ilt At, les jtnusstmeos du royuume dus i^éres nu [Mirais- 
sent plus sul lisan tos* C'esl au oiel, nuprés dos dieux, qu'on 
veut liabitor, ot qn'od liablto jjnr eonsiViuent. pourv’u fpi’on 
ait moiitA ootte suprAmorAfornpfMiso. Ij'dAfnnf y retroiive 

t, « Ui« hrimincj: sum év-QiJjéa* la ^ini umlnmils ■ uXll, 0, i, u 

convkrjlt dt!|>enJimLilr nr^lcr ijuu cello phrii=M?ii pteur i| unL> 

mimi{!Tt?abinixHieiVmlki^ujr!£, un pa.'isa^ilu lorub iloat 

ilutHtiofl iU* cr>Eiimii k l'éUil de vclUe el dnfii tu tbiinnnwl. Vn 

h tyiHfiakri-Up^ni^^id 5^ Jil awrsarl i rtdansi II^ luunile iloid volt 

l åmiui) cckJnme? dsns te somui&lJ umEn lo reale ile \a. ulanee Aemble Inill- 
t|iwT que l ALiteur n vi>iiLndire> \ nOii ie niondu dus luilntfti 

delfl nmnl&iTe i^n^rk:^5e «rl viigue^dn&l on vnli ttiQsea dnns r^lmt do 
BumiTioil.li- 

t Ofl IrunTOTU ilaos Multn Sanskrit 5" voL, p. ima 

k$niiide Aboudaiit^a Jo leilOR «iif Eeidétim de L& tie Tatufe, 
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uii Lorpa, «aou i'urps entiornuii^ nijeinii at déhiirniasé 
deses mlimiités. Il y relrouve aiissi ses purents, si femme, 
ses enfants. Il y guflle. siim se Ixisser ja titals, des vrtluptés 
trés etiameiles. Le miel et le lait oxilettt dutis le scar^a 
hrulimanii:{ue^ e^mme dans ITJysée des Grecs. 

Les foliettés du parudis soiit rétcervétis :iux élus. Si elles 
ne devalent pas étre iin privilége. y atliicberuil-en uubmt 
de pt'ix? De ki gninde itiiissc' des tintrts, na ae s^occiipe 
guére; llss'en vout ^videmment gmsslr la foule indédse et 
prcsijue iinpersitnneUc des Péres. Qiuitit mtx oiédiiints et 
aux impies, ki tUéologie :v tjuekjites mutlfs de s'Intéresser u 
leur sort. Kile les voue uux flpouvantes illliiiltécs du si^jour 
inferaal; c'est i>. Lear intentinn que la uiort Ævoipie eiieure 
l'idée d’un trou nolr et d'épalssGB ténélires *, 

n se falt dune une séparatiim des Itietiheureux et des 
diiiiinés. D'upréa tpielle ptna<‘.édiire et snus le eontri'dc de 
^tui? Les textesuaus laissont duns le vugue sut' eette t^ues- 
tiiui, duiil rintcriL't est d'nil lu urs dnotrinal ptiiirit tpiu 
pnitkjue. Un pissage' inuntiiinnu, aemlde-t-il, une serte 
do psychostiisie, mats suns nuoun des details pit tores« jnes 
dont iibonde hi deNoriptinn ({iiu kmt thi jH!.s«.*ment de l ame 
les doeumunts reltgieux de l'Kgypte. tliéologiens ont 
trotjvé plus imptirtaiit do savotr en vertu de »^uetle norme 
lo départ s'ucoompltt entre les bom et les lUiiuvnis. Et oeln 
secoinprend; du In rtiponsc dimneeit eette (juestiun diipend 
pour uue bonne part rinllueiu^^ ipiu la reltgitm exoivu iiur la 
vie. Sur co point, lea textes snut done trus ariirinatirs, C'est 
gråeu uux tuuvros et it 1« coiiuutssauee, — «.t'uvres ritiiulles 
et eoiiuiussauee théologit|Lie, — tjn'oii est vlctnrietix de lu 
mort; o En prunou^ant le eri prrynt*, le hottu' coiisiiere le 


L Vuift djuis le 5" ¥fl|iiniiT rle* p. 1311, line [?allec- 

tloa de fluf l eiiftf el aes anpplicei- 

t. åat. Br. XI, S, 7, 33. 

3, Va^ai ruu^filj eal le cri aa^filKciel ipø \e hotar Aprå 

qn'il a la Jeiniule ja^r Uqueklt^ kl iBTlle |d dJou k buln? le 

au itLoiiteiil UH vet^ l'ullrajiLle dans le leu. 
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siicrltiuot aprils tu iiiort;il Iq fult uiiUre de ce cd, et te sucri- 
tiaot eat délivrd dq Ja mort; le siicnlice devteat Vdtman (le 
corps. U persoQoiilitii) du sucriliutit; devenu te Kicriticfl, il 
est déiivré de lu mort. Et co véritd, ijuelijue ntinuide qu'il 
fusse, l^lTriinde devieut soa utuiuo dans I'uiili’e monde; et 
qmind celai qai sait celu, ijuittece ioonde-d,cj3tte offniade 
lui urie; t Yieus ici, je suia id, ton atmun« Bt'. 

XI, 2, 2, 5, sq.y. 

S 3. La oictotrv aur la sccartde niori. 

Lu diirée do lu vie a vonlr n*[n]|>Drle pus moins i^ue su 
quulitd. Un bonheur fcuppa de cuducitd u't^t plus uii buu- 
lieur. Les penseurs bmlimunitiLies [Minnssent uvoir été 
tourmeiités pqvr h civiinte quo rexistence d'outre-tombe 
puurruk bien ne pus con ti nuer indotiniment. 

Kn elTet, p<^iurquoi w Beniient-ilfl imuginé que lu vie 
futurc dat étre « imnjortBlIc b ? Bien an contraire, rnnéun- 
dsssioqnt, lu nirrtif gnette Tuniq, ct ta inenuce d uutunt plus 
qu'ellc ost desoramis privée du soutien qu’uvjmt lu inort 
elle aviiit duns lo cnrps. Les orguiies Cijrporols s'on sont 
retuumés ohucuit u l^alomont dont ils sont veiiiiu, et lu oré- 
inutiOD u huta ootto dissodution de rindividu Immuin. 
Peudiint quo lefou oiiusumu lecuduvre, ruflioiunt dit: u Uue 
Tceil uille au auloil; quo le souiHe aille duns Je vent; va 
dans le ciol, va dans la terre, conformduiont a lu régle; un 
bien vu duna leaoaus, si telie est tii deslinutioii; entre dans 
les plantes avec tes ineml>refl Ji {/ir, X, 10, 3)*. Do méme. 


1. Od Ml iLma It fl%v6Lla: a Lc morl rsjoint au d«! les oSi^iina 

LXp 14^ 6r, d'tintt ifAni^rn]r, le recn#Si 4ué 

Myinneii L'St btnti iitoifiii excluj>lf [j;!ii[} lc L’jiti plÉicR 

c^rtajnein^nt purmi lea plus jeunei lu enUncition. s oitjiHinc linsl :« Au 
ciel snnt len fiértm ranf *futm** frWr rit iian* hfi rOmhat*^ tøf 

rii:beS 4 ui qeli faM milHerg det dtiud jam prétivfci. Umt i|Uidni 

Dbiiervé øt Eoriibé ta la\ Jq lanriflce * 11^, 2}^ 

2. Le ^dlapaiha-BrahmsÉiia prétfentÉ ia mfme Ldø« tivec ud« mUHHIfcittion 
intdiwanle : a (iunnil oelai qnj m\i oLiiiii ri«n ti de c« raoiido+ pstf m 
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(|mnd iJ s’ngit de mppcler iin luuribond 3 \a 'i'io. le sorcier 
fait revenir <lu vent lo stiuflle, oi du solell IVoilf il remet 
en plucc rame dans le oorjia el dfilivre ainai le mahdu des 
liens åe.Virrti (Ath. \'JI1, 3, 3; VIII, 1. 3J. 

Ur il sembte impossible que I'tune pui^^Jiie subsi ater long- 
teiups sans un support quelcom|Ue. A I’origine, oii croyait 
yu'elle Irou^ait conniio un point liappul dand le eadatro nu 
dans lesuundrea. Ausai, dans la vioJIle lituj-gie funéniire, au 
raotnent oii i’on déposait I oa o« ealeinés dans la terre, on 
disait au défunt: »Entre id dans lu terre, notre tnére, 
lu %-a8te terre, la terre bienfaisante, douce oouime lu laine 
ou comme une jeune femmé, pour celui rpii a fait benn- 
cnupd’olTraudes; puLsse-l-olk te défeiidi-e coittro rapprodie 
do Nin ti'H (/^r. X. lii. 10). Lea Llid>logiunH iie rnneiit plus 
(|iie lanic deujouie uttudiée luis osw^jiucnla dépnatls ilans lu 
trmibe; niui« ils n'cn aonl pjtif eneore it ornire i|U^clle puisi»} 
vivro indé[HaiiJaiinnent de tout substrat; ils s’app|lf|ueiit 
doiica i ccouBtituer pom elJc itn noaveau e<>i j>s tjui In i sor- 
viradans raulre moiule, Dés lors, prtur cel ni qui écliapife ii 
raodintjssiunent, lo trépjis ost txtinmo une iiouvelle ■ iKiis- 
siince: * Uri linmiiio miil trois fnis; kmt d'ahord.de ses pire 
et nieie ; puls, quand il faii roirnmde* ; tjuaiiJ il nieui t, 
qunti le pbeu diLus to len etqii'U reviooi a reiistence. M 
naU pttur la Iruisieuie fois it (*y«L /Jr. XJ, 3, 1, 1 1). — ^ l^lr 
le iniiyen de« aittinmisya, iVajitpiiti se favunnii iia eorps 
(dima/t) ; dé inériio le sacdfiimt tjui snit sr> fagniue uo 
corpH par le mnyen dojs méines ijm*!mdts}it(fA XJ, 5, 3. KJ. 
— « En vériM, il samlioi lui-moine (et umi pastiusdieusj, 
celui (jui sait ced: Ce eorps, mon (nouv<^u) curijs ust 

11 djMw le ^efI^ ^mr mn onl, ilana I« mhi\; par son eaprii, dans 
la luntr i p4Lrai>d oriallle, dana lea jioinla earrtinaiis ; |Hir »im ftoufitc. dkoji la 
vent. Etiii]l eumpo^d« tQUl cela, 11 df-vienl caUM de« diyidii4q qa’ll deijire, 
AH il C5i <laD9 Bou ffipoa ■ jX, 3, 3, Oa a aaiiMfy d urtiflcJiillb^menl 1 an- 
clsnna foriniile^ en I adaptanl i&ni bjf'n que tml in una concaptJon pan- 
théiile de ruiiivara. 

1. C eal-i-djire quand, nouvtiau noarié^ H ceI å son tuar ti maltro de 
makaii 1^ 
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établi pur ciit autri; (corps, c’iist-å-dire piir lu HucrifitiB) ; ce 
(□ouvøjiu' ™rps ost otubli pur cøtuutre.— Et dw inéiiie qu’un 
serpcDt so dbliurrosso de sa peuu, do Qiéme il so déliurrasse 
de snn corpa mortol, du mul; ot fait de /'i.', do yojHii. de sd- 
mnn et d'offnmdea, il gngno lo niotido oélostOJt {Hk XI. 3, 
6, 13). —kLp siicrifieedevientson corpa; dovonu le suorifiee. 
ilestaHranoIndecette mort,,,.. Ktoii vérité, (|uelquootfmnde 
qu'il fusse ici^lms. cette oti'nitide deviont sod oorps (dtmar)} 
dans J'iiutre mon de. Kt (juiiiid celui qai sult oeoi triipasse, 
alora cette odrande, Httint derriore hii, rappollo; u Viens 
»id: jei je suis, ton oorps b ; et pnroe t|u'ello Tuppelle (uh- 
mayait)^ el le est ime d/iuii, uiio iDV4>oution » (iVj, XI, Z, 2, 
5, aq,). 

Majs liirsqiie Tårne s’esl uinst assuré un corps, nn moi, 
dans le monde des Ptres on dos dieux, est-ollo déHnitivfr’ 
ment gainntie contre l'unéantissement ? Noii, Lortes. 11 est 
au ooatraire e-xpre^wtiment déclai'é quo los Péios sont mor- 
teis; u On peut établir ses feux nbtrs qae le soldl s’ovoace 
vørs lo nttrd’. Cur lo solei! éi^urte le ned dos dioux, et. par 
conséquent, lo sjicriKaut LWrte missi le niitl do lui-méme, 
Les dicux snut immnrtola; aliirs imime que le sacrifiinit n'a 
iiucuD. ospuir d’immortulitib il olitiont dii muins la (pierne) 
vie, s'ii o tabli t sea feiix pendjuit ce terops. Mais s'il lea 
établit peudunl quo le snleil s'aviiiitje au sud, il n'tk-arte 
point la mort da lui-mome, csir le nral u'ost point écarW des 
Pores. Påres sent morteis; ansat ineurt-il uvant d’uvoir 
atteint la i.ploine: vie« (■$«/. B/\ 11.1, -L *1; cf. ]|, 1, 4, 9). 
Uomme les Egvptiens. les Hindous du Tépuque biiiliinaui- 
que unt redouté TéventUidité d'uiie deatruotinn pnsthmne; 
coiiime les Egyptiens, ils se annt mis en quéle de inoyeuB 
pour échapper å cette seconde mort, ii cc pmiaj'mriyu, dont 
la hautiao est si manifeste dans Je« litfi/imarja', 

I- noRl eii le 5^ioor det diatiT : le iuJ, ceJul des Pérc>i. 

Z. Lb FiigvMa. lirDUici iouvuni VntArii^ (ou ritumoi-tjilité, k 

ceiii qm UDI (iiÆntirpuMwteiil donnd la daks^iftA : n A €tu% ijui fint dpnné 
aux \a €takfi^a Q^ipJinient ce utill v a de l*eau Icl-bsii«; k eui* 
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Les agents de h secoado miirt srmt nombreus* Cbinme la 
vie préBGnte, la vie:'i vcnir peut avoir fla termimisun violente 
ou son issne nutnrelle. La faim ost [jor excellence l’jigent 
de lu mort xlolente. L'agent do tu raort nuttirellcs c'est le 
solcil. Et !i juste titre ; ciir le soleil, pur la siicecssinn des 
joiirs et des nuits, crée le lemps, et le temps rongc Texis- 
tence ruturo aussf bjati quo resistente préjtente : n Le aoloil 
est la murt> Les créaturcs qui sont de ce eoté-ci !du soloil) 
meurent ; mais celles qui Liihitont de laiitre cutii sont les 
dieu\, et les dieus, par winst^quotit, sont iminortols ('^'aL 
/*■. IL 3, 3, 7). — fl X,e jour cl la Duit.pur leur rt^volution, 
détnilsent dans l'aiitre monde le/ruit des bonnes uetions de 
riiomme. Mais le jour et la nuit sent do ce c/)té (du soleil}. 
Ils siint de l'autre efttri pnur celui rjui est allé au del; 
pniirqiifli ils ne détmisent pus le fruit de sea bonoes actions. 
Et tout comme un hornmo qui, de rintérieur d'un char, 
regnrdo en bas le monTement dreulairo des ronea, ]| regarde 
de méme aU'dcssous de lui le niouvcmcnt cireulnire du jour 
et de la nuit. Et, en vérité, le jour et la nuit ne détriiisent 
pas la récompCDse do colui qui Siiit ainsi ratTrancbissenient 
du jour ot do la nuit » (,i(k II. 3, 3, 11, sq,), 

Ix probléme qui sc pose k celui qui vent écltappcr au 
punamirttfa, å ranéan tisse ment définitif, c’est de trouver 


les saleila qqi son I jid ciel- Ils Se l'nm/"fa, cuui qni Snpqenl la Salt- 

1 ilfi pmlDUgiciiL Ictif T(q 6|, Commii lu notanni f|e secoi^dc ixtørL ■est 

éLran^fern nu cei|ue lu prumat h Vbrtuiiuif gilntreTj^, c'wt 

U8 pos élre Miiiiiiiiili la uigit prricKaSjje^ Oti ^ piinsé quu dacB 1 m liymuEtii 

Vrtmftairn élAit lin é4iaiva]{3iit dé n pEi^ultude de vie Etl It^ qai 

trJent d 'fitfd elw Stein hl«, r.n nppuycF eetle iuiiTprélAtlnn, l E ust pm- 

liahla cependint que le iodI^ pat unu Enrie de chiiuM«, iuM wieila ea 

rapport avp« rn/rPi fu, ei La pmlnn^ananl de la vie avec ce qully a dc h«au 
mr ftsite lerre. D'autrefl passa^ift^ an limt can, distitiFtui^t UGttEim^ni: entre 
I imiuortallté et lu pleinn vie. Ainai:. nouft liiom : it Lå-liant,aii eiel+ nut prl» 
pEiicc ceux qui donneai la ; uuJjt au ceujt qui unt dohuA d«f 

chevaui ; eruK qiii uni donnt^ de ler jouissenl du rimmonalllé; oeux. qui 
anl donné dea véteiuctiU pmLon^ul luur vjeu (/fe. EJ, Ptour te 

chantM v^iqne, esi immortel celni qui n'p-Ht pM itti^anlJ par la mnrl qui 
lUGtlr^ nu å iiati eiiileuce 
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le moyen de ae metlre pour touj<»urs «i l'tiUri de ki fwjiu, et 
d'exfster en ddmrs du tempa. 

Lch dieUA ent frayé nux homiue«« bi voie du Jåiilut. Eux 
aiiaisi, é talent ]uiiirtel!< duiia le principeIdeu pla*;, ila 
n'avaicnt pjis de réolle pereoimalité, ilfi ébiient sutis åme, 
nualmtinalt \ Ils eui^ent puur de lu niurl, Pnij:i[iiitl les 
délivra dc i:ette cmlntiiea leiir enaeigiiunt lua ritea du sucri- 
fice. Dejjuis qulls out n vii » rébildiaseuitmt dea feux, ila 
soiit fl appureiitéa n rimmortulité ». 

C’est piu' les tiaivres rlttienes ijutt JiMir tour lea liiitumes 
peuvent s'atfniiuddr du futmrmfttfa. Déju le Uigvédu uvait 
proolumé lu aoiivemliie etiieaeité <U) sacidlice : n Nous uveua 
bu le somu ; nnuflstijnmea deveiius iniinurtela : iioua aeiUEUes 
entrés ilans lu lumiére; uuus tivons cenuu les dleux " 
(VIll, -IS, 3),— H Lti (lii brille une livmiére qul ue a'étemt 
pnint, duns le nionde oii Sc*tr ii boii pumt d'uppm, eouduis- 
moi, d Somu, dims ee muiidc immortel, Impérisauble ; — 
dans ec munde o^l est Yiitiiii, od i^jt renceiiite dn del, oii 
sont Icfi eiiiix de jniiveuco, la, ruis-mid immortel v [Ht. IX, 
113, Jj) Sntapaiha-Brnftmatia revicut sans ctssso sur 
celte idée. Ij'! surrifiee, dit-il, est un vaisseuu en piirtunej? 
pour le idel ( 11 , 3, 3 . lu, wjq). — ir Assurément, notn? 
,sciiurs dcpt lewicririce n (I, 5,2, 1). — (r En venu-, 
en Uidssant, Thomme contnicto une liftlc personmdlo erivem 
Ih mert ; en F?iu?rifliinl, il æ ntdiitn de lu luort n (IIl, d, 2, 
16), — « Agni dit u rimmine: Aprés in’avoir ridtniiitre, 
alimente^niiii; et comme, duns cc inonde-ei, tu me ferus 
naltre et m'ulimcnterus. ainsl dans ruulre rnimde, je te 
ferai nailre et fulimentcmi « (II. 3, 3,2). 

CoiistmireruiilL'l du feu.c'eat.ii eliuiiuo hrique qu’nn met 
en pliiee.ujotiler <pielf(iio ehose u »si vie ruture, D'autre part, 
celui rpii réguliéreuieiit aVrcjuillc de IV«/n/A«trrt, de l'of- 
fran<Ie (jmdidieiine ii ftijr** soir et muliii duna le fen saeré, 


I. ,^at, Sr. 1], £, I, (j; XJ, £, 3,6. 

J, PrflBitnt, te I|ni TuU ni-nniicr; c«qiii jutii^^ cl uqtc. 
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aura å mangor mir et miitm Vmii^ mond? Plus oji 
nffre di‘ isiierifiees, plus le corpi? ijU^en pri^ptre dms 
ran tre monde est eienipt dTélémeuts gro^Jers ; devenu 
étb^ré* glurieui, le sacriliiiut n'auni plus besoin de manger, 
Qiiand on a vécu la pleine vie, c'est-st-dire eent anK| la subJi- 
miitiou est compléte ; « On peut etiDqnérir Vfmninrlalité de 
deux maniéres : en constriuKint Tautel aiix cent parties, et 
par une vie de cent années. C"øst pourquoJ Ton dit " Une 
viede ceutnnn^es donuo le eJel » 3, 6, 7)* — 

Il Cekii qui Hcsomplit Vafinlftotm a de la nnurrilurelo 
soir et le niatin dans I aotre monde; ciir la la vertu 
qui réside dans le siicrilica+ CeUii qiu ulTro le saerifiee 
de la douvelle et de Isi pleine lune, mange de quinzamc on 
qumzaine. Celui r|ni s'iK^quIlte des: sacriliccs de ^ison^ 
mange tiiua l&s quatre moisi,,. C«!luj qui eonstruit Tautel du 
feu, il songrd mange de cent en ecnl ans, onne mange pas : 
rar centans* eWt T im mortal i té n ' {itK X, 1, 5, 4 b — w Le 
s^^joiir iissuré ii eeiii tiui menroiit avnixt vfogt ans* c'est le 
monde du jour et de la nuit Si Ion nieurt entre vingt et 
quaniute stns, oii se rend dannle mondedes dt-mi-limaia4:jns^ 
entre soi.xante ot fiuatn3-vingt?^, dans oelni rtiw eaisons : 
entre f|iiatre-vingt^ el cent*, dans celiii do raniiée. Seul 
eelui (lUJ vit cent iins ou plus i>btient Tim mortalitet En 
voritét e*est par lo moyen du nombreux Kacritioos qifon 
gagne im jourp unu nuit de vio w {ih^ X, 2, fi, S). 

I>u moment quo rhoinmu est ainsi garanti e^sntre Ja des- 
tn]ctir}n liualUi le solcil n*a plus du prise sur lui, C'est ce 
quo lo l{mhmana entend (|uand il dit quo Vtm construit 
Taiitel an-des^us du suleil uSol. Itr\K, 5, 1,4). L*\ Bueeession 
des jours ot des nuits iie eousonime pas dans rautro monde 


i, VoSr, imr eiempl«. iin. flr. H, 3 , 3 + 9 : X. 1 , 5 , 4 , 

?r La gfui^K^ticc AUlraivD i|tii n? troaVf!^ duciA L tiuailbifiidEtii^iil dc l'tLtiti!!l mci 
n] Kmatlc i^u^aUe loytionl lo iafrL tlAnt pøndanE een I an^ ^ déa Ion, 11 a'a 
pi Eli flo m-BDgcMjaj TEinmnrialil^ lul talwn?*^ 

3> t!» |[□LUEllt åmc piL3 c«tld lene^ od l'ltomme Euaago deux toLi 
pdt jour 




56 nlSTOIBE DES IDÉES TIIÉOSOplllQt.'ES PAJJS L’inDE 

le trésorde bonnes æiivres acquis par celui qui *ait ( Tatit. 
Dr. III, 10, 11, eq,), 

L'eXiicti tudc et lit pOQCtualité dtiDs 1 aecrnnplisseiDeat des 
actes ri tuet s Løb coDditionB esificD tielles de leur efiica- 
cité. Encore faiit-il pu urtan t les fairc avec une pleine 
cennaissauCG de Icur BigniSrution; i) faiit satruir, L’élément 
intelløetueK si impurtant dans le tiaeridee en général, ne 
saiirait fiure défaut dans des cér^munles rpii ont poiir but de 
pr(h,iirer au sicriliaat un corps tii.vstique cn vue de sa future 
existenee, «U y a oe vers;« Par lu oounaissance, ou s'éléve å 
tt oet état (iti les désirs if^pnl anéitnlb. Les dnns faits il Tocca- 
» sion du sacrifice iie s'y Élévont point, ni les fervcnts prati- 
» quants du rite, sans lu conmiseunec, » En eiTet, celui f|ui ne 
sait pus ceci, ne j^urult arriver duns Tautre monde, ui itu 
moven de dahftitjft, til [Kir des pnitiqucs dévoles; mais 
ce m onde-lå appurtlent noetix-l il sen Is qui snventtt Br. 
X, 5. 4, IG). 

Sans doute. le savoir postiibSest uvant tout rituel; all y a 
deus misniéres de devenir immortcL runivreet la cnnnais- 
EUuec. Mass c'est l'nutel du feu ipii est lu wniuiissanre, et 
c’est l'aiitel du feu f|ui est l'teiivre. Et quicotujuo siit eelu 
et falt cctte U’uvre, rienl å lu vie qnand 11 v^t raort; et 
venantå la vie, rient k la vie imtiiortolle. Slnon, vknt 
de nouveau u la vie qiiand II raeurt, et devient lu iifiurrlturn 
dc la mort, tiKlidniment» (Suf. Dr. X, 4, G, sip). Mais 
une fnis riutellei'tiiiiiisnie dans lu plaee, la jutsition des 
ritualiates ptirs est griveiuiuil enmpnuuiiif^ De par «i vertii 
proprej la connaiSiiun,ed identitie le sujet rpti connaU uvih- 
l'objetde la cannuisjjuuce. Savoir k* suerili(i(.‘ rtiinute une 
suuree mystique iVfipiergi« universelle et divine, suJlit pour 
lilever J’liomnip au-rteFisus des litnitatious c!e l'lmmanlté. 
C’est s'uniriiu soleil qne de veiiserde»almser sur lo mmpte 
du Bokil: u F.n vérité. iainais lesalnil uu,«* coiiqhe, ni ne se 
lévc. Qiiand on s'imagine i|u’il entielju, en réalité, par- 
yenu å lu lin du jour, il se tourtie et fait la nuit eu lins, lo 
jour de ruiitre coté. Qiiand, au uiatln, on B'imaglno qii'il 
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l^!vc, en réalité. parvenu å la fin de la nuit, il se tourae, 
et fait le jour en bas, et b nuit de l'smtre cAté. En ^érité 
jamuiH il ne se ronetie; et eelui qui salt qtie jamais il nese 
coucbe, fi'unit au sfdeil et obtient cunimunauté de nature et 
de s^jour avee le soleil a Br. Ill, 44), C’est de ménie 
un moyen sttrd’éehapperå la seconde mort que de connaitre 
VdtTtinn umverj^elt Totre peraianent, Arne de riiuiverst 
if Qu'on le saclie, dit PrsjApati a Puru^ Nfirayaoa. tons les 
mondes, je les ai placés dans mon moi, et mon moi, je 
l’ai placé dans tons les mondes; tcus les dieux* je les ai 
placés dans mon moi, et mon moi jeTai placé duns toqs 
les dieux; tous les Védus, tous les souffles do vie, je les ai 
plarés dans mon moi, et mon moi je Tai placé dans les 
Védas, dans les souffles de vie. Car impérissables. en vé- 
rité, sont les raondos, les dieux, les Védus, les prona, et 
celui qui Klit eclu passe du périssulde dims l'inipérissuble, 
triomphe de la seeonde mort, iitteint lu pleine mesiire de 
vies (/inl. Br. XII, H, 4, 11)*, 

Accompli seion tantes les conditions de lidélito et de 
savoir, le saerit’icc dlvinise le sucritinnt puur ruutro moudc. 
Xouslavonsvu pins liaiit, la oons^x'jiilioD confére tempo- 
mircrnont un csiraetf're diviii nu ynjnmtim : chitrine sacri- 
ficc est poiir Itii uiu? asceiislon dans le monde céleste, ct 
crée entre rhomine et les ditm une oommcnsitlité, r,'est-n- 
dire uneromiminitulé iresseticc*. II est done tont naturel 
f|ite tant de ssuTilkes nocniniiiés uient pour conséqHence 
lointaine do faire ptisser J’Ame (In mondi* des Pér(s» dans 
celui (les dieux, ot do Itii assurer pnur l'autro vie iin éclat 
divin. 

Toilt! t|Trelle vient d’olro espost^e, ta dttctrine du sul ut 
repf>se sur le priiioipe quo o'ti^st le sucritiant qui. par ses 

1. L'ldtJe [|Hc, ce-lui <iuE cannsll Icti cil-X-tliie l'jilmuii, 
<telutp]io Ji tu (Mtiia, rtrt UéjJl PTtjwlinÉc tliitu la v«jm*t*wni SVimftfM iXXX.1, 
161 . 

8. * Si les lUtMis TDitagtuii, oe liti-ev mt'imE* mbuIo fnb, ta T»iitrrit«i'i» rio'oTi 
l enr nSr«*, nn tiet len I ■ iK’ow'f. Hr. 8, Si. 
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CPiivres rituelles et «on s&voir 1ifiv'gi<|ue, est l’nrtisan ile son 
immurtfilité fiiturr. C'est liien lii, seinltlM-U. lu eonception 
premiere, relle (joi cnrrt^iipfiiid 5 un •'tat rio Fociété le 
per« fle fiimillo, le richc, est le rentre riii culto, Qiie parlois 
Ton mentionno des rite« tpu penvent élre nreomplis en fa- 
veiiT des pt^røs déjfi déftints et les sjiuvent d’nne miirt 
nniivelle’. nons nVvenfl encore la qu'une applieiition parti’ 
ruliéra d'nn principe tres rmcien. ii siivnir r[ue Tacte 
iicoompli pur le miUtrede U mnisH-Ki vant pour k famille 
cdtit'rejHirles ddFuistfl font partie do la cnllectivité familudo, 
tout aiissi flien qne les membres actuellemont vivanis et le« 
onfants eneore å ml tre. 

Co qiii est vraimenl nnuveau, ee sinit eertaines aflirma- 
tionp oil l’on roeonnnlt rinflnenoe pnindissante du sårer do- 
tal i smo, tdmoignaf^es Epor^diqiies eneore, mais bien signt- 
fkatife, d'une orientation tout autro do lu reli^inin. 

Lfi CJiste sneerdotiile n'ivccruditc pna senlement fidéo rpie 
pour ytifpier lo del et skssiirer rimmorfnlité, il fniit donner 
aii\ pr^itria? ; n TI y a dCLix BUrtes do dieii^ ; car, en véi'ité, 
les dioiix fiont les rlieux, et les bmlinuinoa qiii nnt dtndié et 
cpii Eavent sfuitioa diciix liumahis.LusofTr.indos son t le sacri- 
fioe pour les dieux; les dons, pour les dioux humiiins... 
deuxsortcK de dieux, quand nn les » aiosi rdjoiiis, plaeent le 
saiTilianl dans iin état dc Tdlieitii I>e inoine *|ue le ■iorme 
dans lit nmtriee, ainsi les pretrcfs otlkiantsplaLcntlesiicri- 
fiimt dims le munde fcdlestol, b'iJ fait des jjrésonts ii oenx 
par losqnolsil dMre gagncrle del lif. IT,2, 2,fi, sq.). 

Elle on vient å fniredu protre et dfjsaok's ritiiols accomptis 
par lui rinstni ment oi-sfen tiel du snlnt caperé par lo 
mtma '; ollo cnseig'ne qne pour ooliupper ii la douxiéme 

1. Voir, par i^enipld, éttL Br. !XI1, 0, 3, 11!. 

Si* C fist-|k-EUtxj i Ifl lr 7 in!tporl«?nt fliEis le mondg céleftlo d ; IV^ 3^ 4 

3. On yt iléjii la : p Qu^lie mH lu pEirtk tJe kiti cfirj-HS 

qii'aSi cu Uli nhea^ nolr.ou uiio Ftjurtni. ou iin sariiaiik iki unu hétadfl 
proie, qti'Agni te la reititue^cl Ur tiu pftj/'fj t/uiu fei hrahmanuft w 

16, fJ). 
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mort. il o’cst pas besnin dc (Hivoir soi-mémc, U suflit d avftir 
aupréB df »oi un hmlimiiDe i|ui asiche : *f L’existeace ne 
rttbimd(inti6 ]ws aviiat son ternn' naturel ^ il vit jusqu'å In 
vipilieB 5 c; il ohtinnt toute In vie ; il ne ineurt piis de 
nouveuu. (le rui} qui ii pour cliEipeliiiii, pardieu de sen 
myuuiDP, lin lintliniiine ijui aiit ainsi XL, 

Ajnutous ijii'ii cAtc de cea eropiéteiuBnts dn sieerdore, la 
littérature bfalimaniquo en&eignenussi i'i roccasioa (lue J'acte 
vtint noa plus inécJinujiicinent, par lu fnree qui esteo lui, 
mnis p»,vcli(>log;iquemptit. en verhi de l’elfort personnel 
déployd pur i'dui ijui iWomplit, et iiu’elle scmble, pur 
conséqueut, réserrer les féMeités du ijulut å ceus qui pru' 
tiquønt raseétisme r n Quiind Pnijåpiiti eut créé les étres 
vivunts. lu mule mort le maitrisu* Alors. pendant mille 
unnées, il pratiqua des uust^rités, s'etTnr(;ant de luisser le 
MéchiiDt dern^re lui... Dans lu milli^me iinnée, il sfipuritia 
tout en tier... et le Méehant qu'il purifm, c’cst sou corps. 
Miiis qu'est-ce quo riiomroe, et comment ponrnit-il 
compter sur line vje de mille unnées ? Par lu coniuiissanee, 
en vérité, eelui qui sait acquiert (les méritoa d'tin iicte de) 
niillc nnnées .. C’est pnurqiioi, qiie celui qui aiit irda, se 
livre eu tout ens aus auslérités, Cur, øn voriW, fnitmd cciui 
qui sait, pnvtique les austérités, a oimrannccr pur lu riiuli- 
ticnee. eliuque pwrtio de wtn ttre u part au munde eéleste « 
Br. X, -1, 4, 4). 

Pen il pou, le prétre d'ua ertté. Tuscete de l'autre, iiceiipa- 
réront u leur protit tnute lu vie religieuse de rinde. Le 
lak(ue deviendra u peu pres comptéteinent étinnger uij 
eulte bralimunique | et c*est ailleurs qu*il lui raudra placer 
son Gspérunce de salut. 

1. CcUo ctumaissun« coiLfiiilii a aavnir que chaqii? pnrtie Ue lautel re- 
prAMtitø tautel tfuit de Quit*, da qxjinzaiiiea. .1 lUia«« ; Iw hfiinics. en aHrI. 
el inui les dlSmcJits de l amel wot muliipUAt nar milk, el unn nonie tbui 
miil« nnn^fl. 
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CHAPITRE PREMIER 


Les Dpanisad, 


Les Vpanis^d* sont des traités de philosopbio reli- 
gieuse dont lenombrc déptsse Dotablcment le uMlfro de deux 
cents, et qui ditl^reut beiiucuup Jes uns des autres pcir b 
dute, lu furtne, l'i^tcndue, b teudunue, Les plus iinciennes, 
c'est-å-dire celles dont nenis uvods å nous occtiper ti peu prés 
exclusivemcDt, dous unt étii truasmises sous fortne d’nppen- 
dices nus B/’oAnmno, Mab si les Bt'åhmajria sont uvant tout 
des iiuvrages d exégése tliéoiogiquo, coniposéa pour les biiib- 
manes cncoro ostreints 6 b piutique des æuvres religieuses. 
les Vpnntitnd font ptirtio des u livres de b forCt et sont 
deatintl-es uux mi'iines bndiuianes, ulors que. quittes de leurs 
dovoirs domcstiijues et ri tueis, ils pimvent se livrer duns b 
solitude u b nuiditution el b rnnteinpbtioii. Au tant duns 
les Brnkdxnm In pensiio uppuralt entnivée enenre duns un 
fonnulismo étroit. aubnt el le scmble dans leurs annexes vu- 
gabouder llbre et audaeieuse. 


1. Mt im uiul rufpig nicInE« ttæl n étrs asb ei dei ddui 

prétl^ci iipi, ni; le verbe tj'ailleiira Mt in^ rare, a Ji« gms 

kjul h fail do Ou i;<]£UpKTiil, [lar qii'll 

BQit dlltJciLe de déteTiiiiner in valuur pn-midre du Jiibstontif. M. Dcii^iien 
jKipjHi nue, diTOJi It* prindpo, il ad^lgné uii gtniipe irélévM r^imls ruIopt 
de leur matlrcv; pufin l euMejgaetuout qul liiu r eat dtiim^ D'apKs M. Olden- 
berig, 9'iipp^ie Jtur h whj trés Le^uuJit que émf pnEUd aren b pr^iie 
upti, une Mt une iademUrin w n Bmluniii]. n^gmvU^ 

menl le mut fignlRait-ii H introduGlienR, puiA a inillaliQiii au sena pasiir, 
bimi cnteailu« par rapport k iwiul qui re^ii rMtiatipu. Co qui 

esl cerlnlUp G'Mt que, dnuB Tiuia^ oouraaU il n prb le seni de 
d'Qnaeigncmcnf vecrat 
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Les Ufianisad ont comiueacé par étre eo prose, dans 
C6tto ppfjse gauclje raido de l'uDcIenne litlOmtur^J tluSo- 
logi(]ue de Unde; puls, les vers sent Venus so tnéler å b 
prose, et, liniiletnent, l’ont souvent tout å fait remplacée. Ce 
quirendues traités littéruireiiient mtéressauts, c'ebt qu'ils 
BO préaenteiit assei fréquemTneiit seus forme de dialogues, 
et (jue ces dialogues. par b in ise en Kcéne et l'dlure de lå 
diseussion, font ponser ii ceux do Pbton, ces pure ehefs- 
d’æuvre de \-,t dialeetique soeratique, Ebna Tinde, comme 
en Gré^, cette forme a du paraitre la plus appropriée i mie 
oiEposition od il s'agit bien moins d'un enseignement dog- 
mutique, quo d’iin elTort fait en commun pour préciser un 
concept qu on n entrevoit encorc quo confusdinent et pour 
letjuol on chcrrlie Tespresaion addqieite. 

Queiques-uns do ees entrettens soulévenl un problénio 
qui Intéresse au plus haiit piiint Torigino dos Upnnlsad. 
Bion que ces ouvragm tious aiont t^to trjiusmis piir dos 
bralimiines, ot qui'il« uient un cametére fninclioment éso- 
tériquo, ii arrivo que les oueelguements lest plus profotida 
soient préseiités soub le n om dti perso si tuige-t otriingers aux 
milieux jfiieerdotaux, ki, c Val un roi ipii rdvtic a dos tuiUi- 
muueH luviiile imture de la fiivinito; aillours, e'ust une 
femme, habile dinlecticieiisie, qiii ombatTusse parecs ques- 
tions do savants tliéolygiens, G'esl it une ftjmme égalemeiit 
son épouso Maitroyi, que I'illusli-esage Yajntivalkya oom- 
munif|Uolaliiiutt! doi'trine do la ncijj-perimmoiJce de la codb- 
cience du soi. Certos, il y auni plus tard bien d’auti'es 
oxemplcs de cos infriicticjnn a l'.jscluHivisme onUmiire des 
Bralmiunos. Cequi rend celltis-ei romaifjuableB, ebstqu’dlos 
se trouvont dans des ouvrages qui font pur tie de lu jv>véla- 
tion au memo titre quo les Vodsia. 

Faut-il eoncluro do ces faits quo le^t Upanimti ou du 
moms les plus iineieniios d’imtra elles, st.ut sorties d un mi- 
heu lalqim? Oo ost d auUnt plus tonté de Tudmettre que 
d autres eunsidoration« pourraiont fitre iiivoquées å l’iinnui 
de cette hypoth&se, ‘ ^ 
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Tniit d'»l>or(], c'ijst dans ct»reles pUitiVt liostilea lu 
j'uligltiu trudiUoaDellu t|u'appjimi±iia;nt d'nidutuin! le:; teii- 
dHDfe.s llirMVopliiqiiiiH, jius il cau$e de eela qiie les 

L’orjJS eivléjsiastirjues, se déliaiit des immirestatloijs indivi¬ 
duelles de renlliousiasrue i'eligieux, eherdicnt presque iou- 
jours Å aiiuilisieru leur pmfil Ic s+jijflle lie l’eajuit divin ? Les 
families hnihtTiiiDiiju&s utliieIjtkis :i lu iradiden nVmt pu voir 
avec lieuucuup de sympulliie leciosioa de dc«tlines tjui 
abuntiBsnieiit a nier poiir le salut lu verlu abaolue du sacri- 
ticc, et fjui, siiiiiii d'uue mimiérc expresse, du nioius impli- 
citeuient, niéttaicnt de isiié lus disliiiclioiis du vastu. On 
liv>uve <;ii I,‘t liLduns les Upaiusiid elli)S'illémos. des passages 
(|ui laissent uiili'cvuir l'liostilit«, nu tuntavi niiuus lu résis- 
taiice d<*s itulieux saccrdotuiix. C'esl uiiisi iiu'uii rei Pruva- 
liaipi dil itu fjutkiiiitue liuutjiuiaj a pru|Mii9 du lu inétcinjisv- 
cnsc r M Cettti sciencu n'it eucuitj liubité cliuz iiucuti brali- 
ituuie I) (f#rA, 6, J . li). 

Du plus, Pst U^ttinistul s’adressuot au Kigu r|ui t;st ai j ivé 
li lit den)li;i't' t^lapu de sa uariiéro, velle ofi il cst libra 
de tante obligatiim rlttiulle, nd il peut iiiuiier lu vie sa- 
lituiie ot Cuiiluiuplulive du IW^'te. Ur, de tant lumiiS, 
TuiK'étisiiiu liiiiiluu s’issl rocruttS duns les liassus les 
plus dtvoi'sus. Fuiis les ascfibis nu si*iit pus des bmhriiujfics. 
Le [u h ili^i^u hralimiiniiiiu; ne a’iHi.'nd (ju'uiix ptalK|ues du 
oulte. Ia's distiiietJoMs et les barriiH'us du caste Uimltent 
aue stade oIuvl*' ou regne rimiiviiinalisine religicui. II ue 
semit doiic cn wii luillenieiit i lnimuiit i)ii'il y eiU duns la 
pliilosiipijic des L'pimiMtd des élomtuits d'origiue nuu bmlj- 
muiiKjuc*. 

1. 11 esl cerinln qu'en fait (ie tsi l'|unk^<l w&t beaueoufv 

moilia quE Jes Uri^hnmijEi. Qua I on unniimre lés Jem 

ejUE ToicI r 

■u Lea fsi iHnninTf t w-wi^n Mirla^ariuirmEl. Ih PTL'iSLirtf Eitdu jiama dis 

il'L]n.^n,eJ[Kinl : « Ohl lo Ma d'iinp un itdmpeun il b pasljfmh- 

ruajio.Oiminent pobrrxiJt-il resier irn miLibbdQiiEiiiirGtéii^o t’iinsacpé? m —Ih 
k*^ cliiiAS^Kiit nlaiiA iib Ikb aE^rile« H drrroi; a Quo U sbin'j inouiir^ 
qii ll tio puisM twlRS J'caiJ de Lu Siradvutil o — hUw ciiiuiiibd ilab« 
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II ruiit i'uou□ll^]trL^ pfiurtunt, <|ij:q lii cijoi«? uHt peu prn- 
biible. Cb d Gst pils, il t'sl lu fiut rnunic clt!* lu reucp- 

tioa d(! ces duns la révélatioii ijui poumit soulevcr 

queJcjue dillicultc. Le fjntliinuiiismc n'u pus plus e«>Djiu 
d urtih>dn3k[e t(ue de liitintrcUie coelésiastinuc j et puun'U 
tjtriiii ne cuiili'stiit pas direeteiiicDt le ainictére di vin du 
Védiiet lit supréinatic spirituelle des hriilimuiies duns le« 
dioses du fiilte, une large iritenmcu couvntit lua duetrines 
les plus uudaeieufløs, Mnis il es I, « finon, invr.usetuLlalde 
que la ilauto pLijliiæpliie des Upaui^id ait pn zmitre et 
pi'Ospét'er aillcurs cjue dans les écolea Iji^lunaniques, o£i se 
coDservaieut los pures traditious dc savoir tft de pons4u. 
Et puLs, non soulement e’ust u un bniliiiuuie illuslie, Yaj- 
onvulk^ a, (ju'on attrtbue les enseignoineii Is les plna pru- 
fouds, niais eneare le point de départ des plus auoicns du 

ee lien stérile el pr«sé (jir la n rit n J kynineen I iKJDqeur il AjUm Na- 
plL II ainsi au »éjimr tavnji dc# eau* ; celles-«i aiHiillrenl ier» lul. 

l4i ^famtavan l'eakiura 4e kiua<a parts. Alors le» lUn^m j l« dicut 
asnjrémeel le cooiiaisaeiii ’ rjpi^luna-le — Oiii, (ut-ll dlL Ils lc rapoo- 
lircnt > Mr> ^ir. VliJ, ij. 

u ^alyaltatba diifitanda li» mfrte t « Matlaiijit, j« veui eiudler; de<jue][e 
rimille »uia-j« us'.' # - ytit Jui Jli; . Moti enfant, ju ue le aaiti pas. Dans 
tjia jeunesae, eiaut nne aen'anfi', j uilmaueoup ctpuru, et je i'ai concu Je ae 
«la ae queile faiiiJlle lu rø, Mud nnm Mt Jalillii; \a tjen. ShtTaliantrt Du 
ULie la es Sall akinin, lilide Jahala,. - fj aila ihinver lliridrumala (’.au- 
laina, et lui dil ; IJ VdEentMtf, je Vmi éludier. Je prie le Venemlile de pne 
r«!BVP3ir cfimuie eltve.^ - Gatnama lui dit: i Mnn rbi i'..le r|uelle latuilte 
es-lu ? a - É Je nebi »ais fios, Veunrabte. J al inltrtnpfl ma tillære: ello ma 
réjioudn :« Dana ma jHuaeaaif, étaul uno Koriuiiu;, i'pii beaueoup p,Nuini, n 

Jo tal fifjidu; je ne »ais de ^tuelln iBinille m ..Jo nils, 6 Veudralita, 

SalyakimB, UD de Jalidla, 4i — Gautiiiia lui dit alnr« 1 siSenl, uu brultuiauo 
peut pariei aTM cetie rmnflluse.*.Je isufmelDal cvitutne oléve,c 4 ir lu ae les 
pas éeariO de Jo vérités (C/iilejil. 0>, 4, 4), 
lU lallu utiiuirMle aileslant Ea favuurde la diviniie, punr pjne Kava..« 
fni létdiiupé oui jeui de *ii cunfrieres; El a suffi ,,ue que Mntyokann Ilt 
pfeuvo de fraachwe, pc ur tiue im uiialiUi <lo braJiiuane fiit jfieufileslée. Jl esl 
Tral quu eeiuf legeadp ne pc utalt p^ue Uaiier l nr*tucll des IjrultiLauM, N ua 
resscrtaji-ll pas pjueceui-ol aTolent le innniP|K^lp' de lo vOroeitO? Ttiul dille- 
runi esi J esprit quia'cst cxprimé d.ins la tamouse SLnnco lH»uildliique « iJo 
n eai pas Ib mainire d’arttm^cf ks ehevoui, ni la nuiiille, ni la nalsifluiL-e 
jul ronl le bmltinane; i»lui ehcr qul il j a vdri« el drulture, eelij|-la «[ 

trøureujci c^luMiii ua Sjrii(iinH.in; v ^Dhammap. v, 
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ce« écrits respliL-athn symholiipje cractes dii eiiJte- 
hnfiiJ. i|u:m.l on exnmiue ée pri^n les réoifs oui j^rveat 
de cndrt's aits ilialrigues, oa ne lanl** psts » s'aperccvnir 
Mu Us ne roposeat lais sur une tnidilfnn réeUe et précLse. 
(•s roles qiie tiennent les persoiianges soatsoiivent mter- 

lV-l^veqai,aNleuf^. 

riir-< nt r /* ‘tiltede vag-iies souve- 

d'fnwl. w P^iitsedeiiiaTi.ler « les miteum,a3ant besoia 
dinterbxuteurs, jiont pas pris qiieiqnefoia au hasard des 

uoms consuiTés p^ir Iji lifigentJcp 

Somme toute, 1 Wgiue des Upanisrd ne peiit étre bien 

9<.Tieuserncnt gnunie ,,ue soit Lr difféix^næ 

I *r^ I ^P***”'***^ renicnt pas plus 

kurs ultaehes védn|ues. qn'un aacet«-. uq sannyfiitiu 

rerne le t^sse f^r lequel il esl pr 6 cia’*,nern pnrvenii d rétape 
.Huperieure de sa vie rdigieaae. Xoii sealement elles soSt 
iQ fait le couronnemeiil de la seienee théolograue. mais 

parties 

dt lii litteniture brahmanirjue. Ui mytholngJe v f«.-t:upc une 
grande plaoe, et aussi rexplicatiou de noinlifirux^ites. 
t-omuie dans lexégr«e des stolrien« et de Philou, llnter- 
preiatiuji alb'goriqiie y coiiscrve. tout en Irø dépouillaQt de 
leur simslitteml, nom Irre de eouceptinns et ije legendes trop 
sacrées potir qn oii pQt penser ii les eeortor. Entiu oij y pra- 
tn|ue lavement ia jinHlifrde de trsinsposition direete en eon- 
eepts t loi^opJmiues d’anciennes idéens ritualistes. unproeédé 
d adaptation qiii fut toujniirs m faveurauprt'ss des nivstiques 
Oeuvtraits qu«? presentent enuore ces curieus oiivrages’ 
ne font que ecmfiniicr oe qui vieiit <rétre dit de leurorigine’ 
oa d aliordjes antenrs itisistent sur lo eamttiTeésoMriouo 
energnenient q«i y est doiind. Non-seulement lo 
inaltre se Jut, en general, hmguenienl prier avaut d« 

rdvder la vérip. auprtyme, et ijueltiuefois meme il ne eéde 
•ju apr^s uvoir sonmis son éléve å diverses épreuves ■ luais 


1. r?matrquce4i 4 ^ M. PeDssen. 
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encore tléiJOsUairos dc lu scionce ont pour conFigne de 
iie la trunsinettru tju’ii iin uoinbr« rciitremt de por^miL^ 
qualittées : » C'ost il fils tdnd ([ue lo pér« dovt fiiiiu 
connailfo ItWw'ff/imttfi, nu i* im rtiaoiple inirticulioreroent 
cher, il iiucuii {lutrefjaol sfdt n {Chnnit. 3, 11, 5), 
ir Qu'od iie rovéle pas ee m.vstijre. In plus prnfimd de tnus 
leif mysteros, k fiijiosiiV|UB n'o(it Jkib un fik uu un dificlpU", ii 
quicoiii|uo n'a psw le cu'ur piL'Vilé ? t[U nn le rÉvéle a oeltii 
■;ui eat Lmliisremeat attaeUé u son iiiaitre et douo do tnutos 

les vertus o {MnUr. Ufu 6, 29), 

fo outre, l'orgueit spirituel 9 *Étale Ici avec la méme suRi- 
aanoe tiuedaiis toute lu littér.iture liPiiliniimiquE. Richesse, 
beautrå, puiasanoo, viirtti méme ne sont riet! au regard de 
6 cclui iiui jsiil » : « H J' Hvuit iino foisuii hoiniue gonoreux 
et crnvant. JiluaSruli* qui, euisiiiit licsiueoup. lioiitjooup 
douuaU. 11 fiiisiit partout coustniire dos rofuges daus la 
penH 4 ie t|u’il8 servimiont rl iibri pmir y passer ia uuit. Deux 
llamaudH voK'reut une uuit au-dessus do sii maison. L’un 
dit A rnutre : Hé ! IHisdlaksji, 1 VécM que Jiiuu- 

snJti émet de ssi pcrsniJOOB'étond iiu Iniu eOTUuie la luiuierc 
du jour, Ne t*cn upprocho pus ! Ne va pas t'y briler I — 
L’ioitre riipondil: l*oiirquoi parlor »Insi d'un liouimo uosai 
insiguiliant ? On dirsiit vmimeiit qu'il e’agit do Riiikva. 
riiomme it la charrelte. —' Qui tsl ee Raikvu ? Celul 
qui le cnnnait obtieut on pir lage tout ee quo les créa tures 
ucc-omplissent de bon, tout eouuno au jou de déSi, tous les 
coeps infcrieurs vienneut s njouter å éclul qui u fait lo 
tnaxiiiuuu d*^ points. Quieouquo salt oe qu il siiit, jouit du 
mfanc avimtage. — Junasruti' cnteiulitcos p!irnlos,et erivnya 
sfiu inteudsuit å la rechorobe de Ridkvii, 1 hrrmtuo a hi oluir"" 
rette. Aprés bien dos i'ourses inuLiles. rintondunt roneoiilm 
uii indiviciii c|ui, assis å I'onibre d'uue cliarrctto. grattait su 
lépre. Il lui dit: Venerable, es-tu Riiikva, l'hQmme å la 
cbarrette ? — Oui, c’eat uioi. muu ben. — Et rinteudant 


%. J ibffege 11! téHi. 
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revint dire ii son m^iitre quo riiomm^ tiwmt éte trouvé. 
Auj?j?it<'i1 Jumi^rtili fg rendit å endroit iivec sin c^nts 
vaches, uno jjjirttrc d'or et un eb sir attelå de mules : \"oici, 
sil cenU vuehes, une punire dor et un ehar attolé 
de mules. Fais-nioi counaitre le Dieu que tu adores. — 
R:iikv:i contenta do réponcire: Ha I liu 1 hti I éodm, tu 

pevjx gsirder tes vuolics* — Mais Jånai^ruti revint iina s®*nnde 
foj.^ avec mille vachos, unc parure d‘or^ un charutteléde 
miilest ot une do Hilos. ]] kii olfrit les vaches^ Ja pariirø, 
le rhsir, b lille, Iti villagt* dsins leijuel i) Jiulntait: Instmis- 
msUn lui diMlt 6 vénéntble! — Relevant de son onté le 
visage fmockstoment haissé) de la jeuno tille, Raikva dit : 
Emméne ces (vnehos), u sQdni. C"csl {sGulemont) aveo im 
visiige Glamme celui-oi qnu in me fonis larlor. — Kt lå^ 
dessviti, il expii^iu Jånaéruti Ili dortrine de TPltre qiii absorbe 
lout en I Ili, c^cst^a-dire qui eblimentc de touto b vio 
rt^fumdne dims runivers n {C/ffmA. 4, I et 3). 

Si. [wtr leur^ origines, les U(xmis!id tieunent enenre de 
furl pres HU VMa. pur 1 V^iprit qui les aniine et la tendauce 
qu clltjs aei'useiit, elles en dilTi^rrcnt cunsidérablemont.. 

Remarquons fxmr commciicor quo la méthode d'inferprt^- 
tatiou nlJégiiriquiMiuVdles sfppfu|Uent å tant de rites et de 
bagendes, les d^bnirrasHO en fait du formiilisme étroit ritu 
rÉ:gne dans iesRnihmana. Rien de plus simple, d ailleura, 
quo les fjrfjeédés employés par iiOtte exégése. Les p^irtie^s 
cunslitutiver^ du rultesunt oonveriiBs dirtTr]:temont en sym- 
Imleii de enneupts philosopld[|ue!?. Vnjci (|iiolqut!fi spiH'iniena 
do ces tmnspositions^ ornpruntés a la Chandogya Upanifad ; 
Vudfjtdta^ le cbant r|no fnit ontendre Vud^alar pendant 
fjuo so di^ronle la Oitn^mnnio, G^t idontitirj h VespacGp åkma 
(1, 9)— lo3 ulnmn, c'eat-å-dirG les divorses cantibnes 
entonnéos par rudgatar, sent dniinés comme formant hi 
tramc des pbénoménfls fLosiniquc.s ot psychitjUGs 11); 
— til lu stroplia (|iic tout Hindou fidele 

au bruhiiitiiiisuie doit l iiarpie tnutin rt^péter cn l’KoiiQeur 
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du soleil leviint*. est un symlwle do hrahmnn (3, 12) * — 
les élcments dn culto jwint ramenés å diverses fnnclious 
vitnie.?, nti méme å des obJigjitioDs nmriiies (3, 17J. etc. 
— Unenutro Ufwnisaci’ remplsn’e Ynffnihntnt, la lihatloc 
<111 il font fiiire wir et tuiilin, [liir le prfinftfinihoti'a, <.jui 
s'accoroplil a clnifiiie oapirtition et o eliiiipte oipimtion; tlo 
eelte maiiiére. la rfo entiére deviént un siieritice, et c'est 
un sacriUce dont on s’ut>iuitte dnns lu Bommeil ontnme dans 
la veillfi. — Mats reseiiiple le pkii? curieux de cutte spiri* 
tunlisallnn d antiques coueepts, est eelui do cette Upiintaiid 
fjiu identiHo Aftnt, ie principø ignd, et Atinnn, l'åme uni- 
vofselle, etfptj, atlrilmanf & lUtmon i'iipit]ii*re de t'mVrn* 
n/im « omni-hunmui «, conBjiertk} par la littémtiire védique 
pour A(?ni. lalqiie la deseription do l'.lfmo« Va/iiefritafa 
Rur^ celle que le Satapathii nmliiiia^a iloane dn l'Agni 
Vaisvanurd. * 

Etpuis,ollcs sontpessiuiistcs, d'utt pessimisme quiestcn- 
cnrcGDvelnppé.mais quisiiflitccpendnutjaiur er^er uije tmirc 
atroospbore (|ue celle nuseineuvenlles jmtiiDrsdt'S livmnes et 
des traiL^a thMngiqiira. Cens-cj, eti elTnt, sent néttejjient 
optimistcs dans leur inmccptiofi du (sosmus et de rexistenee 
bumainc. Non seulcment. rnmuiø imus jivons vu plus ii-mt, 
la vie est k lenr« yeux quebjim tl’inefriildement prA^ 

cieiix ; maiseirøjre I’idt^ il'iiii ordre universel r|uc les ilieux 
survoillent et tjue los bommes coiitribuent b mafntenir par 
Ic Bacrilicc, nesl point t'ompivtl file avec b? pessjtuisiiie, Se 
suomettmit-on a Imtiniecumplexitt' dtm riti’s pcmr munis. 
titiier cimque jour, eliaqite mois, iliuqne ,.haqiio 

ftiiuée. le/»nr«^ cosmi.ju«, si V<m se sentidt <ipj,riiiu^ par 
une orgsiinsation ffoe buit (l'otTorts tendem pr!kåsdnii*nt ii 
perpétuer? Qnaiul le pessimisme n'ost paa issn de la spéuii- 
lation pbilesopliiqiie, — et nous verrons rjue eelui des 
Upanisad napusd’antre origine. _ i| bitji, eouKjtt, 

t, C-esl le Te« »r. III, lo. 

t!/>. i, h. 

s. Vtiif Deuj)seti. (ie j,, u^. 
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nogrfis i] Afriqiie ef d'AuHtrnlif?, se cmire abmiilonné u 
I uyeugle i’Hjirft'e lie pufssanccs tynnnirjucs et cruelles pnctur 
qu'on ti’iittenfie t ien (Je boa de eet te vie eu dcrautre, 
Cependimt, si les eonceptJcDs pessimistes que nous tren- 
vons rtu fond de lu pliiliisepUie des LTpiini^id, sont étnm- 
g^res u I iinrien t}ruhui[injsmc, c*ast bien d'idi*s?s Ijrahmriiii- 
(jTies rin’elics d^nvent indhiictemetit. On uuRiit grand tort 
de yolr dans luer nppiirition rintnisinn d'un farteur 
exotiiiue nu alisolumont nntiveaii, Eneore moms sont-ei!ca 
nties dea dures expériences de In vie. Lf?s HIndoiis ne 

sem l)le n t pas n voi r jii mn is éd Ui d J en r B ey s tém es SU p lea d I! n n 6es 

de i observation. lis se plniaent au eontraire n Éirer les 
consdquencea de prém Isses une fuis posées ; et si lenra 
tJiétrieit font (juoJquetols honneur a la logiqne de leur 
pensée, il semit Inipmdent de croiro f(u'e)lt‘H stmt en eor- 

rélalioii néf^esaiire avecleslaitsrdjjeetirHde Ja nailité, Glie* 

eux, plus fjiie piirtnut allleurs, la spéculution fut une chose, 
et la vie on fut line antre... jnsi|iraii momet inl, pur la 
force inhdrente å ton te idæ, mais inhéreiite surtout aux 
idées tisées i«ir une tmditnai raligieiuie ou pliilosiipbique, 
lii speeiilattoti tendit It s ompiirer de la vio et n In fiiQunner 
■t SOD image. 

il n Gst point difficile de s’expliquer (Himmenl l'ititerpré- 
tiition possimiste do la vie et du mnnde n pu se former sur 
lo terrnin méiuedu ItmIimnnismo. Lii peiaséevédiqnes'étiiiten 
eflet peu fl peu élevée u la notion d'un /if'dhfiifin absolu, 
d’iin Briilinian eonciT comme l'uniquo rénlité, comme l’étre 
immtiable. Des lora, tout ce qui n'était pa-s Braiiinan étnit 
néfOfisairement relatif, iiluiwjre, transitoirc; le munde phé- 
nométiiil étiiil irréel et totito osistenco séparée de Dntlimnn 
n'était (tu'uno angoissante pérdgrinntion au aein du 
niotisonge. do I’lnstalfilité. de la s«iulTrftnee. Car cest dans 
le Bmliman sau! qiiercBidcnt la pnnstio vraie, le repna, la 
félieito. 

Nous trnnvojis done, (Luis le pessimisme liralinmnique, 
commodaiileursau fond de presquotmta Jes pea'iiniisraesj’af- 
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firination truno nu tre écnruunie nteilUniro' .Qunnd nn s'iiisurge 
('(intre la vie, rnntre In tiaturo, f'Vnt qn'nn i( en. soi un iiJt'iil 
de justke, de vertu, de iKiuheur, qui eat hnitdlimment fruissA 
pnr le tiioode rtea ('outingeiU'es- 11 f;uii en arriver, t‘(imaie 
eertalUB dist'iples extn!nin'i< de Fjeliupenlisiner, u iiicsr ubso- 
IiHiieut Texisitence de loiB, d'nti nt'dre, d une nrgnfi isn tinn 
do l'univcrf*, pnur i|ue le peBBiiiii^nie do l’einiotii ne 
rorrespondo paa ii un nptiniisnie do l'iuj*deln*Le peBBiini^nic 
liindnu, déteiTnitié dnna sh tiUitneii? ptirlk'Uliere pnr Iti enn- 
ception de I’Ét ro Un ot Tout, n'n point ii l'nrigino ciinsiddn' 
lu vie octuelle cuinnio miiiivaiw' en aoi* Uii nVn ’i'iendrti quo 
plus tiird il eondiimuer in vie; nn lo fem dans i;ertJimeB plii- 
loBopInes isfiufls des Upiviii’jnd ot dnns lo hnuddliisme, t|ui 
Itii nussi ests'i Iticn des ognrds rahniitisitaniout de i'osmépie# 
tniités. I,(?B Upnni.^iid ijui doelaTneiit enntro rexistencp, sent 
de date relntivcment réiniiito. Pour lo moment, oo qui tour* 
men to les vieui penso urs do rinde, (.''(^st I« sontimont de 
rinstabilito ol de Tirrealitc dos ohosiis Imniiiinos. I'id^ 
obsOdiinto que duns le iiinndo oitiplriqiio il n'est rien qui no 
snit inrortain, ineoinplot, relatif. 

TolIcsBont les deux prémissesdelaiihikisnpbiedes Uptini- 
sad:airfriiifitionijue Brilinum. lame iiniveimdlo, ostt'imiqiie 
réalilo' iiflirnmtiim quo les nmes individuelles sont, pur 
leuriudividualutiilion m('‘me,et tunt quediiro lour iiidividua- 
lité, onétat de snu If ran to. Si luiiis iijoutons (pie oes nutiiines 
ouvraposiie se eoutonteut pas de rons tu tor lo iiitil, mais 
vpulont aussi le guérir rn mont ran t aux liommos le moyeu 
d’éobupper au eorolo diuis lequel eat enforiiu ’'0 leur esisteiioe 
particiilitre, nniis eonnnltruiis ii In Ns les liases el les Ion- 
dan res de ^e^se^f^ncmo^lt thénsophiciue qui y est donn(i. 

1. CTesl rpfi^iériiTiwj i! ujic etc^rufiUc ini sein <Sfl l^uni ijsii, l uri^rtne 
rid ehrislicdibiaid^ tt kimgiirt^ tnskt i:^tktiiL[lmiillllcPn)l ilu a Ikiomit:* it mU Jm 
ii^^^clen : II P3TfiTi:5 qiti^ k nMinrk‘ tnUer e^il plnnflk) tiansi 1^* ninl t 

U" ilp V, E 9 |- 




CITAPTTKE II 


La doctrine des Upauiaad. 


I/enseignfiineiit cnntcnu dans Icfs anciéUJies Uj''ani.'jJi.d 
peut sft nimenor il trnjs dij^uui« fiindamentaux : 

r L'åme individuellt’ tjsl idciitiriiie ii lame iiniverat^llt': 
ductrine do Yndvmin {non-duiilité); 

2" L’cxiotenoa indtvidimllo dt; l'åtnt.'! oat pour callo'iii im 
élatde wiunninttj; dwtrine du ifornwm (métempaycoae); 

2f* L'timo individuello ost alTrimcIiie dti lii swailliwioo par 
SU réuninri il l'umo utiiversello, féunbn n^Jiséo doscjii'olJo 
prood oiinsojonoe do soti idontiM* iivec oollo-tfi; doet ri ii o dii 
moh'^fa (salut). 


I, LA nOCTBlNE DE L*ADTA1TA 
§1. Alff Bi‘afifHftn. 

L’étre en soi, c>flt-u-diit! l’étre di'muii dc toute f^uaIiti^ 
contingente, de toute rolativité, o'ost UnihmdtK Oa le dé- 
signo Bouvont pitr lo iiiot le phw iihstrait (ju'iini' laii|Cfue 
pulsso ptsséder. fe (tftt). L'iadétortnination ubsoliie de 
rotre, o’est la aoule chos« fiii’on soit en droit d’uJUnuor de 
Bi-ilitnan. De Jui, oit ne poiit rian dire, sinon miu'il n est 
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p^iB uinsii, iii amdi i» \ Siaidtfiiit ti tODS le§ u tons 

le^ beurti«, félicit<> odt nbisoiue, — iibsoltJe prorisfiment 
prcf" «|u\>lle ni'g+ittve;— <!ar « il sins ptVlié ; il 
np viøillit ni iie meurt; il n'épronve ni tloiilcur, ni faim^ 
ni si>ifj sés désins simt %’rai3, et vmss sent sess vouloirsi^ 
{Ctiiind. H, 7. 1), C'ejst prnire|iiai un nedélinil pus Unihnnin; 
on tiidie de In nofiimer. Quand ccrtaines LJpimi^mia, i|tji np 
romptcnt point d'iulleuri? |viriiii lød plus anciennes, d*ef- 
(oreent non pus de délltiir, mais de déerire te ItnLhman^ 
elles se contenLent duoeiiiduler ]€» épithétos niigjiiives * ; 
H Au eDnimeneemcnt, en véiité, Bmhinan ébiit ce munrie. 
II * cst im, intini. Il est inlini du eoté de Vesi, infim du 
ente du sud* inHni du mté de Touest Jntini du nåté du nord ^ 
infini en en hts^ en tout sens. Les regions de l'espaee 
n^eziiEtent pas pour Ini * iiblir|ue, ver- 

ticaiL liori;Enntal . II rineciiieevable .-T/rnfrn snpr+biie, 

rfneijmmensijitvblo. le non-nu, Tinsimdiible, riuintelligible. 
TI resseniÆ de I'cspace. Qiiand Tunivers ist détrult, lui 
sei \ I ve i 11ot t tul <iti i * ei an nieni;unt pa r J 'espiee, réytn I le 
timt eet imivLTS fjiii cf^t putL'ptini^e^^ c\^t pir lui ijite eet 
univera ml pønse; c est en )ui »pfU aodi^EsuLitp etc... vtfMaHr, 
UfK^r 17>. Bmliman eoi^t ressence do IV^seneiMles ehosos: 
Il De méme f|iie ramignik.^ so vide par lo lit f|ii elle tisse^ 
dc iJiéme f|uedu fen sortent les pethes étincelles, de ineme 
naissent de Drahiiian tons les sonfflesi de vie» tous les 


L /ifti iBr^h^ i, 2p fl4 1,4+ 27, ifkj.Ji fni'ant rinierpfL^t^Unn. ie 

M, DcujHicti. Goifth. dur Phii. I, ju It itst prr^b3hl&+ qqe 

tU II A ilsins cctl« f3eii€U&f3 furEUule lUi ^ntre qq? tinnji tajit de p;^- 
§ 34 ,^ oÉi II i^ri ^ nætEro reliist an miit, uiic jilimso; en ttf raudintit 
cnniprcniiro ! « Nonf hh^d I je le ilb h ; hwn emeni]u+ In né^itioq porteralt 
Don pOA mit 41 ' Bmhmanp ntaia iur ^ r|u'od oia peut airB on 

2. La p^iiki!«uplii« 4:irilirjclox€ Ku i ni»l^erA 4es LiutLUniia pngltivna! | 'dtn+ 

la pEn 4 é<;, lu #n:r i-Ei^H^iTreni/q; Icii wicjciinc^ Kipnni^ ontpilnod la 

fonuule, Jli JuniEiM hm éJéuientø, di, Gryr-A tW Pfdt 1 g 

p. ne m ' * 

3. Au uiAHutiu, qurqlqu il B ogiatode hi-^Åmttn ncLjtn?- 
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m ondes, fons les di eii^, tnus les fttres. Sfin tr nom secJetn' 
c"est <1 réiilité de Isi réalité ^ curlessonlHei? 

de vie soul lu røditn, et il etsi leur rihilité » (/fr/i, 2, 1). 
L'éerit i|ui jiptuiite Bnilmum Tefisunee dn l’esaenee tks 
chosGs, nu prétertd jxlh jtiir lii le dédmr. Tnut jiu t outrairet 
eWt line luuuiére d'iudiquer i|iie notre entejulemeut ne 
pnut lemiicevoir: uous etin nu issens b c Luse, le , mais 
nen la niidité prnfnnde. Iaelins4t on mu Ic mO/a 

ir Lii parole et lu [lensæ ctaieul [Kirtie^i u lu recliereho 
de Bmliman; el los snnt rovonues ^im Tavoir trouvéiii 
(Taiti^ f/jp.2, 4), 


g 3. Uéme iputiridwUf , 

S'll ost invpnssihle ile ronnaitre rlirectement VAme nni- 
versoUep il nVu est p:is de m^uie de lutiie individuelle^ 
eVpt“ft-dire du Jirn Lea Upani-^sid oiit lo o te une 

psyolinlngje; un ptuit uieme dire <|u'e]los en onE plusieurs. 
Des éléinents nntinremi'iit uniinisU.'s n^y jnstaiaisont des 
vues i|ui ne mEiiu^nent ni de subtilite ni de hiirdiesse. 

Lii réidittV ile råini' i od i vid uel le e^l un fait ni t^videut que 
l^idi^ene vioul lueme di* l''ullii mer spét'iulement* LV^sis- 
teune do Tfinie jmiiit vine siiii|sle liy]Kitlif*se, fbuit on 

se sert fumr nspUijnertel ou lel ptiéuoui+>ue: il ij'y ji (.Hiint 
lu noij pluK Induetinu hsiari** mv des iiliærvatinns, Fuiir los 
HindouK, — et ijiiel est le petipie « pnmifil ipii ne snit 
pus duns tn uiéiinj ais? —e*esl+ en i|ueli|ne sorte, une den- 
iit*e irnrnédiule de Iti l■o^lseienro. Un tu oouslute, en no lu 
d^mimtre pus"* L'uuie esl méine si tiieii nn fait priinjiire, 
qii'elie lippumil eiminie hi n^vlité par e^cdlenee* i*?lle sur 
hiqtielln on s'uppviio psnii e^pliqiier les anlres éires de Tuni- 

1, c'-eal un iuiiP>Tliini au ib cu mnt, 

a'aiiUint ptus *\n*i\ qi-^tts r^sX lirUfuS jtir xrnr? nEirv plLL*« tqiauJ^il. 

S. ^ i]Uti i ti5ciltifisra pt aIlll^4 nli n!liiKvi?]uiii]l 

féceni:« CoTiiiii« [Ee^ifibure dd åiuef u cti f^n n'n [as pltL^ 

b«niiiu 4i? la prraivnr, >i|ii'iio ne l^'' fnO pciur le U‘ tliO'uKif * »S. 

U 13S<. 
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vers : n C'est tt>n «me qiii (jst fi l’iiitéri«iir de tons le# étrcs n 
3, 4. 1 j 3, 5. IK 

Comme on snt, le# l'piinisad do font en eeci qu'nf’ 
drmer avec prédiiion Tidée quij pltui nti luoiiw cnnitciem- 
ment, cst ii b buse de toute conception iinimføte de Tiini- 
ver« : rniimanx. plante#, objots natiirelB ou manii faeturés 
tmt line åme; et cette åme no diitera point csseiitielle- 
ment de ralle ijui seatj pense, et veut dans cljai|Ue 
humme. Lc a condueteur interne »» ffnUtnjomin, quo 
nuuH aviina en nous. se retnuive aussi dans tous les pbé- 
noméii«? de la iiiiture, dans tons Ses étre's org:iJiit|uefi, dans 
tons les orgnnes. Yii]*fl:iviilkya. nu tours d’une ili.sjiute 
i|u'il soutient mntre un rival, piisse en revue les étres rfui 
son t intériouremcnt regis pir ce guid o ■ et la deseription 
f|u’il fait de VnTiffirt/tinvii nest qu’une Inngtie serie de va¬ 
riations dont voici lo type; n Celui qui, deineunmtdans la 
terre, estditTérenl de la terre, quo Ja terre ue onnnalt pas, 
dont Ja terre est le eorps, qtii inlérieufcinont rtgit la terre. 

— cest ton arne. ic dir»;cteur intime, rimmortol,« 11 en 
est do memo des eaux, du feu, de l'atniosphére, du vent, 
du cieJ, du soleil, de ta lune. des (•tniles, des riigions i.lu 
iiiiindu, df! l’tVliiir. du tonnorre ; fl voila puur \e& divintb'-s u; 

— |niis vtuniient nnmdfs, les Védas, les étres, la respi' 
ntlion, la parole, TomI, rureillc, etc, i/frA., 3,7)'. 

LVime est hwalisile : sa pJaoe hahituelle est daus ta eavité 
du ereiir; « Ku vrsrité, cetto åme ost dims lu coiur >i 
( f 'ittirifl, s, 3, 3 ). Mais i'in la prikseute aussi eummu dilTiirt« 
dans k* curps qu’olle remplii » iusqu'aii tioiit doa ongles 
Kn cc CHS, ellc a la forme d’un hotniiio ( TuitL f7/(, ^,3 ), 

1. Le^ tmt la iiulhm iSaruc tlans lu Iratlktjan 

rclif^ikiLiiuj. Lu Rij^vCilu fiiiiiullu 1 iiiiju ntana^ : X, Msl j X, f»0, 10; tdi 

liynnieN, LilMtuii cai, ou la nrtu^na VK tl]p nu bfieu l'att^ancc li una 
ulkuiM^: tu mAm[ C.41 I ;iini.in ile hml dti E|iii meiii uu dcincun:^ fl^ l\ ; 
fotiia cst I mitkkAJi ilii i^riEUic H*). tm lilndrii llX^tii^, 

lÉ. Ftrfu I , -I, 7- Le!» ivrtKiifii aiuii i g eE les Hfniimirti 

quand ll!» ijarl:iiei]l d'uEi ECbikuiem i|Ui ou iLuib kiuiftH 

les piirtjf]:^ du Ctirps. 
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el o'est dims 1 (j Boiniiiuil (jn’cllu bo concentro Ouns le oæur 
i Urh, 2, 1,16, stjij.; 19 J, 

Si pt?ii ile pkocqu olie fKieupe, olie est cJciKJidiint élcndue. 
Elle il la grandeur dii |>tniro ( f '/j. -1, 12, sii-; G, 17 ); 
ijuka piirliige iti pointe d'im cbeveii cq cent [Mirtios, et 
ULi'on prenno lu ooiiliéme partio d'tine do eii« cent parties, 
t'o Héiii la gi'iiidour dc l’iiiiio( 5, 9 1. li so pnurrait 

cefxMidnnt i|ii’im iie lid ait asBigné des diiuoiisioiiB i|ue pour 
faire édater d'uno manioro plus aaipissiiile le ci>iilivisto 
entre son intinie petitesse ctjiiiuio jim-iiUfntf/i, cl sem ifirtnie 
gntiuleur comtuo /Mrnnia-diitiftft: « Mon ulue <pii est il an s 
mon (MTJur, ost plus potilo ipi'iin giain de riz, on i|ii un 
gniiii dkrgo. Oli i[Li'nn gniiu de moulnnle, ou i|u’iJii gniin 
de inillot, ou ipie le germc i.|L)i ost dans lin griun ilo inillet; 
ooUo åme, Ulli est rliins ilion eceur, osi plus gniiido rpiu la 
terre, plus giiinde ipic ratmospliéro, pkisgnindo tjue ieciol, 
plus gnindé i[ijtj ces ninndca » {Clmtul, ?J, 14. 3J. 

Cettoårae ost nneentito a parti ollon'estpasune fiiiiction 
du oorps. En olTet, olie pout quitter le oorps loll« le fjidtte 
dans jo rové I « Dans lo soinmeil, i'iUne, I iiniijue niseaii 
d'or do l’tjspril. reponssaiit le rorps. vcUJc ot nlfaisse ses 
rogards sur coux (pli Jnruionl; en [los-^ssion do la Ininiéi'e, 
eilø rovient u so [v^ritiiblo) placo. l\‘inliint qu olle luissø le 
soutHo viLnl gai^or son nid iiifdrieur, iinmorteile, olie 
s'envole doce nid etoiroulo nP il lui plail. Dons son rive, 
elle Vil on linut, en Iwa; dieu, olie mk de iitimhreuaos 
furmes; il lut siønibio taiitbt (ju'ctlo s^biit rieuse iiu milieu 
de fønt mes, tantot (jiikllo voit dos nlijoU li épouvunte w 
[Gf/i. d. 3, 13, SHpj.), Auasi fauMl avnir soin de ne pos 
éveillfii' bru&iMcmont un Itoiniiie ipii deri i soiiome, absente 
du oorps, n'uuj-aii pos le teiiips de [éinlégrer son do mio i le 
(/ti. 15). 

Aucun tmil, jum|u'ioi, dont oii no puisso treuver k* 
pamlléle dans !cs religions aniinistes, il s'eiJ faiit de lieau- 
oDiip fjue les IJpiuKsad s’oii soient tenuos lå i stil l actlvité 
do rime. elles enl des vuob plus proforiJos, qiii priiparent 
løs vuioB a l'idédlisme fntur. 
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L'Amt?, t^iiidcigfiie-t-on tDtimtcDiiTit, <>>st uuu Iiiuii^re qiii 
brille p«ir olle-nujQiu: snu csaonoe est d^étiu lumibre*« 
ftQtjniiil le soleil et hi lune sout cnueliés. {)u»o<J le feuet la 
voix snut éteiiits, i> YiijDaviilkysi, iiiiVsl-cu qui seri de lu- 
niii^re å riiiiuiuie? ^ Qrimd rniil se sert .lui-méme de 
lumiére; c;ii‘ e hi lumiére iJc son åme, il sussiedot il vu ; il 
fait Sil ]>esrigiie, et rentre ehez liiiu (/Jr/i* 4. 3, G), 

LVtme est le (|iii truna forme les seiisiitiorus en sent i men ts, 
en iierceptinus, eu veuloirE; clle est iigissante dans le réve 
eom mo d uiis la vei 1 le, em pru n tn n t s i u iin mdu ei tdrieur les maté' 
riaudont die construit son umvers.Kl lei^'stlupoiutdeinnctinn 
do tnutes les fouctiHjnBpbysiolfigiipiea ou psydiiques:u t juand 
Fruil est dirlgé vers l'espiico, rfitman est Tesprit qui est 
dans rmiL et l'æjl ii'est quc nnat!'ninH?iil de la vishm. Ce 
qui sait iju'i!qwi-f-oit line ndeur. c’est riUniHii; |p ne* n'eat 
que rinsLrument de rolfiietiou. Ce qni Siiit qu’il dit une 
parole. eVst råtmiiii; lu vni?t u‘t?st qne l'inslniment du lati- 
gage. Cé qui snit qu'il entend uii son, e'eat rillman: 
Forøille n'est que I'instrunienl de Fiiuditirm. Ce i|ui s:ii1 
»ju'il pense, e’cst Tatniaii; Tospi it pst son æll divin ’» 

(f'/jrint/. S, 12, 4, scj.), — n Do mt'me que l’oewiu est le 
réreptjide uniquo de toutes les euiiv. de tnéine I arne. eom- 
1110 peau, est le rdcuptaelo uuique de tons les eonbtels; 
eomnie nea, eelui do touttjs los udeui-s; eoiiimo hingun, 

eolui de toutes les sjtveurs. - - comme esprit, eolui de 

toutes Jes volitions.. . » \ lir}i. 2, 4, 11}, 

L’åino est sulet do toiite eonnitis.saniw; unnme toUe, 
dlo nosaurail elm dle-meiue ennnue olqeetivement. Aussi 
est-il dit; uVoyanl. rattiniii n’est pus vu; entendaut, il 
n'est pas entendu: cnniprenaut, II n'est pas eoinpris; eim- 
Jiiiissant, il u cst pas euiinti. liji dehors de !ui, rien ijui vine. 
enltmde, eoinpi-enue, laiuiitiisso, C'est la ton ånie. k* ron- 
ducteur interue. riminortoh* {Hrlt. H, 7), 

1. Urh, 5, (3, 1. 

t. Iji- h Jmciaka, ml Viiréluiii. 

3. læU avec lefjunl li volt h jukiBé el ravunlr. 
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C'esl diiDs Icj sujiimeil i\\.w Timu lévtjle le jniou\ ^ 
n^iluiei air, si cllo réve, elle Jéploie loute son activité 
erétilrku ; é. i^lle lksI ploiigéedjiiis xm aomnieil suis réve^ idors 
elle esst eii pleine possosBjen dVlle-mtoo: «fiuuud il s'eu- 
iiarii l'sitiusiD prond lea Tnntérinux å ce monde t|iii erjiitient 
touteB ; il \m et gnlre k Jumiéro propre, k 

mn écliit, il cuUiiitE'uil Jui-mémL^ Qunud il dort^ e'esi 1'esp rit 
qui eat sa propre luriooro. Dr, il ny a lå ni eliiirsj tii ittte* 
kigBB, ni idiemlnis; cliut^, iiltdagés et eheminBp il Jes erée 
lui-mome, 11 n’y ;i lii ni dhings^ ni fleuvcs^ ni lues* ékings, 
lleuves et laes^ il Jes crée hu-niéiiie. Car il est un eréiiteur,,* 
On dit uussi qiie dest lå ponr hii lo lien de son ébt de 
veil le. C'osl que dans son s^ mnnell, il voit eiiGore Jee memos 
objets qu'il voitdnnsk vellleJJanseetdMJ'e^pritesttkihiiré 
pir Sil luiniérn propre. K\ i[njincl i] a prb du i.lmsir* ipni 
dest proincné, qu'il a vu du bon ei du mauvaJs, ilaceointp 
refaisjjiit le chomiii eii sens inverse, dans la demeiire qu'il 
occupe Éi TiStat de veille. Kt qvioi que <‘e soir qu'il vnk 
niors ", il nkn rosto psis affcoti^: rar' t'esprit est (en soii sans 
atUicliemøutsi {/ir/t,. 4, 3, 10. ^qq.). —Lnr&Ejue rhomme 
doE‘1 d'nn summeil s^wis réve, ^ eomine tin fauetiEi ou un 
aigle, bitigné de voler ilanr< respicc. replie ses ni lus et 
^k^sunpitj do memo resprit realre en eet état od, endnrmi, 
il nk plus ni dosir ql révo^.. 11 atteint jilors rette forme ofi 
ildésire rfitnniu, oii luus ses dosirs sont rtkliséi^, od il esL 
estenipt do dosirsjio {((k 19, 2\), — « UdilåtaJca Aruni dit å 
Sun liis SvetEiketu: «l Appronds di? nnn ct? i|LiÉ.' c'ost ejuo lo 
snmmeiL Quandnudit d'un liomiue qu’il dortjo'est i|u'iJ est 
å oe moioeat réuni a ueoluiqui ostft'; il ost rontro dans sii 
propre fiensonno. C"ost pJurqEjLii nn dit qifil dort, 

1, c fist-li-diiMi nlans h r^vp. 

t. i C^Lia t\in pfil n c BriiliniEin. t\ en croir? ^^arikura, nu 

cJiinii |JI vin 4'1113 h<Jmi3Jo prulundiimeiil i-DilurniU *3u‘il eal devenu 

UrEiEiniEii]^ oik lEu'il uulré l'iMiit ■■ i7raliuiiqui.i (» \ad Vt'tf. p. 

Lt! mciE i^Linl cuiisldéré comme iiruigc rfo l'ÆtpE, U pae fintnr«! qn'on 
veuilk-^ ébayer de» thé^irins iuf nu«!: Atymolo^lt?, ttiéme iilrHurdc-,ctiuiimikCQlic 
qui c^l dinnnde:? ioi dd étapr'ti. 
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iiar i i o^t it lur^ rentré dans sa prt^prt« pcrBonne, 
aftiifi. Il on ost i'oinme d’un oisotiu i]ui o.st uttiiclnå ii iin til; 
iiprésavoirvoléeii trms iseni*, iic Irouviint iiucun innyen de 
s’en ullor, il reviont ]d> ofi il est utt^idié. De mime, en vérit«, 
I'esprit du dortiiour, iiprés iivnir ve li dans touten les dlrec- 
tiouit, ti'uyiitil pu tt'ouver du tiuu ou s’eu iillur, revieiU lii 
oiLiest son /Ji'rirtQ, son j^oufllc vitai. Car Tespril a pour attu- 
che le soiiMle vitd u [f'hdmi. 6,8, ij, Le sommoil est piir 
conséi|ueni une antieipntion tuoinenttmée des félieltÉs de 
l'autre vie; ft Aprés la sortie du corps etTiirrivfe au sein de 
la aupi'éme lumiére, la biatltudc parfiute se rialise, et 
råmo il la forme qui lui appartient (ssi Jormu pure), C est lit 
['esprit supréme. Alors eelui-t'i se pro mine i iant, jouant 
5011 avec des fem mes, soit avec cies cliars, soit uveu des 
amis. II ne a'occupe plus de eet appjeadite. le corps; ear 
Je soulTle vilal est attelé ii ce corps, comme unu bi te de 
somme est attelie å un uliar a ( Chdnd, 8, 12, 3; t^f, 8, 3, -1. J 

§ 3. fdmtité de l'dme afticerfieUe et de l'åme indivfdtwlfe, 

Les Upanbod, dune jjiirt, jiosunt nne scuIq réiilUd, 
Bndiinjiii, [’Elre absolu ; d'iiutre part, elles afHrment bi 
réuJité de Time iudiviiluelle, dounie immidiatement li bi 
cotiscience [mr l'acte mume ile ia pcusic. Pour ijue celle 
rialité sobsislu en face de la i'éalité uniquu, il faut qii'elles 
soient idefitiquea l'uoe å riiutre, Liles Je sontsi bien que, 
diina ces écrita, Brahman rei;yh comnumt'iiieDt le noiinjui 
sambliiit devoir Ætre réservé ii IVime individuelle, Tafm««, 
te eoi. 

l,e dogme de la non-dnaiitd est ta pierre angulaire de 
rensefgnemunt des IJpsmi^d, Les plus iinuieuB de ces éerits 
surtoiit 110 se laaient pas de le répéter. Voulant inuu]i|ijer a 
son tiis la notion de J’identité du Hrabinan ct de l'ånie indi¬ 
viduelle, i-ddålaka Ånini lui dit ’ ft L'il'tre qul esl mfi- 
iiiment subtil, tout fbiut ee munde) l’a pouresaeueo. 
C ost Ja lo réel; c’ost lå Je soi j toi, lu os ecla, tai team tist. 


la TnÉOSOpriEE URAHMAJnQUii 8t 

^veUiketii w {CMnil.Vt, S, 7), Piinr illustrer cette dnctriim 
l«r iles cumpiiiiilBOiis, M lui lii t, entre au tres : « Metsdu sel 
dans Teiiu. et viens demaiji vers moL a — Ainsi fit le HU. 
Ja> pére lui dit: n Apporle-jiioi le sei tjue tu as mta hier 
dans iVau. a J1 eherclia, ne trouva rieii; Usel avait disparu. 
a Bids line gnrgée ii celle estrémité-ci.CniuiDenttrouves-tu 
IVnii ? — Saliée. — Bijja une gorgée au milieu ; eomuiGnt 

I eau est-clle ? “ iSalée. — Buis å J'autre a;iitrémité ; 

coimneiit Bst'’elle ? Salée. — Laisse l^eanét idons t'aaeeoir 
pr^s de tiioi. w Le His Las expérieTic®s aont répéttles 

plus tjird ; ^velaketu dit: « L'ejui est toujours salée, » — 

II Le sel qui est duus l eau, tu ne le vois pas; or^ il y esl 
assureJiient. L'étre mlinimenl subtil, tout ceci l’a 'pour 

I esHence, o'est la le réel; c'est la le soi; toi tu es cela. Sveta- 

I ketu it lifi. 6, 13;. 

La ctiasétitience de la duetrine de VmJnmta, c'eat que 
ratman esl :’i lu fnis immaneut et traiisLcndaiit, « dedaus et 
delinre u, eumina dit In Mui tril van lya Upanisad (5,2) : a il 
r> regne dans les élres en qui il ost entré ; iJ esl le maitre 

supréme des étres. v Cette Upani^d cjui n'est pas exeinpte 
de coiicepliiius trés natundistea. emu'.réliso les deus notiona 
delatmaneu ap^ielant n suleil h Tal man du dehors^ ét 
K suiifUe vitiil 1 ). pråna, J'atiuaii du dedans 'G, IJ. 


5 4. (‘liHrtffitfÉ l'thne ffiiifeffinétte.c'estcon/taftreh/a/iman. 


Ijuivout cunnaitre l'fttre aliaulu, ii'a qu'a contompler 
I atman qin réaidc en lui-méine. Car, en vérité, u par un 
ninreeaii d’iirgile, nous ennnnissuns tout ee qui est fait 
d’nrgile; les transfurinatJufis de J’argiic ue snnt ijue des 
muts ; le vrai noni est toujonrs iuT^lle o [C/iåmL 6,1, 3)- 
C est précisémeul eette iiiétLude que Pi-ijApati enseigne a 
Indre, (inaud l'untiquc dieu national des Aryas védlquee 
éprouve le hesum de s'iiistrulre dans la connaissitnee de 
Brelminn, savuir bien dillkile puisr^u'l) fallut au dleu un 
uo^iciut de 101 anndes pour y parveuir. 


e 
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«i Le mfli <[iii s'nst aflrsiuolii de IcmLtdal. cjiii m vk^liit 
ni ne tiieurt. ciui n'épniuvc ni deuil, ni fuim, ni soif, dont les 
d<^‘«irset les intentions swntvniispC'csl lui l|u 11 faut elierL^ber 
et déisirer efinnultne. Quiconffuo jitrnuvé^ i[tiieijiique coniinlt 
cemni, est en possessinn de loue les iiiondes et de tons les 
ohjots qn'il fit'rsire, n Aingi piirk Pnijfiputi, Les dtenx e( li?s 
démons renlemlirenL st CUcrcboDis ce moip dimvt-iLs pnir 
(jue iious Boyonsen posse^siou de loii« mundes el ile Ions 
les objetsde nos désirs. n 

Li liidiiip parmi les dieux, Viroi^inu. pii^rmi l&s démons, 
se uurent en route* '^iins enten il ns, ils nrrivérent ile- 

vjint Prujiipsiti^ le boiså brulern lu tsuiJn’* Qnand ils enreiit 
achevé tem' S'i*" uiincin de nuviciutt leur dit: u Qne 

ehei'cliez-voiis, vnus f|ui étes deineiiré« lei comme tleves? u 

— Ik répondirent: n Nom? summens venns cimrelior le nini 

qui c^st afTi-aiicln de tout iirnli f|Lti ne vieilUt ni ne meiirt..^ n 
Pmjnpnti leiir dit silors : n 1/hnmmo (/jnr-fisa) que Ton voit 
dans Vwilj voila le moi. C'est lå ta réilité inimortolle, 
exemple de crainte. cV^l Biiduunn. & —w Kt riiurume quo 
Ton iiper^oit dans resiu et dans un minijr, V'énératjle. quel 
est-il? u — H Gast le m^me qnVm apergoit duns eos 

endrolts. £leg^l|■deK-v(Hls von s-må mes dans un bol rem pi i 
d'eau, et diles-mui ce qiie vrnis y athorceve^ de vouh meiiies, » 

— Ils regardertnd et di rent: « uous voyons Uml entiers, 
tels qne mms sommes, jus([u’aii^ pdls de iiotre eorps et jus- 
qu‘å HOS ou^fleiH, & — oi Kt mufiiitenasu puit^i-vousj metto 
de beiiu\ IkalnU et regiU^dess^vous duns l'esm^ 4 — Ik lirent 
aiusi; Pmjilputl kur demundu ee qu ils voyjiieni : ik né- 
po udi rent : Vénéruble, nous nous s^jiiimes viis teis que 
uuus etions, parés et couvorts de beuux vétomeiits, u — 
tA Ceb. leiir dit Pmjr*|^uli, c'est riVtniun, la réalité imtnor- 
telle. esempte de criifnle, BEuliimiii. w 

Lå-dessuSr ils alli^rcnt sivtisfalts. Les regiirdant 


1. C'esi l'ÉlÉve qm €it lenii 4'aj^pcfter a son najUIrs le Ikii^ néce^saJi^ 
iToqr alludi^r lua de meritiLf?. 


1,A tlIÉaS01>{JIE QltAHMANIQtTE y3 

S éloignor, Priijapati dit: « Ila s'en vnnt sans nvoir poi-gti oi 
triinvé 1 atmmi, Cdui des deux groupess, dietix ou dumuus, 
t|Ui confessem cotte Upanii$;id aura le dossaus ». Virocauji 
ae lendit vers les démons, et leur dit;«I] faut ici-h^mTéimlr 
et seiguer son ahniin ; c'est ainai (ju’on est muitre des deux 
nnmdes, de eelui-d et de Tuutre, « — Aussi dit-on eneore 
aujourd-Jmi d un bomme qui ne fait pas de liljuliom, nø 
eiDit pas jii ne saerihe : le Oh ! le démoiiiaf.|UG I a Car c'cst lit 
rUpanisad des démons. Et rjuund un Immino meurt. on oiijt 
son Cfjrps de betirre foudu, on rbabilio, nn le pare ; et l'on 
cj'oit lui gagner uinsi i’aut™ séjour. 

Aviint d'arnver vers lesdieux. Indm eut undoute ; a Duns 
uii niiroir, se dit-il, le moi appantit bien puré, bieu vétu ; 
maia il appaniU iiussi aveugle, pantlytique, mutilé,, si Je 
eorps est aveugle, pandytique. idutil'é, et si le eni jjs eat 
uiiéanti, ee moi aussi est Eméanti ; je ne voLs la point 
d’av;mi:ige. « Indi^i reprend doneJe Isjis a brdlnr.et revient 
vors Pnija|Kiti. qiii, »pres lui avoir iinposé un nouvean 
stage de mis, luidonne eet enseigiioinent : « Ce cjui dims 
le réve vh et vient. so seubuit fienreux, c’est Je iiioi * eest la 
léatlté iinmorteJle, exempte de crainte. e’est Bmlimån. » — 
Iiidnj s en va joyenx; neds, diumin Jabiut, il lui viønt un 
douto: N Oiii,(dansle révo) ce uioinestpm; aveugle, piimlv- 
lique, iniitilo. ijuatid le rorp esi aveugle, piiralyti«|Uo, 
inutilé; niiiis. en réve aiisst. il lui semldu étre tué, étre 
maltniité; il lui stimhlc qii’il pleiiro. ,fe ne vois lå point 
trHvaQti.ige. M 

En c*>nséi|uencc, il mviunt encora vers Pnijåpati, et 
s'ivstreint å unnouvcl apprentis.sago de Såutioées. 11 nbtient 
eiitin <|ue In v raie nature du moi Ini soit révélée : « Quand 
<111 est ot»d(irmi,coneentré en soi-mémedans la parfaite paix 
do son eanir, et qu'onne révo pas, ulors c'est le moi, c’est la 
i-éalilé imunirteUe, c'est Bialimaii. « — Måis Indra ae voit 
lånoti plus aueun avanUige : « Dans eet etat, dit-il, oa ne se 
connalt ptiA soi roémc I on uo stiit pas qu'on est cela, et Ton 
noconnalt paa noii plus les étres; on est plongé dans le 
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u — H Qui, U e» lisi fomiDH tu dis*ujouta Pmi4|)ivti 
Le mni matteriel ot grossifr, — lo moi iitTeclif et jiar 
conséiiLiont distiiiot, — lo mcii Oé«iiulividiiaJist* ot jjar 
ct>naé[|ucat unamsoient, tellos «(int les tmjs ^-tapes par los- 
quelles iDdm. et, å son osoiuple, tou# mix «]ui vøulent étre 
iaiti(>s au grjtiul inystoro, sV'l^vent gradiielk'nnnnt a la 
eoaiiuisaonce do BralimaJi. Celtii-f,i nc révolo pcu ii pou, au 
nmyed de nus scns, — rtana q(w plit'inutnénes psyt'hiqura, — 
1111 aein de rinconseJoiil- De l Os iiuide» de eoaniiisaiinfti, kis 
deux preraicre, Itiut hnparfaitstiii’ilssont, ont pourtant une 
légithiiité rdxiLlvo : ib coiistitueiit ilos sitadcs propanitriirea 
el imxiludrcH Mais oe ij’cst <|U’eii rontrsint en srå-mémo, 
qu'tiii arrive a utie révfilatkjii vraiment !iciw|iiate de 
Dnihmaii. Car ii celul fjui smit ('.ela, eVst eu lul-inéme, i^t oji 
Illi seulemout, qu’il Vfiitratman; il vuit loul en Jiii-niémoii 
[BrSi. 4, lin).— fl Le oi'é3ileuf a peroé des treus^ sur le 
dclioi's; aussi per^ait-eii wi <jui est deliars, et unii oo f|ui 
esl dedansi inais uu sange, déaireux d^iimiiartalité, tuurne 
soli rogard eu lui'iuéine, et voit l atiuan au-dodaiis de lui 
[Ktith. U/j. i, 1). — (I DiuiB liottu ville iJé.' Ltnilinum, le 
corps, il est une deinetire. iine [letite tlenr de lotus, — le 


1. ChSin/. B, SI le il'lnijm ditre lul nJi«, d'eiit ipll lui fnul 

enoon? oiit^ an:* C €3t lu C43r|iu dt la eatiflitii4?£tif^ 

ile nnic au crirjitii qiii *mi itsiuj 1 lutiiiui4f ile la ?tiiulTranc!C e^l de 

la £aurL Eli la hH V d^lutluiL IsiJte |taf Pi^jajnali 4 Jiidra, sie Iroara 

étK cdiiiioJa^t«; grice h ce siviiiFn. le« Aieux tl'AlK^rilp honiuirø cusulleg 
suut gffr anfiljtu da mal el ntis eu a tic kiim |pi el de bius 

les déirin m* 

a. Certains anteur^, [ilti« ii la trsutiiinn bralintUTiiijue, eusdlgueal 

(^ij'Dn peut néleTiiT 4 Lii eonuaES^uee ile Bralinijiik \\iir la iiejelhk^e tlu 
Maia, |HUur eui au3si. ceite ?aTti 3 kkc!i* iieat jir^jtaratalre^ flir la.Lt eiKU- 
nahre kin Bralkuhaik erlaliE: ir II ii ek^ilit ailleuri : n Jl ¥ a dekk£ llralikkiaii ik 
cunnritire^ le Verbe.JkaiiW/n-/4j nÆmnn^ei y k3«a-Vert^e, lø 

prenatir esi la aiauifejitatlu&^lu I«!.- V'erlH% ^|a 4{kiEnMf,^Kfik!e 

du Veijal ; pn? ie Veriw?^ nn sV-lftve 4 ranrnkiik^.H«meDl dau9 lu ucia VerliQ... 
Jle^idkltA Z.liunLme dolt ti>nualtrr deux [Lrahmakk^ le ^aAinra^u-^i/niuiA ni 
1« Brahiiiaiv siipr^ine. CelaL i\ui «at veraéiJaii't La diiutiaiisfiaiicit du Vcrhe,ol- 
leiat autsi lu Btalkumii flupréme h [ilJuktf^ Up^ 

3. Le# yeusi at leiaairei urganee dea aeju. 
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Cfi'ur : — å rintt^rienr fh« c-oiMir mt iin. potit espace ; ce qui 
cst dtxl:ij]s, c'est iå iv fprit fiiul nodiorcbcr; dest Idi fe 
qii'il fiiiit tftrher de fonmitie »1, 1)', 

§ 5 . f.'ifidiisktualisaiifin de Bra/tmmi. 

Les limes partieulii^rcs. jiriiiftutm//, résulteDt done de 
l'individualisiition de Oriifirnaii. Pttuniuoi et coinment cette 
individuiiHsation s’est-elle eJleetuco? 

Cette qiiesticm ne senTible pys iivoir henucoiip tuurmonto 
ies miteurs des imdcnnes UpuniKid. Sur ee puitit. comme 
sur bien d'autres. ]:i tliéiwtpliie se eontente dVitrirmer et 
lidsjie siibsister le mystére, Anjrmrd'liui encore, les oecul- 
tJstes ptisent en [irmcipe la non-dualité, et cnsei^neat que 
t'åiiie iiidividudle mente de degré en de^rtf vers la perféc- 
tioii sijpréine dViuelle^niinio; ntjiis il« nedisent tvaspintnitioi, 
all lieu de ioiiir iiiuntSdiaietivedt do eelte félicité. elle s'est 
»iouniisc an long pélerinage (|iii t'malement la nmiéne uu 
point de dépiirt. 

Qnaitd elli^a aliordent cette trouldante [(ueGtion : Poiirf|aui 
y a-l’il des étres mdiviilnets? tes U|jia[ii»id se lirent en 
nérat d'éiiiharnLs au ninyen d'nn iiiythe* Ce ijiit numtre 
eombien celleH luémes qui ne sont |>;iK particidiéremcnt ati- 
ciennf.:s Ront enonro peu tlf'^gagiVeH de icurs sittiieheii brali- 
niainijues, c'esl rjirollos rø[>ri)dijisent les molifs ot for- 
nniles tpii oiil dt^jå servi a gjitiété dans les nuvrages tliéolo- 
gU|UeH. II E^rajapati, rueunte lu Maitr! Lpuiiisad, oxisbiit 
senl uti eomnionceiiient. IJ n'uvait aticune joiOj ear il était 
sen], Dirigeant ses |iensik»ii sur lm-moiiie» il éinit lesnom- 
breiisos eri'iitiires. Maiii il vit iju'elksétuientsansconBcicnc^ 
et satiB vie, eututne utio |>[orru; sans luouveinent, cotnme nne 
bdehe. L^l il n'out aticuue jute. Il se dit: n Je venx tos oveillor 
nå la eoiiGrience, et entrer en elles.)* El alnrsil se lit luLmome 

I tnill lAl^lidr dg liTPhEtiillni'a, l'ÅniO !PPl[irfitliC. i^nlcnm 

rroii tri^ fliernnnslrBlloa^ t. 3p 
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comme ud vent et voulut pénétreren ellesj mais il de put y 
entrer intégrftkment; il ne le put (|u’en se divisant en cin^t 
vents\,. Partiigé en einrj. il se tiichji dans b cavité du creur. 
Or, cnché au fond de eelte caviié, fl nbvait ^wint atleint son 
hiJt. Il désira ; « Je veus jouir des objets.s Alors (I pralifjua 
des trods, soi tit piirces trous. et cefurent Ie8<|uintuplcsréties 
par lesquelles il jouit des ohjets sensibles. Il est lå comme 
un témoin. eoneentré en Iiii-ménie,.. Mélé ainsi au fx^rps 
forme d'élémedts grossicrset d'élémcnt« tins. il tombe sous 
la dominatind des trois c|ii»lités dont est con,stituée toute 
matiére : la bonté, la passion. I'nbseurité. Troublé. il ne se 
reeonnalt plus cfunme le créuteur sublime et saiuti et fjarcc 
f|ii il es t soiiilié par le con tuet des trois quulites, il deviont 
instable, chancelant. plein de désir; dan« l’illnaion de son 
moi, il ^ dit: h Jo suis tul et tel; ceci est å moi. o II s’enbce 
ainsi lui’-mi'me, comme un obeau rjui so prend duns iin filet, 
et, subjugTjé piir los fniits qul résultenl des actes, il entre 
dans uii bon ou dans un mauvuis sein mulernel « f I/oi'r/* 
lp. ch. SI. 

Moins tnytlinlogique, b nriiiid-Åranyaka-Cpani^id met 
! åtmaii i^la placci do Piajapati: (i Au iwnmeiiL’cniciit, ee 
monde *^tait seulement I utmam.. LVitmaii out fhiur i r’esl 
poijrquoi ona peur ijuatid on est soul. » Il |>Mji.<sa : 4 {hy ,,uoi 
ai-je peur, puisqu'il ri'est rien mi delvirs de moi? »>— 
Sa peur sen albu rur quo pnuvait-il craindro ? Jt fnul 
qu'il y ait un « second » poiir i|u’il y m't lion emindre 
Mais il ji'eut aucutio pie ; c’est p<>uix|uni on ii'a iiucuiie joie 
quand on ost seul. Alurs il desira uii n second u. t.Jril étaij 
te] qu'im lioinme ut une reinmu fpiand ils so tienneiit eiii- 
brassés. Il piirtagm ai persimtie ou deux; cefiu'unt iVpciux 
ut répouse... II s'uiiit ,a la femme. f3e lå niujuireut les 
bommes... Mais b fummepunssi: « Comment peut-N s'miir 

åmoi, apiV^s qu’iJ lu'iiengendréoJui-imune? Ilion ! ruehon«- 
noiis 1 » — Klio fut vauJjo, mais lui fut bureau : iJss'iuiiretit; 


1. Les sou Itlf^ v i uiux. 
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dela vint le bdtail, otc.,etc... Ufttmivn csl entré dans le 
monde, qu'il remplit jtUHju'au hout des ongles* ; tel iin 
cnutciiLi <aché dans sa gulne, «ni le feu duns le bois qui 
conserve le fen. Ausai no le voit*on pi«, car il est épurs. Il 
esl le souffle f^ui souffle, lu purnle qui [»rle... Mais tout cola 
n‘cst i|ue des uoms poiir exprimer unc activité qui est lu 
sieime, Qni honorc r<in oi i ran tre de ces noms, n'est pas 
suge, car ce n^est ipie fragmentairement qu'ii rdside duns 
r un ou ruutn; de ces étres. Il faut ndorer l'&tmun seul, cur 
en lui tous sont réuols n (1, 4). 

Il y a des descriptlons plus métiipliystqucit de ce ni^mc 
processus ; « 2 \ii cominencement « Ceci » était existaut; 11 
exlstait soul et suiis isecond,,, II eut eette i>ensée; " Je veux 
étre multiple ot ctigendrer. n Alors 11 émit dc lui-tnéme la 
cbiileiir. La chalenr eut oette pensée : Je vens é*trc multiple 
et engendrer. EUle éralt l'eiiu ; de lii vient quc, quand 
tui liomino u lu Bfcvre ou suc, de la clialeur naisseut des 
eau.v. Les eaus euront cetto ponsée : ei Soyotis multiples et 
eiigendrous. » Elles éiulrent la nourriture : do lå vient quc, 
ipiandil pleut, b nnuri ttiiro eroiten ulionduncc... Iji divi- 
nité ’ eut eet te peusée: if Al Ions 1 ayuut pénétré au moyen 
do råmo individuelle, en ces trois dlviiiités. je veux 
déployer los nums el los forroea'. » I>c oette maniére, tous 
Irø étres eout fontiés pur des combiniiistins di verses des 
troia élomcutsj ct l'bomme est formé, uon tifts, il esl vnii, 
directement du inélange do la eiialcur, de l'eau et rio lu 
noiirriture, mais ri'unc oomhinuison plus coinpliquée ries 
molécules grossioros, muyeoncs ou lines dont les éléments 
aont constiluéa {CfmnfL 6, S, s^pi). 

Ce fi'esl fMiB sflulement pour échapper å unc aolitudo sims 


1. De niéine lo åtmnn rempUtlo eorpft.oL p. 7^, 

S. La div^uiCé, fjejrt-fenlrn? Ceti \mi Bnihiiinn) ? JfjÆ) WM ilivlnitéa iont lA 
cl^Mleur, realia l4 iiaurrUiiPe* ~ celIcHSi tiriumt la placr Je Lu lene. 

3^ c'est ii-dspc \a i'éalihi pliénnmiinali^ i|ul oiiiile c^Tame 

romie, rF 4 pj^ ptmr lo prlnftpaj fle aos mshs extemee, In th©^ ei rominé 
noiUp n^mdrt, pfunr leacn^ inlotiiLi, le 
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joie quc rÉtro s"est indiridijuiisé ; c'est aussi paree que, 
intelligent et sujet de loiite ammiissanee, il vent avoir un 
objet å connidtre : n Cest piirce (ju'il u vouIm joiiit de la 
véritéet du mensengc i|ue l'Åtmsm supréme est devenii 
deux « (Maiir. Up. T, 11)', 

L’tndividnalisutjon de Bniliman a pnur effet l:t nvtnifa'^ 
^tioii de hl vie dims l’umvGra ; indtvidijiil|si\ Bralmiiin est 
Jtra-fitman, l atman vivaat : n Kn vérito. ce dont toias len 
étres naisaent, ce par qiioi ila viveut, ee en cpioi ils rentront 
par hl mort, cest cela qii il rimt eltcivher,— le Rrabihan ! w 
(Taitt. Up.S. 1). 


Sf 6. Lc niopd<>, et ao eetatfon uwiv Jim ft man ef nrei' ffhnp 

fntiipifftteftp. 


On peut se representer de deux hnjotis hi iiiiU'dualTte. On 
bien, par adpaita. on untend affirmer slmpkMiient l'identité 
de råmp umversellftfit dc l'ftme individntdfe. et, h »itede 
la notion d årne, nn taisse suliaister relle de iiiitiire ou de 
maliere;—ou bien on poijsso ti derniéri.-s limiteK la 
logiquedu mrmiaine, et l'on nie In rmlité du iiuindeobjertir. 

Tello r|iiV!le expriim’-e dmia lea ti|Ktiii!s«d, la ponsi^e 
bindoue ostdlle entre le« deux eoiicepts. Tiiiilot il aemliJe 
que lame s’est individ mil iséc eij a't<iiipanint rfe la iiiatiére 
poiir rammer t lanlilt nu eontjiiire, liw pliMomi^nes dn 
mnndc sensible ae n-sol vent p-n priptessiui exelusivemerit 
Id te] I ec tuds nt subjoctifs* 

C i>Åt uiJ presmicf do ifOfl pHintts de vlih i\uv i;#? ^vj- 
demmeiit lu Maitn-Upuiisad dsinif Jo i tto p. KTk II en 

I D apKu te HMtEir leijTjel tu cruilluii ent un aajcri 

Acc, lej «trti Si^Fiit crééa parce i|t]u rofTrAndc^ pjsi la iiniyeji ij eiljtfviiir Ln 
ri pfiriDaneucin inUnic II . i Opabiiiim Svuyniiililiil ac lunyrtibuit 

J1 ffil :» £n TéritÉ, tu peniinTiL^ne« do fémdo pjirit d&na loa eiujit^rlléi 
Eli bien! je vmt immnliir tuuis pni|ire iiiui iUns tes i-;n^stiufc9, I« aréa- 
Inres diuut mon propiMi rntPi » lÆfni, XIIJ, 1. 1^, 
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est (Je inf*nip tt(s kl BrJmft-Aranj’ii kti'U pimi Sild si, rodfoi^ 
mémunt h rinteqinifiitfon tlrs MfldliViinriiiiiis, on iidtriot 
qn'elle pxpliqup b nniuiibsinfip pmr le rontiiot de I atman et 
di? b iiiatitTP \ D* sefn b dwtrinfi de June dnséixilcs philit- 
sopluf|uea lespliiip iiuportitntes, t-fllbdy Sånkliya. 

L(* \'f^!diii]t». tiiiit tm lutiins lii plus ftMébre des Jiectos qni 
piirtent ee nntii, si itdepti^ l'iuiti'e tTiimiéri; de voir, Lsi inéme 
thi'Si' i'Ht implii'itomeiit i’nnt(?mii? en liien des psissages de 
nos l'iTnnisiid. L'uiu- irolles. b ICiiii^ltiiki-Upiuii.^iid, donne 
inf'iiie il (‘iili'ttdre fpie Jes iiUjeiiv de ja oiriiiaiss 3 uii.?e fi'oxis- 
teiit t(u'en taiil iju'ils snut efHituisp:irl’jitmini. R!Je enseigne, 
en eJTet, qii'il y n dix i^liVnKMita de l’étrij, l;i puruie, rtidortit, 
b fot'ine, fite..* ét dix ittiits de eiiiiMeiuni'e : eolui ipii parle, 
Iiniatml, qiii voit, eté. Tz-s f'ldments de |‘étiv‘ iie petivent 
es ister kiiiis k?« i^lji ts de etKiseietiei* !*i)rri?spond)in ts, et réei- 
priiiiiieiiir'iit ; nn pfii-noméiie, ?Ti/j£f, ne jieut aviiir lien sans 
in piirtifipatioiv des nus et dw aulrf?«, a Majs ceJu nnn plus 
fi Rst pas uno pltn-alité 1 De luemt- i|tie Iti jjintp" di? lii rnuo 
est fixtW* iiux (TiJsj t‘l les mis iin tiuiyen, de inemp, les 
i^bmeiits dl* rétji" soiit aux de mnseience, et 

eoiii-t'l an prnnn \ et le imti.m [ni-jhéme n’est fKis nntre 
chiifk? (pie Jit M jiioi njiisejeiit w. /itfijiitihitftfi. J| esl tnnte 
féliejté; il ne vieillit |ms. ne mem t jjiis, ne gmndit piis par 
ile iHiniies ri‘tJvrt?ii, ni ne diminin* jinr de iniiiivnbés,.. [| est 
le gnrdiWidu rnnndn, le iiiaitrt* du mnisile, le sunvemindu 
moiide; et il laji tneii nnie, qium le site I le ! il est men iime. 
ifn’nn le snrlie I u fH. 8i. 

Si I'iin sanigé ijiié ce r[ui est en {|neli|iie surlo inmJ duns 
rhomme, c© ifest pulnt ridiblisme, måls k rt^itlisme, et ijtie 
SU phiiosnphie tintutelle est lo ilniilisme de lu mjitiere ut de 
rfiTtie, nnliement la négiition de lu inutiérti, nu sent jimené 
»LToirøijue lu ji^jlulinii iidtiptiV: pur le Sankhya est ponr Jt* 
nioins aiTRsi ani ieuiie itiie eelle (]ui a putHiilu duns le vé- 


1. ci. KO p. 43J n, 

Zr Lt inotilllt.'i liiil icp Ir pnnrjpt! i|r l«ii vSe vii^t:i(i4Ljvr n dniEiiaie. 
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diinHsnie. Midi; ihjus ti\>p niul duuiiixiGDt^ pour 

tntnclier avec certitudc lu«|UL*5ti(ut de pnurité, Ce rjui est 
hors de tutito cotitesDitiim, c'est r[ne» <1*UDe inuaiérc géné- 
r.ile. les U[Mni^d u’ont point utiandonné le point du vue 
du réiilisme. Lotu do lu, uilos sc mentrent enecre si fideles 
aus vifillos idiEiefi aniinistcs 4|u'ellos alTiniicnt la réiilité du 
tnoudo per<;udiins le révG, commeceltedii inonde pen^uen Tetat 
de vcille*. L'iissiinilidion »ju’ellcs éUiUlissent entre les doiix 
series de faitspayciiifiues, a eoinpmmis. il ust vmi, et d'une 
maniéru irréoiodiablc, la snlidilé de luur ruatisino. Qu'riu 
lieu de eette proposition: les |)ereeptionsde luiiie plongue 
dans lu réve sont scmblablcsu cuUus de råino éveillil'c, on 
renverse les teniies.et I on diso: les perueptious du la veilte 
ont la méme valeur tiueællcsdu réve*, onaboutim il l'idOii- 
tisme védaotifiufi, on fem du noii'iiioi luprodiiitdc l’illnsiun, 
de la miiya*. Or, les tliuories absolues soul trop dans I« 


1 , Voir ptLfmn 7.1 Pt 8 J. 

!E« A en CTnlre l'aLtteur. trailluui^ Vngas^itti, bulter fi^Écri- 

iflrca PdvéliSefll nn ituititKnnii^Ho?ip cflirijKvreiU In munde plidttr^titétml k nn 
vyng^i U die cc iiajBap^io : ■ Siiclnr qnij ra*ci unive»f fi eit qii un 
pfolongd H ). 

1* C>al ce rikiVnjH^l^nc Ea KiHka de !» M:ir,uj!jkyii-L>i£iS 5 ^, L nuleiir de 
celte fcii]]eii:!«c initirpn^tntiriii podl[r|ue, Gatujup^ldii, fecunnail Lu 

tnni siihjectir flei idiénoinétiiMdu il dit, jiar PKomptfi: ^ dldmimts 
qae tiuiui umyum nuLUf^jiiii dftnii nn vliinikeni miMi Je J'suciiviti^ mon- 
IjiEbj; cl ijuanil les iJfeiis apijjimisaeni it re^irll, l'euikpll tic les cimii^inrile 
que cottitnn tl ful tn^nriJit h Scur é|^an! w |f, 8j, rTHuilaptula |iiirE ilc Ik |iuuT 
aiKmicr ta jiiiidectivité dets Itiipn^mlnnii de Tåinfr es-eillei>; h ' Duns la 
coEjnié dimkjln VfcilLle),^ raiman, sé tléeevanl pnijelle »n conlutiti 

Ksus forme de reppésentation | c'cal fwjiir ceta de purt et d'aalTc, Il 

reconnait uua plni^lflé Ce tjui n’csl qua tlans Ja c^i&sclcacep 11 So 

traiulurmr el le pewe au dehurA eomina qiictitue eboÆ de n<ilCE?itsuijre ot 
d autre lut-iiu>nic] u jg. ig ; ILI), chiiso at sa reprasctnlation Mml 

Hlcipmqtiemeitl La eundiliua Tuxiodc I nutrei chneunek part o^tsaiisn^allta ; 
ell» n'eatstDnl quo dans la c^nfu-ience « ti, 
bl' phklfmkpliD clilntiJw Tcliuang-Tfli^ j1* ^lOclc av, J^ a) ne yo\l pas nnn 
pluft de roLiaun^ puur cp^ire qno les perceptions do I ftme AtoiU^ soical plui 
nSelloa i|n;e lesilltisloiui do uoa smngejU. U r^va un Jour qq’ll eiait pajkillon^ 
Reveille, Il se domanda i a SalS’jE un papillun qui r^vo qu il esl bfunmef 
OtaJ^jc ua Jiamnie qui p^vail qu’il aiait papilkn? ■ 
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goi^t (1f*A Hindous pour que j'idt^:disrncpur n'snt pas fini par 
I Dinporter dans les ttiiliciiA tliéo^opliiques eij généjrsd. 

Nfajs lo nialisme Pst tonnee. Il perco jnfM|ije dans lesocrits 
les pItis pcnL'trt^ de refiprit vddantique. Apr^savm'r alTirmé 
avec uno Iwlle dnergto quo toiite existenee mdividuelle n'osl: 
qifappjirencc et luensouge. la Mandiikya-Itårikn, sous I'm- 
fliiemre d liabitudes ititelkHihjelles etiracinées recmirs A dos 
cumpaniisonB qui suppiiaent le dualisme de la matiéro et de 
l Anie;« L Atmau *sst ecfnblablo a l'ospiiee inHni; le jiva, 
sembinblo A l’egparc cuntenu dans un r Je pot, c’est Ic 
curps. Cette LSjiapiniison lunitre ce qu’il faut eutendre par 
Oiiitre. QiiJiiid los pots snnt dotrults, r|ue dovient Teijpace 
cuutcnu dans uu pot*? ]| disparnit dans l'ospaca individuel. 
Ainsi fait le jivii dans l'atniau » (3, 3; 4). 

A tout preudro, les Upaiii.sjid pasont la résilité du inoiide 
ubpjetif, comme elles jKtseut la réalité de råme mdivi- 
cluelle; 1 unif ét l'autre n^ditd ont lenr foiidement dans la 
réalité supremé, Ilndiiiian. A la fnis eosmu|Ue et psychi(|Ue, 

I fittiian manilosté son imité fmr le [mntllélisme du coamus 
el dc lii psvt’lié. n Kérituriw, dit I^nkant dans son 
commeiitaire sm* k\s Vi^danta-Stitm f|L 939), eiwrignent 
I Ideiitito es45ontiVdl(!, de ccijui est eosmiqiié, 
adhidiurntateX cle eo {|ui ivst psyélliqu«^fIrlfAyt/;mu,N Kl, cn 
elTct, les I tpaniNul nu se Isissen t pus d'iusistcr .sur eet to 
(‘urrespoiidaiH-é |isYebo*t‘osmir|ije : 

fl Ai]s.si klin, en vérité, ijiie s'éteiid l'cHijiuee du moncle, 
auKsi hun s'étend cel espueiwi ijui ost A i'ititérieurdiu’o^iir s 
f'hind, 1 , it, 3 , —■ Kn liiiit tple vent, rtitfn, rAtmHlle«<t 
Téiiergie <jui stf depluie dans la nature | lai tant que respi- 
rtitiorL/iruH«, il eritret ieut la vie dans h« étres animér k — 
[] y il (jtiuliYi pulssanees luiiiiiumses suhordouiuk« A Vayu : 
le féii, le Hidi'II. la liiiiu tit lVVIiiir;ij ya ipmtre fitrcés 
psyé|iu|ités ({lii Iciir torrespsuiileul um- a une : la |>tirn|e. In 

1, Kntre dl! H suilJi di* l'fri7f\t( r.'y». ■!., .1*1, «|, j 
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vue, TouTo, la f>en!<ée Cft, ?. 13. jtcj,). n y 

espat^scosmiqiiesii, dm| dieus de hi nalurp. einq elMsses 
d etfes natiirrls ; il y <1 iiusaj cinq es^prits vitiitlN, cinq 
orgiines des sons, cinq parties du corps {TnUt, Up. 1,7),— 
11 y a trois catégrirics cosmif|ii «5 \ le mim. la ferme, Fiiete ; 
il y a trois ejitégories psyelilquos ; la pumlo. lu visioa, la 
porsonae ’lirh. 1. f5, — Bref, tons les dléments » iiiiRtitijtifs 
du yiu/vq^ci-iitiivers oDt leur l.■ot*rl!^8pn^d^lnt exiicl duns le 
ou/'M.sR-Iionime : la terre et !e corps; le feu et la psirole ; le 
ventet Ig souffle ■ Ic soleil et l'fei] ; la lune et lu piinsee; 
le Intinerre et le suii.ete., ete. Les forties mumles ausquelltiEi 
rimmine cst souinis out Lillssj letir peetjaut dans le miiero- 
eostiie : de méine qii'il ynii la fois iinutman duns lu nature, 
et lin iUmiin duns riiummc, H y a iiiiBsi unw loj. tihnrnut, at 
une véritd, sn/yo, pour l'liomme et faiiir k moiidc c.vtérieiir. 

Qii'on tieeroio pus dailleiirs que les deux Wi'ffnes swåent 
simplemenl Juxtuposés. Les élémeots r*i»r:i]léles se nour- 
rissent run de l'autre : le selcil notirrit roul, l'ieil noiiirit 
Icsfjloil; la loi objeetive nourrit la lui sufijeetive, et.å son 
tour, ent nourrie par cJIc. Brliad’Amnvatu.Upitnisad 
contient mie sdrie de variiitions sur ee théme : « Lu terre 
est le miel tuafi/m, tfo tmis les (4ro«. el tons les élres sout 
Ic tniej (le lu terro ». et il cij est tle nierne pfiur le foLj, le 
ifoleil, le dharina, eti;., 5. l-int. Gisiiios et psydui nu 
aodt, ene det, fjue les (Jeux fiici^A d’une méme réulité" Létii> 

H (mlienrosiniqucje soJeiLetiin lieu psyeliif|iie, IVrildniit; 
ilit en méme temps deux noms mystérieux, ijni sorit poar 
le stileil (i/«w, lo jour, ct pour Fæll droit a/tam, jo nioi 
Comme les l ‘pmi«td, les occultistijs modernes anirment 
(|u’il y ii panillélisme ct eomrounauté de substrat entre 
l’ni^gimisme psyehique et I'orgiinisme ensmifjue: lun et 
riuitrc sont ri5gis par les mémrø lois ; connailre rim, e’esf 
aussi connjiitre iWtre ; la prise que l'tiu pont aojuérir sur 
l'iin, est uussi iifie prise (]u’un a sur l'autre. 

1. /frA, S, 5,1. ac|.; cl, SnnJiMa, VtuLSulrii, 
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Vnus Tun et Tautre, rindividu et le moDilc tlrønl Jcur 
vérité de llralimaii, qui uat le reel ^ ^ qui est mi^tne tou(e Ja 
téiilité, et iiori s<.‘Lileinenl ralle qui apparult dtius rime 
iiidividuelle et dims le iimiide. Car, Bnihiiiiui comprend å la 
foSit ce qiii eal seusible et ce rjiii cst tntdiscendaiit J'expri- 
uiable et l'inexprimé, lii eoiiscience et rineouacient* le réel 
et Vmévi {TailL Up. 2, U). i^t-ee i Bmlimun que la 
Bthml-Ariij;yak:i-LJpanUid* upplique* eu Jn développantt 
leiiigme prr^posée par l'Atliurvsi-védii: sf CoJai-liest plein ; 
plein eftt relm-cL Du pleic, le plein eatpuiaé; si, duplein, 
on suuslmi! le plein, le reste ost eiicore le pleio i* (X, 29)^ 

u Celui-lå o’est l’etro un t-int qn'éntrgie et piiiss^ince; 
Il eelui-ei l't'^tre, eu lunt que phénoinéne; le premier e&t 
lii sourL'o pro fondo et la substauro du seoond. Tons deux 
^oiit égalemenL rinlinL L^o.vistenoo du nionde, c\^sWi-dire 
dé i'inrini no jioiie aiunme atteinte ii rmfini trana- 

li^endaut dont il est l^uspeol pliériiaaén!il. 

IL La Doctrine du Samsåba* 

^ 1 , Onyint* de fa doetrifie du Sarhsdm. 

DhUis riJlusinn de soii cæur^ riiomme se croit une 
pei'simno, une inonade; il se dit: a Je suis uri tel * tello 
ebose est å mni. » Cotto erreur et letJ aote^^ qui en nont la 
consi^quonre inévitablo ronlacent itidéOiiimenl diiUJ^ le 
résetiii ile rexistence iiidiviUuolle. 

F.n etlet, råiao en s'iDdividuidif?^int est devorme limib^; 
etle éiit (ieveniie n jouisstweii, tjfmUar\ e"e:?t-å-tlire quVlle 
est enti^ en con tant avec lo niin-moi; el!e u connu Jes 
alternatives do plaisir et de doiilent; elle a mesuré J'ins- 

1. Le éAlAfiatlLA-BrihniarLii, Uanidcs U<m entlen »atii tenipli^ ilere^pril 
ih:éf>$iophique, da aussi * « Adoiez 1 a iiéiqs Id nom dt Bralicuan n 

(3t. 6, 3.t^ 

t. 1. L 
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tabilitc et lu viinhé Heg cliusi?s Hnieg. En un mot, eJlø 
devcnue uiulheureuse. Cur u Uovs de iYiiirmn absoJii, trjiit 
n’est (jue snutftiiQee a ; e’est le rcfmin (juc nlpéte bi Brhud 
Artipyaka-Uiwiiisad diins uue des »leeturest» dnntelle est 
formée. 

Eri soi, i’iitaiiin, ijui ne perd rien de snu rntégrité quiind 
il entre dans les fndi^^idus, ne saurait étre uttemr par tu 
sonflj'jince; n De niéme fjue le sfileil, teil de l’univers, n'eat 
pus soulllé par lu défeetuosité des objeLs qiii, en delinrs de 
Jui, sont perceptibk's u la vue, de méiiiu råmo une, r|ui ogt 
uu-dedans de tnns Jes étres. n’cst pas irøuillée par lus misi^roH 
d un niondeauquel fello est extérieureio (Kd/h. 11}, 

En fflit, uno fois uat devenu vi vant, son 

sort est lid li celui d'un mntide eontirifit^nt oti rdgneiit lu 
douleur et rignoranee. Comme reiiseigne Gaudupådii, 
toutes !ea åmes étiient en prineipe eveilléi's, 
et heuretisus, dtaieut li ruriginø suna tuche 

et simstéuebrest inais deveuuns inultipbs, elles sout dé- 
dl ues de leur piireté primitive; vnuéea li la pluraiité. 
diviséts, elles sont miserables'. tiQimM eet fwprit nait et 
qu'il entre dims uti eorps. il ost ussnetf' ti b .soulTnmce: 
•Itjand il sort dn corps et <pi11 meurt, il biswi derrioro liii 
les maux a {flrfi. 4, H, y). 

Cet datdij soiirTruiioo est d'atitant idus doulounmx rjiril 
dure indélinimoiit. L’undennp ertiyunoo vtiuiiitti ladcgtruc- 
tion log auios qui n'dbient passauvées; J’ensøignøment des 
Upunisiid les røndtimnea ronjiitre suns rosso: b nirrtf a lait 
pbee å la rnoteuipsynose, au ^drhuitru*, 

Cette doetrino de la tudtmnpsyoose, une lois qu'dle eut 
pris niclno tbitis ie sot do b ponsde liindoiie, y u »£ piun 
prospdt'd qu'ditj aeu tout de suite le earaeUVe dbno de ees 
véritds évideiiloa iju'il n est pas liestdn de d^montrer el 
qui servent au contrairo do raisnn Hiitlisante pour une fmile 


1. Msnif,up,^/Citr. g.oj > ea, 

S, Le moif^nihlra eiptlmellilée cl'iin etrdaii, d'uTKi tuigraUoa eu esrelc. 
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de pJieuomenes. Iajs sectei;, les roliginoit liétérudoxc'S, Lu 
ttiéusopliie suus toutes ses tormos, l'otit insorite uummibru 
de lours dugnios fondiiincjitrius;. Kt aiémooii peut<liro«ju‘ellu 
est plus 4|u'un dngme tliéologiciuo nu <ju un postulat mojiil. 
Kilo est une partio intdgrjinte do lu inendilité hindoue. 
M, Dousson’ mountc qup, vojvigéiml duns rindo, il re^ut lu 
visiteiVua véndmbk pundit, iiiullioureusetneut fmpjw de 
oétuté, Nc sioJiant pas que le puuvm Itumino otait aveugle 
do nuiss^uioo, iMui deraanda quel accident luiuvuit fait 
perdre la vue. L'autrc lui répoiulit que sou iidirmité ébiit 
Li punition de riiuti>s commises duns une autre cuisteiiee. 
Une oonvic’liou si forte est eertai ti oment une préotouse gu- 
rantie ile sérétvité morale et intollootuollo. Qui lu possdde 
ii'u pas bcsoin de se oiisscr lu této Kur los prolddntos les plus 
troublunts de lu vte liitmaino, Pour les midheureux et les 
muludiN. cette fid |3etil méme é^tro lu aouneo dune resigna¬ 
tion c|ui n'u d'nilleurs ricn do deprinuint ni d'uvilissunt. 
FauMl s’étonner quo l liypotliosfo de la intHom|tsyeoso ait 
fait une »i brillunte fnrtuiiL' dans rinde... ot ailleurs? 

La doi trino du sainsUni ost déju eumpléte duns les an* 
oieiUH's Upuni^id. Dnns les Vedas et dans los Drahiaanu, 
die fait ddfaut, eu plLitdi die ii’apparait que duns dcnirc^ 
paiaages. SI ces ijiidquos mentinns uo srnit certainemont 
pus les gorinos dont cl le ao diHebipperu plus turd, ee sont 
dl] mninsd'utilos loraoins de son existonoo dans un nillieu 
qui tient de prts ivux éeolo.s sacerdotales. C’cst d ce 
ti tre (jite j'en rdppelle ijuolquos-uas: it Les lUeiLV ont dound 
au btiMif et il la vaehe la vigueur qui uppartieut uux aiitrca 
especes. Aussi ipnuid on mange lu chair d'uii breuf ou 
d'une vucLio, c’ost comme si l'on mangouit lacliuir de n'im- 
parto ijucl aniinul, ol c’est on vérité une « miirdie vers lu 
linM*. Aussi rbomme qui ugit miisi risque de renuitre aous 
la forme d'un monstre ou d’un étre sur lequel courent 

t. (JeKh, ^tr PML I, 9, p. S8f. 

c’eai’å-tllre Ui destruclion. 
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de miiuvais prop.is, wimm« jjsit c.veni^ile: «J| u Tait avorter 
tine femme; il u comtnis un ptkbojt (*SW. I}i\ IH, 1 , 31), 

— fl. Cest de 1 hiver en vérite ijuele printenips levicnt å ia 
vie, car de l’litver remlt le jniutempg; enlui qui sait cela 
nait Uenmivoau dans ce mondej* {ib. I, 5, 3 , 14 . ^ « Qui„ 
oonfjua va dans J anlre monilesiiQaavojriiehiippéå Ja mortje 

scjlfiiJ* lefiiitmourir siiiiseesse deurnivetiudxvns I autivmoiide » 
<»* JI. 3, 3. 6,'.— « C*>ux fjiu>iaventet «iui font l'a-uvre ntu- 
^*^*'~orcest TnuteJ du feu qiii ost le savnirf el e'est lui aussi 
t]ui Kst Tceuvre. — revienneiil a J'exiateofe qusmd ils snat 
morts et reveiiiint a J'eststenoo, ilst obtieiinoiit la vie itn- 
mortelle. Maiei ceus qui ne anvent ni ne fnul cette ætjvro, 
revieiment å I esistence fjiiand ils iiieurent et ilevietment 
toujcmrs fi nouveau U nourrilure de b mert n (r6. X, 4.3, 

C'estGxtes sont. nu Boinino. peu signifienti/s ; t|s hi sont 
meme dbiitant miiliis que tons housv fenne ni du éiiUipatlia- 
Bråhniaiia, mi oiivragio relativement réeent, oiijbn a relevé 
en gru ud noinbro Jes tnu’tjsdel’iuilueiioeoxereéi* mprensei' 
gnemeut des Upiiut^d. 

De ce que la doctrine de Ja transniignititm est ubseute, 

iiti peu s'on fuut, de Ju Utléi-alure proprunieiit bndimanitjuc! 
faut-i com'Iure quo Ira uuteursdes Upanisad l'oiJt 
tout élaborée, slnoti dims un inijleu anjiryeu, en tout cos 
dans des corcJe« nu tres quo ceui ufl s'ost fiirmée la thfrorie 
du sficrifice ? C'est mie tbése <|u'oii a sriuvont aoutonue 
uiais ^ns tju'on nit réussi h la leridre vniiseinblable. 

II Ji'y a rien duns le principe mémo de la inétcinpsvcf*se 
quinepnbsc sexpliquer pur J'evululion oatuiLdle d'idées 
spécilH|ueinent liindoiiea et iH'utiinauirjues. En entre, dans In 
maniére dont les ancieiines Upanisid se sent repni^enté lé 
proct'ssus desrevivjsoenceg. il y « eu tmp d-Jiivitntious, de 
divergences, d'ébaucbes sinvles de dessins pliis eoiiiplke- 
nient poiisséa, pour ijue eelt«^ olulionitif.n ue soit pns tout 

»ipSLTS?-.; ta.n I* 
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entiére le h\t des pe^urs hra!»ra!mi.,ueseux^m6me8. Qiuind 
ui e cnvyance o.mpJese et prcidse |>si«se crun cei^leit l’uutre 

«.T“''I*«. -X' X« 

^ iitTi^tee dil FIS oiiitciurs prinnpaux , 

fc^ssiiyon« dam; de retruuver les éJémeuts tjui se sont 
poiir prndiiire eette doetrina onginule et fécuDde. 
t n de ee^ éléments, c'cst l'aziiijilame qni l'a fourni. La 
en>>ance f]ii uiiinéJmlemeiit aprhi la inert, Tåiiie dun 
lin \u se loger dans le cor|>s d’iiii jiouveau-né ou d’un 
animal, a ét^ sigmilée ehtø une foule de jieuplcs. Les 
leendes ppnlairea prouvent ,,u’elle a exkté clie« les 
Hmdous. Coinme ruiuB Jii treuvons presijue partout tife å 
uii ensemble d’irléeset de prati.jues iiui constituent ee^n'ou 
appeJle la mvijisritioij primitive, il eat bien prribableim^elle 
a piw^-dé dans | Jnde I'appurition do In i-royaaee au Siiifi- 
aam. Si elle l u préeédée, ii deviont évidei.t .pi’dle a préparé 
les espnts 4 h recovnir. t- F 

En outre, [a coiieejdioii bniliriianique du aamlieo add 
eontribuer p-nir sa j.art 4 la formation ile la nmivoUe 
d.ietnue* Le- sacrifké. en eSet, fait monta* ]e sacrifiant 
dans le rieU dans le s^jonr de rimim-rtalité ; maJs comme 
son temps II est pag empire venn. el que la tene a bien des 
diarmes. i| tedesnend i'd-baH, et. pour plu-i de sdreté 
saaiuittedo certaines cér^monies rpn fai-iliteiit son retour '! 
Ce n est ipie iiuund il mim \écu n ton te « sa vie .ju’ii restera 
aueiol II y u dniic jMuir edtii q,d n-a p,,« em-ore achevd 
le cyolo sacnIJeiel imc wiriod’aseengiomet dedesi-entes qui 
!i pu irés nalnrGlIrfmont Tiiire imitre ridéenu‘iin défuntétait 
ftstreint u siippiocr par une nouvoUo oxistence a ce quo sa 
vie an ter len ro avait d’ineomplet »u do défectueiix. 

De [dus, c'est une idée tris anoieiine ijiie la de doscend 
du mal snus forme aqueusi^ uu jgQoe. fdronde la terre, en 
tre dans les plantes, passe des plantes dans les animaux. des 

1. Lea BfAhnia r.in, ^/lé Jiis ritea d ti-tcscFiTPiii 
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uniniiiiix duns J lionmiej «pri>s leur niorl, les Immines 
sont eiiQpnrtés siu ciel pur lo feu du l>OclK*r, i*t iiliiiiuDteTit 
uini4i I’immonse ifeorvoirdo lu vie universelle. Li erois- 
saiice cl le dflorolt de lu lune sont préidiMi^incEt c:iusi)s jHjr 
I afllii^ ot 1 lionnlenietit do siibstnnce f|ui riisiiltont de eet te 
cireuliitltm porfH>tuel!o, On poiit sulvrc Irés atsémoiU lii 
tniLu de eruyances duns les liymncs i?t dims Brjli- 
niitniii iiviiiscesonlEurtout les UfKiiiisid tjuL s'mtér(.>asflnt 
;iu eireuil u>smh;uef|i]i, pur iino serie dV'tupes, fidt sortir 
la iiKirt de In vie, et lu vie tle l:i iiiort- Oiron eii vtnt å éla- 
blir un lien psycliulogiipte et mur.il entre deux vie« eorjfliJ- 
cutivw, t*t lu doelrine d«; lu métein[vsycnse se irouvult 

l>;ms lii Llicorie du satliEunt, ridée ntorule ii’osi point 
lin éliimenl Biimjouléti il'unties cxistuiils; elle eu i-sl 
nu eonlRiire ]g noyuu ccntniL Pur s« ijrfsorioe, co dngme 
dovioni uno selulinn dsj pi nljlrme ilii mal, etdouiic siitisfuc- 
tiori il lin luisoift de juslire (jui semblo uvoii- éUS do vicille 
dille ennu ind duns leLvourdes llindfius, Muis pdiirtnini les 
1mihni.'jnes, ot tout spi^ciulmncnl oimx ipit élaienl on fjuote 
d'uiiL' méthnilotli. jsidut plus spiriliielje tjue l’observunce dé 
riltss iriidtliiMinels, no somient-ils pus vonus deii.'s-mi'dies ii 
Bt! poser ce pmblémo nmiid ot u le rd^oudre pir riiypulliiwe 
de lii motompsyeijise? Sans dniilo, les tpiestions étliiimos 
n ocoujiflnt [Hjjtit, liint a en fuiit, uno pluoe dnniiiinnte duns 
lua piiigniinmoa tles iSeolos brahmunirpies ; jiuiis rion ti’om- 
péclie de croiro tjiie post le tnuuvoment mituroJ d'ntie 
réilexioti méditiuil sur les cnniiéfjuoriees de prémiaaes uue 
fois iidiuiscs, ijui II fait surgir devunt Ic« esprits 
tion de l orlgino cl do la légitimitodu mul dmis I,; mondo 
f t duns la société kuimiine. Li prubaldlilé ae i‘iiuvertirji on 
cerlitiide, si i on iimvc jatniiisiidtVlonninor dunarjiiel ordre 
et sebii fjuols mppt>rta do (ilmtmn Jes grandes deotrines se 
sfJiil suceédé dans I'liLtoire do la ponsiHi liiiidoiie, et si l’on 
réttssit a prouver ijuo LidtK-trine du rtmlnnunu priCédéilana 
leteinps celle do lu imilempsycose. Collc-ci se trauve teL 
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kiUL'iit implujiiée dims lu promi/^re »juesjon origine himlrm«, 
disSr pourmpJus étre sérieusemeDt 

En elTet toutes los Amos iodividiieUos snut ideatiqua* å 
li^I.mmuEl^sonl tlouc, ijuimt A leur esscnce. jdeotiqucs 
catrc Rllos. Cm.,ment explfquer que, dés Jsi mussam-e, uJles 
^ moutrent mlmimcnt divem-s de nature et de destinde 
Les différeiices apparøntes ne peuvent évidetnment se eonci 
Iioruvoc l idée de justiee que pur une auise antérieurea la 
Diusstinee. done pm- les actes de rlm(|ue iime daas ane pr^ 
c^'dente e.i^tence De méme. sa conduite présLte 
détermmem sa eonditmn dans une i1e snba^quente. Aacime 
misoi) ^ur que eeJii fitiisfie jmnais, » moias quo ramc ne se 
depmiillc do eette iiidividualitd qui fait delle une tnuse, ot 
n oefiapixjamsi å lu eniiS(^'t|uf>ut'o de se« actions. 

En resumé, im peut dire que, par leur théonedu siiiiisarj 
les Lpaaistul ont iitiljsé des eroynuces univoreellementani- 
iiiistc« et de.« idtW iiue hi dfaitrim? du sucriftce avait déjå 
Pias ou moms vul|ptHsées. pm.r rondm enmpte snit dos 
jliff. ronoes de eondifiori, snit des prédisposiiions physiques, 
Mito IertiielJos ot motnlea ipn laj montrent ehcz riiomme 
des le debut de son existeneo; m Au inoiuent do Ja mort lia 
esjints vitau* vfennont do tous les urgancs du eorps s-unir a 
I mim, qn, so ænoentre dan« lo eeaur. U pdnte du eæur 
s illuiniiip, ot I ame, amsi gyfdée, ijnitto |e oorps pour uller 
animer ua autro corps.,. A ce momont, Jo savnir ol les 
.eavn^se^msissontrtudéfunt^ct unssi 
(dans loxisteneu précédente). Ounme ime clienilJe arrivée 
il J os trem i té do la fouillo, rempe vors une autro feutlJe 
pinir la runger ii son tour, de méme l Ame, apros qu’etle 
sest (mimienUmément) dobarntsaee de sun cerps et de sm 
Ignorance, rcoemmence et pusso ennn autn; corps... Seion 
qa un hoinme ugit, selmv qu’il ae eomporte, oinsi nult-ii * 
qtiiconqiK* a fiiit le bien, nalt Iwnf quicoaque a fnit Je mal 
unit mauvai«: pvr IVcuvre vertueusc, ilnait vortuens- pa^ 
l'tnuvi*e inoehunP), il nait mt'eluuit. J1 est dit; u L'Jjommo 
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i ost faft de désir; comme est son désir, ni ns i ost son mtolU- 
agencc; comme est son intelligence, auisi ost son a?uTre; 
Ji comme ost son ceuvre, ninsi ndviciiNl de lui... Quioonque 
* est iirfivé uu terme das ri^uvrea fju'iJ ucotimpltt ici-lms, 
» røTient du mondo de lfi.-l)asd>iiis oe iimnde-ri dø J'neuvre. u 
Tirh, 4,-t, l.Bijij.J— »O Yajnavalkya, dit Ic bnilirnnne Ar- 
tabhOga, ({iiimd, aprés la mort de riinmme, sa parole s’unit 
an fen, son InileLneau vent* wni wtl au soleil, srm intellt- 
genctt å la lune, son nreUte aux points Ccirdinaux, son corps 
a la terre, son åmc ii l'espiee* les polis de son oorps aux 
arbres, »m sang et sa it^menee å TtTOU, — 06 se trouve 
l'bomnie? — Yåjnavalkya lui dit: « Arttbhaga, mon cher, 
prends ma main; c'estiin point qn'il jioiis faut discuter 
dans In solitude, et non p:is ici dans ime assemblåe. n Et 
tous deiix sortiront ut disculérent. Ce qii'ils dirent, ce fut 
i'ccuvrø; ce qu'ik eélébriTunt, oe futræuvre. En vérité, un 
devient bon par uue Ijodqq æuvre, nmuvais par une mau- 
vniseu {Brh. 3* 3, I3j, 

Piiisque tout ucte une cuuso, et unø sonree de vie 
individuelle, puisque rude rituel ne s*iurajt faira exception 
il cette [rd universelle, il s ensuit quo løs sacrilices et I 0 
savoir qui les eoncenie, ne font qu’ongiiger tunjours plus 
dans ta »iiiisTiru : o Regnrdniit le sacHlioe et les mnvres 
comme ce qu'iJ y n de suprétnc. ae connaissiVDt poiir eui- 
mémea rien d'autre, rien do muilkMir, Jes insousiis jnalssent 
pendant uu tmnps sur le dos du cicl; et puls. ils retombent 
dans ce monde, et plus bas eneure e {Man4. 1, 2, lOj, 


§ S. Z> mécanisme de ta métempHycone, 

Ainsi quo Je ral déjil dit, Jes atitenrs des Upaniifad ne se 
røprésentent pos tons do la méme ma niere le jen de cette 
force qui se manifeste par le saiiis&ra. Il semit oiseux de 
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passeren revue ces divergences1| Huffit sans doute de 
fair« å leur sujet f|uclr|u<?a observations. 

On ^nt dana pliisieurs dos lejttosrelntifs tt ætte doctrine 
Icdésir de ta coneilicr avec les itIét?stniditi«jnne)leB.C’étiiit. 
par eAernple, une crnyuiice tris répmdtt«' que le« månes 
allalent jouir dans la Itine do Li ri^ct mi pense de leurs actiDss, 
A cote dc poANigcs od le ddfutil recomnicnoo imTnédiBte- 
mcnt une vie nniivellD dont la r]iiii]ttc est doterminée pur la 
nature de sea actes antéri^urs *, il y en a d'imtres qui 
combinent le saiitsflra wveo un séjour dans la lune, ou 
tantdt les bons {nrb. .-ir. Up. : r/turtfi. t-mtot tous 
Ie6dérunt.s {Ana{;. f yi.), vont pendiint nn temps jouir du 
fruit de leiir vie paj^sée. Colu n^empiVihc pjis rexiatence 
subs«y|iiente d dtre tiussi la siifietion de celle qui l'a pré- 
cédée, de s<»rte quo &jtte conbuiinatiim de doctrlnes 
ahoutit H dniililor la récoTnpensc fui Iji pijiiitinn. 

Sur la corrcspondtince otal.ilie entr© los conditinns de 
deux vies suceossives, les Upani^ad ae eonteiitont des 
rormnles iea plus vagues : le bon rensiit Imn ; le mécliant 
reuxait Diérhsnt. On ne trouve lå rion qni resseniblo 
de klin aux indications précisea des legendes honddbiqueR on 
s^^tnires *. Il'ailtours, lu tendiiiii‘o éacterkiue de ©‘.s traités 
fait qii Od s'ocoiipt) pen de co qiii ccineern© lé ©immim des 
liommes. L inténH sø [nirte sur Ja destinée promiæ aiis 
di/lL^rentcs ciitégnries de gens méripmts, suivtmt qiills imt 
fait preuve de savoir, tie foi, do lirkVfjté d.ins riiccinnplis- 
somont des rites. Qa et la une breve retiiarqiie envoie les 

1. OtL li» irnnvcrn hrtDTCiurnl diHut^icadj^ni Dousstrik, fiO UfHtnif ., p. J j?, 
S, Par c*., ftrh, i, 4,1, dUl un peu jiliu huut. 

3. rtc^marFjnnn« e^pcDdiml mu', (Jnnfl Vuhi> ijua pliiii iniporiiintcii L'jNuil<aa, 
ftn imuvn un« Allnuton fcun« tém-cnilp* lunt å tuii »omblalit« AccUm 

qui Ii>i.icinnr<nt4{ag}|eg liiidtatuns bcuilUliJftuo <•( iicctaih-:« U« Jour^ranaku 
lo tui <lrs Vidotiai«. riil i Da<Jila Airularatlvl j n rumiOLtbi s« Tait-u’ rme lol* 
quk (o tJotinea wmiinj Ja f;iitftifM(o’[aH-a-<lirB 1,1 sliriphe iHlnlo rtont lå 
contiaimnu«« ost pnititulléreoiunt Fialul«lHf|. lu miU <}i>v«nu uii ilépliaiii 
Jc tnnri1fir,in1caui T a Lu répiJ!!«!, c'iatl ||U« tliiijiln pnmxif praU 
mttlo mns pu cniinatlr« la ■ Jwuchca, 1« feu du iMorillce iBrA, 5. is, itj. 
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dsninés dutla UQ 11)011011 iiifÉn^ut' 1 n Ceux r|uioi]t ici uno 
via plasiMUite, ont lii pcr8(iectivo imitro datoi un sda 
niijternel pluisant, iin saia do bt-itimiine, do ksulrivsi 011 do 
vaiiya ; nirtis oeux ijiii oDtoii id ddo viepmiute, i.-nt l» pors- 
pcclivo do ranaitro diius tin »oin matornol pauiit r oiiiou, 
prjurceau, CaTuJtilit n (rhurtit, a, KJ, 7). — Ui Iiiiio o.-?t Li 
porte du cio]> Si pout råpondro ii ffo« rfuestioiis ’,elli? 
ouvre le ehetnin du uiondecélesto. Muis el le fiiitiwlearendro 
Rur cette term, sous fiunie de pluio, oGlui tjui n’u pM.« sulii 
cettc i^preuvo iivcc wueeés. Kt cekii ci, solon son o>uvro ot 
fidoii soufiavoir, reuall ene« lien on en eet iiiitro, jivci: nu 
eorpB de ver, de nu niche, de poLs>i)n, dViL-Mfitit, do I ion, de 
ssingUer, de tigre, d’homnie.eie, (A'au«. Up, [, 2J 

Le ojiradére le plus fnippunt {pie prt>sénte duns rimio Li 
doetrme de Ja tnmsraigriitiMii.cest qtj'elle s y last uR.si'fciue å 
line conception pejssimiste de ];i vie. Kien Iriju du |iiindlre 
raa-surante, lu perdpeetivu d'iitie siieee.ssi(in indét'mio d’cxis- 
teiioes, a p;iiw(i iiour étro uno uggmvution de la njisijre 
Itiirnuinc. Les Grues, cotiiine on suit, ont, nttiu liu lui tmit 
autre bcds ii lu niétenipsy&ise. Ihms l’orpliiarue, dans les 
écoJes (jui se récLitnaieul plus ou moina direelenient du 
Pytha^irc et de Plutun, nu a pn Iiair rexistenee aoUittllo 
dans l'idéc {jue IVune, pnsonniore et souilkh* pur d impurs 
con laets, y ex pie {loulouruiisamuDt d'ans'iciintw ruiitua; on » 
pu mume eonaidérur l'uliligfdioQ du puasur f«ir une [ongiic 
suite du vies cumino line eaJuniilu tpii ruturdu lu bieiilionruiiv 
miiraeat dii retour de rainu an seiiide lu niviiiiti;. Tuiipnirs 
estdl f|ue Ic3 Grutis t|ui emyniunt h lu iikdumpsyuoste, .>nt 
toujours iidiiiiii {|uVilJuÉlait hi eundition méitiorlolVpirnitirnj 
progressive du 1 atnu dOcline, et de .son jisoensfoii vers lu 
Bouivo du todte liimiére et de tnute Ixnité. L’idw- do tniiis 
migTiition éV(>(]uuit done en Gréceies pliiKi'OtiBolunle.s espe- 
niDces. Et ejnand, an XIX* snu'le, f.-h, F'mnier :i len tu do 
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rpiiictlri! nti hotiDcur t*i doctnnddo Iti métejiipsvcfjse, ciHsiit 
j)Oni“ <i(jvrir ii aes :t(]{>ptti9 unc rikfrnriirtniitc porapectivc cIp 
IM.- rfi'ctionmMUOnt indétiiii. NV dedsirsiit-il |>sis qiie ix'tte 
croyunce répood iiux secrttos a^piriitiona d« Påtoc luiiiiiiiiiti ? 
« Bion (|u'on soit parveim, diasnt-ilf n ridiculiscr b iné- 
tomi»syt:ose, elle n'cst piis moina un désir générjl^dont l’ex- 
prosflion md diSffulsét! dchnppc u e})!if|ue instanl ii toua ceux 
fpii sont au déf'lin de l’agn,)] ri'rat |ri*w aa vicilbi-d ijui, jetiuit 
un crjup d’u'i! sur l<w disgnares de la vie, no vt.tea tnolcou 
vertpnurhi m^tenipsyense,et» disant: J1 fsiudraitpouvuirro- 
□iiitreavee respérienee (|u'oa iiaeqtiise, ave« nolre uaniuijs- 
Buncf>dea éciieila diiaiuudc et de lu fiiussen^ des homnies »\ 
Leur tendaiiue nptimiate différcncie dune trés nettcmeut dø 
lu døett'ine lutidutie les munifestutiuDs ordinuires de Ja 
cmyanco en lu métempsycuso. Pur suite de ([uelleusamaalion 
d idens a—l-elle pris duns ] lude l'jispecl i|uenftueli]i ertniiuis~ 
suDs, cest eei|u’il nous faul råipideiuent exitiuincr, 

Ntitoiis tout d tihord (pie Ic point dedcpurtdes idées reJii- 
tives å lu destinée doiitre-tombefut lemeuie duns le nioiale 
grécu-romuin et duns TJnde ; oniis conattitum de |iart ot 
d'autrø uu egal attudieiiieut å rexistenco. S'il y a une dilTO- 
renct;, uuus lu troiivons eu co fjue, cIigk Jes Grees et elie/ les 
Romains. I’aiijour de la vie sexpriiiie d'une tnaniére 
be:meoup plus méhuiéulique ijue dans lalitlértiture bnihmu- 

iii(|iie. Qa'on y reg?irdede prtw, en elTet, on roconnultru quo 
1 iitnertijiiie uvee hajuelle oij purte do rexistoiice vient 
presqiic toujniirs de ce (|Uoii tit»uve qu’ellø uboutit Inqi 
vitOci uno uiurt dont oii (i*nttnnd pus gmnd'clKise debud. 
Les épitfu'tos ijui relentissent si duutourøusemeiit dans Jes 
poL-mes d*IfuiDércet de Virgilc, et »lui sont daubint plus 
ébwj lien tos quo, dcscriptives, elles sout censées ciimcté ri¬ 
ser unn inuuiéro d otrt? consbinbiees épitltétes ne 

1, ic/h'filn/Éf* touii^ ||^ p, m i, 

2. IL Xlitt IL XXlf^ — 

^ti>ruilil>iiji ffrtinj. 1. S-H : mijtoris uiHifiiJlbiia, Arn^XLlSt. Lljotufiie 
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cond:imnept la vie quo pnrce que la niort pmjctto tra^’ancf^ 
son niphre sur eUe ; missi ti'expriment-etles que mieus 
rattachement å unc existence plus précleuse ptrce qu’ello 
est plus CO arte'- Que Torphisme vtenne par uonsécjuent 
apporter å ces cæura troublés la promesse d'une via 
niment renouvel^, on y verm nn motif d'ospérør et de sø 
réjouir. 

L’amour de la vie nVsl pas muins vif clicz los Hiudous de 
Tåge postvcdique. Dans lesimrieniu's IJpanis^id onmro. lesté- 
moiguiigcs aliondont du roasent de v<iir rexfatence 

dtiroraussi longtomps quo posjiilile, C'<wt iijrisl que la Chftn- 
dogya-UptTntsud, c.xaltaiit succesal vement les di vers ufirnan 
qui sont clmntds dana lo sacrifu'« du Soma, se ci>tnp]alt ii 
montrer tour 4troite a«srM'iiit1‘iii avR<i les plidooménes de la 
vie paychiqtieet Cfjsmique, ot ('oncliiten disjint qno qiiicmu|iio 
sait que lu {juyatm et los oiitres cbaut': sout ainsi n tissus n 
{prMft'i dans les souffles vitaux. etc., ubtieiU plotiie vie. 
Innguc vio, gmndit en postdriK*, en liétail oi eii gloire 2,11* 
20). — Uno autre Upanisad prosta-it ii uij pero r|ui reviont 
de vovoge de baiser la téte do son Ols, en ayant -soln de le 
nommer et de prononcor uno formulo détermiinte; co rite 
assuro i> Tenfant une vie do cent aiitnnine.^ (A'fifw (J/k 2. 
11 ). 

Ce n’est pas b vie qu'itn hjiit, c'est la mort. C’ost Mrtyu 
que b Bi liad-Årapyakii-Upnisad appolle' le mécliimt, fidp- 
man, comme avaient d^jii Tait los Hrilhmaua. tle sentimont 
d'hnrrour, l'aiitonr de b KiUliuka llpani.'jsid Texprime avec 
une éloquence aussi amére que Lucréee dans le passirge que 


esl cn au dlrc lulådfaliid -fitres ft!Ajiifc<di «iqui 

ramponl *tif la terfe X Vil, 44^1 

1 CTeit ce a it>nda atlaiiealtlijmi^iit Liir.rece danx les Ters bien ct^nnLia ; 
41 S^rclas.,. ille,,- Achenintu..., FiiuiliEyi huinanani q^i vi^in turbat ab imci. 
^mnla suITuulIlmis mortis aUiuu Esju^ vrijiif>uitem 

pnramqae reliDqtijl n (riJ, H(|i|4^^€cimme ilSi te iii^nie si le 

Tutj^ire atLrlbue aiix illeui uii iKJtiJjEur purlaii, c fialls ae jsctnt 
laarqienlés jm? la crainie dc^ Is tiici^t i « lédi loiij^ ijmestare 

putah^nt Qnod menin tåntorlianl P|iiG.tiii|DJim v^mr^i fbt>rum [V, lllfTS, hi4. 

tr Par eicmple, 
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i'ui nippclé tout riiL‘urL>: <l O mrirt! l:i pénF=i4ic(liii lemlemaia, 
voilii ue fjui (tonsil iiie r(i!H3[^ie tio iiiot tel. Mt‘m« vécu« 
tout f.'ntiuiv.':, lu vJo o.st pen ilu (’lioso... I/horeiTne ne sjuinut 
trouvor suij pJutijii' daiiij lu ricftOJiSu. Joiihons-noiis do tii ri- 
clifistfiii iipr*s ipié (loKH fiivoiin Vivrons-noiis, tant 

tjue tu n'iguerMB i^ur ihiu.h?,., Qiii (Innie, attuufiitiit sii pensee 
itux eouleui’s, anv volujités, aus phiisirs, trouvemit du 
charme ii iiiic vie Irés ({liuiuI eii face do 1’indojjtrueti- 

bilUiJ di^ étt'6B inimnrtois, il su eonnjilt vieilliBSjint 

et vutiéå la murt? n (l,SG-38). 

Il oftt dniu' naturel t|ue lo point do vue ud m placérent 
d'jihoi'il le^ ituteui's des UpiiiiBud euit u peu prée ooiu! dc^ 
iiiystes de hi Ork'o. Di'jju le Satapatlia-nrahmiHia, dans un 
des nires piissagi's uu 11 fait iiliitHioi) itu saiiisitra, tmvisiigo lu 
ro tour il ro.vistoiico oriiumo mi bieuriiit: « Lu pritiUunps rø- 
vienta la vio en iirdsintiit de l'hivor; qiii lo iiait, un vorité. 
roTiiiil dims tju mnudL,* it 1. 5. :i, M). Quaiid la CLåtidtig'v'u- 
Upanii^td fait do la m fol n uu dos ohainuiiy du sitiiisjini, hicn 
qu’il s'agisse Bneuro- (b* IVllioaicitt; dos ritos, efle u’ontund 
discreditor iit ta fol. ni la rtk’diiipoiist' (pil y ost attnchée. 
Sans dunte, liis dotix plus impurtantos Upanisad, la npluiri- 
Aninyabi ut la CliAiidugya. disliiigULul entre lu fl olirmin 
doB diciix » iiuvut't fi i'otix rjui uiil ou la ful ot le Sitvutr, et 
prathjUd rusi'étfsmo. et le « uhoiulii do« Pér'os « par lerpiel 
p:isscnt i.‘eiu; 'pii unt voou do la vio de rliof ile ramJlle, ot 
rempU r.Hinseionoiousr'njent teiirsdovuirs rilmds : los promk'rs 
nc revieunent j>as ii roxistoiioe, mai« vutii si^iinlrfi Jtralmiant 
les ivutres nioummencciit mm vie nouvelte. Mais iuicun des 
deux uu vrages ne prend iiooiifiloii de i'etto ditTérence pour 
inEiudire la vio. Au ountrairo, tos i!eu\ lJpam:^ifl adinettent 
cspressément iiu tiviiaiemo lien pour lo±* étres vilscl inlimcs 
()at |xLssent siios transition ilo vio :i trdfms, ot do trupas å une 
scciinde vio, et doiil un dit . « Vis el meurs « ; o Loua qui 
Piivent, fjni nnt fu foi et la vérité, arrivont dans k régiun de 
réehur d'uil ils sunt itunduits daas le munde do Bnihmim; 
do k, point du ro to ur. — Gaii tjui se ^unt assurc un st-jour 
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piir 1(?11 Jtacriliwis, l«i nunm'mtø. moriitications, arrivtmt 
d:ins Ja lune; ils y sont lu puturt* des di<mx; puis ils reviein- 
iient snr oollo terre, nuisseut de noiiveati |jcuir les mondes; 
et, tle eette raiiniifro, ils trunsmignint cnccjTlc-—Ceuxt|tj( ne 
corøaissent aucuii des deux ehemitis deviennent lun de ees 
unimj|ii\ rjui rampeiit, ijiii voltigeul em ipij mordent n 

1, 18, B(j.; fViond. 5, tO^, 

Il fitut reetinnuj'lre eepeiKiant »lu'ijii reneejotre trés rare-’ 
ment duns uos textes 1'espression d’uii sen liment de satis- 
faction, oii méino d'inrlilTéreuee, li la ponsiiu eiuu la vie 
aetiielle u'eat (ju’un iinnean datis la limgiie cliulm- des exis- 
tum.es, Tnis vitc, linde a attaelié uii innt tle suinsUru 
l'idéed'une sfuilTrunee jntoténibJn dont il fuut alTnuiehir 
letre Jmraain. Le« iia-mes dcrits t|tn mm« tint fon mi des 
passages oi!i e’exprinicnt Inmour de roxisteiic« ot lu huint? 
de lii iniii't, dénoureni aillenrs la vie comme znuns'iiise en ’ 
sni, i;i suUient la jiiort eoinnie nne déli^’rancc ; a Cel 
esprit', en nnissant. en se nivetaut d’im cortjs, s'nnit u la 
soulTniiice; <iiiiiiid, en motinml, il i(uitte lu oorps, il 
safiram lilt de la Kuudtiimt:, niiinifeslatiun do la niiirt u 
{flrh, 4, 3, 8)‘. 


La vie n'cst <jiu; duceplion et duuleur. Ckjlle pluiiite f|ui 
leinplim l;i Hlténiiuivsjirrtk'des nouddlnstes et de bien des 
K^te« liiiiiloiies, (|iii s’ent expniiiL'e tion sun« vigueur ua 
premier c hu fi i fre de lu Maitri-[’|aini^u| * (»t ,jui vite h 


1- nn 4les tiumri nniJtsl!. ile l'jiEtiiAn. 

i. I,e Avah tleji .\\i ■ „ l.Wtat. ft »»i nu iiml cemmu ^ S(,n 

Dinl^ M |N. t, 3, lei lE nr nTMit lk i|u'iiiie]j|riiK ; ll fjilUiii Ulrennur- 

ll Mt c^4venAEili? iltEtilinr Im ti>ux .tu tnllEpu aalitur: on n Hlnnc i'uihii 
utif! relation entre I'umtjre, tuukf infiite* jiLltli. et le uial uul rat iltitruii i'.af 
ec nte^ ■ 

3 Je n jiriNlurB, ea l : m Datisi m mnm 

qiil 41 , un ia« iI’uh. Ui« ite ti ii-].jaj, rle mælk et tla ajmg 

» fiFianl ct »Ofiff (xtaniittance, ctiEiktn+itni ^umiL pn t^phinverile Ia 

n^Knciii Sa ef>ltre* t iiliiait.n, la cmlnle 
I« I ^ Ia iiiAltkrIiep lA mort, le ^liUffrin. c^DiiLimEuiiikJurmii-ea d^uTiiii- 

ef ue ta ^riki El nonn i^ovona H^iie tiiui eet univers tsi peri^bje eortkmn 
i;« taoiu^ ces burl>f]fl el c«n arr>rbi, tjuk haihseiiI cl nnl ms- 

rtv^nl... A t|iioi iktu paFkr tit? ceiii-cS ? S'j a t-ll eu de graÅilw d« 
lAletircux héRj»^ des ctmLjuéitiDla du ijjiiiidu, i^ul, sous I« jdui de Jours pA- 
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revétn rapptirence d'un rlirhé, ce sont évi dom ment des 
raisons toutes tliéornjucs qui l'ont iuspirée å roriginc, et 
non ]Kis b Laine Oli le dégo^t dd la We, tclle tju'elleétnit 
duns lu milité. II est vrai f|ull n'est ficus hesoin de répéter 
longlemps u soi-méme et uiix iiiilres(|iio lit We est mivuvalse, 
ponr qii’eHe piinnsse vnument tclle et pevir qu’on la prenne 
en hnrrenr. 

TmI vie est mauvaise t^iree quVUe recommenee toitjoura it 
imuvean. Une e^istenee engendre nnc antre existénce avec 
lu niéme ntlcessité qu'iin jour eitgcndre le jiiur suivaiit. Celu 
Rst vrai de la vie del’iiniverG eomme ilc lu vie de rindividu. 
Lea périndes s’enehainent aux pt'riodes, et ijuand iin cycle 
cst term in é, le eyde reprond a nouvcauix fru is. La notion 
d'un progrts, d’une tiscension collective ou individuelle de 
rhiimanité est absoluinent étningifrt’ u cello coneeption du 
mondo Fdi somme, la vien’eat qu’uo étemel pié Line ment 
BUr plnite, cni ried n'est i?c<[uis, rieii n'est déliDitif. Dans ces 
eondi tions, le ro uou vel lement de l'o sistoneo a dil vi te appa- 
ru i tre comme tino eoiidumnation it 1 avortement perpotuel. 
Et comme noii Heuiemerit reiiaemide, maia les parties i^ui 
le con sti tuen t, sotil i iieom pletes, relatives, eudui|ites et 
trompeuses, lu déecption totale est faite d’iino i ti li ni td de 

ren SS, onl då ft'BirtiiMiTf k lErur ^iilundeiir al flen wHitiU! ru nmnrtmljuii tuntre? 
.+, !Ve viiVfiiiiMiiJiij ^His ilu viiflk-tt mrri i^ni s*^ ilna ntL^cLii^efl 

14111 a'ériMukuS, rålcjUc ji^iLnlru t|Ul clsnrit't^h*, lu lurns iiai ir'iiffiiiiKiH!. tjs (ps¥ 
filfiux qii! isutit iIl- 3«up tin montlu nft i!t! icni‘t>(clvups 

m liosfletitf L'omtiJur]l iKiurrak^ii ^jinnaTf^r ilc* La Ei culul i|ui mi 

rawasS^ flii tiniinlii, diill tijiijoii« t-l EflnjiinTw h.ivt’tilr i* vIvms 1 it — Il lani 
rLwniialLtu ijiiu intISh alluiiiuii tinak^ nn tcjiltsilra^ prÆwntå tromme vtiiuuiL 
mtiStFu Ju aui tai juntinÆc å \ina inanlåm iK# 

hiAEteMiIfiL-. La □lanliijii JuM Jiuck-nfl héniir ut di>ii (HHUipiArantii nu la faEsait 
en N'uiit-éu|iiLLfliinir ini^ 4|LSU,i.lan?i lu ilLidKin prliiiitlf 

ilb ce tuorccstiu^jilialraLiEJou i^iatE fjiiltj ilo lu njiiiriiiiLipayccidd+ttl qsie |iar ea^mé- 
k|uuiil, al \ii vIh miiiaraijiKaU inanvaisæp lu »ailuiara ti'y éLilt Dnmru imur 
riuii 7 

J. HenjarquoiLN jHiyriiiur liue ia !^^Ln|iiiElbii-Hriiliin»Ma atlii tm nipi [;|iil rjst 
presjjuu uku dOfliiltiijJi Jti prwffriifl : wf^irrilrrif i Ta^an - 

eenu^nt vors nu jund^cnuiii iLieiUonr a; u'ofll liMabliflsi‘ii?^nl ilea 1+itsx. aco^ 
pli SU IV nu I Jeij rttw!, ajRtui-L' h I inillviilti sujc améliriTnlicn Je ^*11 låu-rl 
Mlp I, 1. ni Dans fnpiL Br. lE, MK un ^iiniums fJuniieu U Brah 

man est n i|iii prudttfu uii itieillenp k-mleinuin i. 
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déceptiona partielles, u Les t|iii i'finnaissent ce r^ui est 
imintirtel, ne elierciieDl pus ici-bos. ilans ce qui ehanga 
Sdnseesso, cc rjiii est itiimiiaWe n (AVi/A. 2 . CimiiDe 

**D a rjitsfin traspirer i i,nitter un niiHide iiirist fait. tKmr 
tnuiver enlin lo rept^s dans I’hIjsoIu. dans le »eul élrc (jui 
soit fHjrniancnt et vrai ; ot de sWsurer iiii salut <iui prÉ^mu- 
niase tiuu plus conlre iine seooude ttiert. mai« enulre uue 
seronde vie trop sfemblalde h la premiére ! 


in. La Docthine du Mok^a 

fji fétieitd parfaite et délinitive, i-.Wt dans le sein du 
Bmfimim quon la troitvo, et cø oVst que 1:*: »Cet etat de 
iMite trantjuillité (pii se apri-s In sortie du etirps et 

I entrCo dans la snuveraine Iinniére. cot Otat oftlameappa- 
rait avec sa foriiiG ii elle fs;t ronne puiv?)^ c'e^t r^tinan, 
t‘ est rétro Inmiortd. eicempt do crairite, c’est nnitiman et 
AOn nom cst RtHiIité * (tVi««,/. a, il Puisque, en etTet, la 
soulTninee nalt de rindividEinlisatiou, si In rnuse eosyo. la 
soulrniiice ost ^upprimée. Réunie å lalisnlu, I'-lnio iiidivi- 
rludle obtient rupaisemcat. Lit vio oontingeiUnétait coiiuue 
imbarrage’ I lelinmig«c.stfrnnchi J amoii atteint l'iintrcburd 
ftLcsjigc (jui a irimleniplP I'åiiie iiioirp^trello ituiest dims los 
Mirps, I il jh li s tuf de fj III CM l Ænis Ion dinscs insDiMiis, ri'ime 
et sulmlin cc sagw n'a phis dc tmirtnent u (A/z/A. Vp, 
W). — L’aiumn u’a pnade secoud; ufli n I atiijim, ouello 
crainte pourrait-on éprouver? flC'est d un autre aue aai 
quonapeur, V ^ 

Lii délivranccde ta vieiadividualiséu, tel ost le but jiuuuel 
lumedoit lendrcr ciiniEnenl y parviendni-t-elle*? 


1. Le iDtii, de Chand. $, ij prk. 4 , 4,«. 
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L Les æutre-s et te saluts 

Les iinciLMides tlpanissid ne snut p:i3 oneore dégiigéøs de 
lu tnidition tlsé<ilogii[i4e. II tie fiiiit åimc pus tfivp B'étoaQer 
de que cerluiiieg d*entre ellits pre^rriveiit, puuv rsie^iubi- 
tion du isulut^ des asuvrcs déterminto, non ti titre 
prépuniloire, CO ijui n'uuiiiit rien que de nuturol, muia puroB 
qu'ollea assurcat dirot: toment lu JilK^nitino du suilisilni. Ln 
Cliandugyu-Upjini^d. pur esempte* i^umine fevtmt les 
DhurmuMstnij promet espre^Sv^unent lo suliit;i celuir[m s*est 
fidfelemont iicc|uitté de devrura do miiitro do miiison: 
a QuierjiiquOr uprés avoir étmJié le Vddu salon Ioh pi^f.^scrip- 
tioDs, pndiliint pom: Géb du tompa qiie liii Isiisse ]o tnivuiJ 
å fiiire pfiur soii iiiuilrOj, cpiitte oelul-ci p^m^ retnurtier duns 
sa muison, devionl lui momo idief de ruinille^ ste livre å 
réliide du Védsi.éléve den [fils et des diseijjles} pioux^ umene 
tons BOsJ lifguna^ å IVtøt de puix diuis riVtmun^ ne 
uiii'uzi étre si ee iiést sur rempbeemont HJieréj — eu vérité, 
s'il u peraåvoro toute ^ via duns eette eonduite, il entre 
dans le munde de Druhinunetae rovieiil plus ii rexistenoeM 
(8, 15). 

Mills eet te mi te se fait entendre mremont dans le^ UpunU 
la doclrinc h peu proa ronstun lo, c^est aii wntraire 
quo los tenvroH sont iniitilas pour obtonir l'unuHtuveo Brnh- 
man. Toutacte Cs=t une tanso, ot se tniiluit néct^saurement 
par un acormssement de vie indtvidiialle; loin ^d'dire salo- 
taires, les ODuvrø nc font fiu'ongiiger toujours phis les 
åtnes dims les entravofi de l'existencG. 

Sans doute les Ixmnoa actions trouvontJeur rÆoonipcnse i 
mais cotte récompenge ost transitoiro, comme Treuvre elle- 
[n^>tna; cg quitist tnmsitolrene saumit étre le adat; « Je 
lemisj ra qn’tin uppelle ^ trésor o n'ost point éteroel; ce 
n*est pas avec dos clioseg^ instables qii^nnaaquiert ce qui est 
fltablfl w {Kdfh. Up. 2, 10). Les actea rituals eux-mémes 
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u’iHjt (iqunei-iileurrelrttivc. Hieii tiuo les Upuni^d iidmet- 
tcnt lutilité prrjvjsnim du »ucrilice et dt.^ Il- tude du VéduS 
il n ea domeun? pas moitis vrsii fjuo ee (jui est rclutlf n'cst 
pas plus salutiiire rjue ce «jui est tnnsitoirc : ft Colui cjui ae 
sai-liaot pas ecLi', saonfiedans le fou. fjitt comme uu horn- 
me qui ejilévcrait le? charbooset saenlierdit dans Ja retidre, 
Mills eoliii tjui, sjiehant æla, sacritie dans tous les mouiles, 
diins tons k’s étres, dans toutes bis åmes.,., fjnand 
rai-mo il diinnefait le relief ilu ssicriBee å uq Cau- 
dala’, n’eu n'aurrtit pus moin# sueritié u J'Atman Viui- 
5, 24). Uiieaiitre Upaniæidiie ménage pus 
son ironie ii J’figiird de ecux -lui se fliitteol de giig’iier le 
sidut :m jnoyoii de saeriiices: n Célui «|Ui moomplit IVouvre 
(riliiellf!) [x'udant ipiii Inillent Jtss iLimtncs du feu sacré, et 
i^ui olTrei^ temps le.* lilialiotis, eelles-cilo nuiduiseut, ni vons 
sobires, b-Jiaut (Ki trone k- inaitre des dieiix; « Viens avec 
nous! viensa disent k-s hriibntes liljntions liindis ipi’elles 
eiuportent lå-lmut le sieriliant stir l«is rayons du solcij. 
Kiles Je t^jléln'out, lui iulq^si-nt ees pamles iiiuicnk-s; n Lii 
liaiil t'iittend le sjiint nionde d-.* tlntljinan, irrnuipense 
des houucsat-linns.... Los k.ns! C? iwf å cel« ipt’iia tenclont 
Ciimmesll ii’y avijit Hen de niojllenr. tnn)ftent*ils 

de nouveau au |H)uvnij‘ de In vtetllosse et di- b mtirl. lis 
tiennont li-s »icritiees et lesfTnivnjs jjoiir t;e ^|u'i] y ii de 


ocBtn! cll«ai <141(11 Duul par I mlctpr^iAlInn 

l-isuiisari lunt pntsijril« itTee iuBbtHiic(!i. C'cat alrwl huib 
lil rnr(f. Up quia ilreiuié una ILno <tedi(U.ic nrilj^ah'jq!- illi|x(!l«iVil4|1iain|ite 

5' ^ continimw, liMpitølité, Hc,. -%,(u[ii k chacun 

'■ imamneoB, 

v’^"* e*>nn»reiiBc louli> [a porliSc i)e CL-lk. idirafc, il (am j« ran,«, 

er. ,l „n« ,<^1 I« ftll,« lu jdirt rtsnrvé« a«x hrahumne^ 

jiflp C{»n4isir|tH^Ti,it, |j4rEicuJj(3rDmt!tii ■iacTi!' t’i cJliiL'aifrt■ Lrai^im i. i" * 
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luelllt'ur. Lus jnstiRscs! Aprés iivoir joui de levirs ceuvres 
»ur le dos du fiel, ils re^dcuuent eu ix* luonde et plus Ijsis s 
\Muud. U(h 1, 3. Sfpj,).— En elfet« toutd^miDe, ici-ljstø. 
pij^se le munde gugné ptir laa ujuvrea, ainai pusse dans luti- 
delii le monde giigné par la vie pieuso « [Cfitind, 8, 1, 0> 

J1 y a line eatégorie d’iouvres pour lesituetles l’Inde a de 
tout teuips professé utie t?^^thne |iarticulif‘re. cc sent les 
tnuvrea aacetiijucs, le renonceHient sous aea diverses formes. 
Le Rigvédii oélébre dtijå rusc^tbme d’una maniére enlliou- 
siaste- Los Upani^d iie pouviiient in;uK|uer de recoiiiiaitm 
une ea^rtiiine legitimité idos osorcimtjtii lendenta détniire 
los instinkts naturels, el cjiii mettont (ui pnituiuota dnettiue 
de la vanitu des ehesus teiresli'os. Bien <|u'cn possf’sstoii 
di'jii de la eonnjiissanco suprerne, lo ss»ge Yåjnuvalkyaijiiittc 
SOD foyer pourdiltruireen lui losdernioi^ vestiges de sensua- 
lito (/JfA- 1, 5, 1). [ji Piuéna-Upanisad, qui nic la valeur 
idisuhii: dn aueriHce, atlaelie, en rovanrlic, iino grande 
iiu]iorttince aux mnrtiii«iiiuns, iin point de vue qui sera 
celutde la pluimrt des religions sootaires : u Pnijå[>iiti ost 
laiinéc : dans Tiinnfø, il y n deux voiea idii soteil), J une 
vers lenord, ran tro vor-n lo sud. Coux qui saml ieiit,eom|uie- 
reiit lu lune pnur sejoiir ; ceux-ei revionnont i rexistenco ; 
c’cst Ic cliomin du sud, celul que prcnncrit los* liuuimes qui 
veiileul ane posléritti. Par lo ehojiiindu nord, qiiandou u 
clieribé l'utmiui au moyen dus mortifieiitions, de la tonti¬ 
nen ee, de lu fni et du s,avnir, on cumpiiert lo solciL C’esl la 
rimmortel, l'cxempt de cmiiite, l'aeilc supréme. Dela on ne 
revlen t pas u (1, 10}. 

El pourtiint, pjirmi les pratit|ttes iTvomitiaiKlées par les 
an r ion nos Upani^ad, rasoii tisme occuptj uiio ylufe reJati- 
vemiMit pen importJiiitc. On pourrait mémc croire qtie, s’il 
ycsl eneorepreserit, celu vicnt surtout do eo qu’eiiinde, 
vomme u peu pri*^ patimit, certjdns excn'ives et certaines 
f> rohi lut tons ord étd irnpnsthi i quiconque voulait etre snit 
consHcrd, soUiiiitk^. Mats l'ascétlsme ne suumtt prnduire de 
fruit définitlf; il ne peut, par eunsériuent, étre tu vmie voie 
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du salut: (f tin vérité, cylui t,uj, nn cnnnuissant wls l’Étre 
étemel, sacnfi« duns oe m-ndc, oftre lilmtiuns se 
mortifie, (ai-cc (>caifRiH des milliers d'iinaées, n'obtient 
qu un aéjriur litnité u 3, S. iQj, 

11 D y 11 pus ii«?u de »'étannor d« t’ospéee de d^djiin tme 
les auteurs (les Upannjid semljlent avoir eu pnur tes „„^t^ 
ntés. L itseélisme l.indau n’u jamais cmnplet.^mptit renié 
ses arigmesatiitoistes. II n'est p^fnl né. o.mme JWéttsmc 
Jirétien, d uii besnm d'ejtpiation. de rarhat de sat mAme oii 

^ l'umAliamtinn religieuse 

de 1 indivjdu mu la justifientinn de la eomnviiiiantA rme la 
e(m(|uotedep(,uvoips surnatiircls. Or, sJ le p^^ssimfsine des 
Upani^iLd, plus lljAnnque rpie vniiment véeii, n’a pu évo- 
rjuer chez qni que (>o eoil la doula.ireiix sentimont de Ja 
misere morale du rhomme, rt l’ardetit (ksir de bo sauver 
sei-meme et de sauver J..-a autresau prix de ii'impnrto quel 
saer fice. --dautreparb et iUaut le dire å l'honneur des 
eerj'l^ d nu snut sortis cca tniitds, le Imt proposé aux ef- 
forts de I initiA 11,^1 „i la riehesse. ni les hnnneurs, ni la 
puisKin^, ni J»e.jmBitroti de lamikés surmitiirollt^. mais la 
pos-^^sian d »vantags („„t spintiicds. Sans dnute, ij neut 
arn ver qu nne anemiine [Jpanisad, comme celle des Clmn- 
'igib prnmotte it oelui qut a tmuvArutman hi siitisfuf'tion mi- 

hnrniT^ ^ ‘<>wsses déafrsMais res r^i.wttf>es sdnt si pe« en 
armonm avec 1 esprit ({ui regne cn gdndraj dans ee,, ou- 
mgca.q.im, ne prut so ddfendre de rimpression qu-^n 
ailaire snit a uri éMment paimdte, snit ii nne siindvance 
camme il s'en tmuvc néceseaimment dms des éerits (^ 

sont demeures snus J’influGnce de la tradition, et dont Ja 

dialeotifjue est fort peu serrée. 


I, t'liafnJ. 8, i-tiii Ttsir Mjai Kauf-Ufi, C, a, 
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g 2. Le salut par te saeoir, 

Le!i(juAliié3ii,onilfi»ei I«, ritiTels et ascétiques 

ont mievfljfui- pm^HJeutuiue; ib coDfrtituGut dt^ étapes 
sur h voie sjdufcine ; « Celui qiii „e reimure pas au p^^ché 
celu, qai o est pas apais^., dout b ,:(pt est inquiet tm di.- 
rait ne sauralUmver i Drahtuan par la eounaissaDce » 
« ii y irois degrés dims le devoirde 
rdigiHi. Lesacriljce, U leeture du Véda, VmmUne, voila ie 
premier d^i e. L’iiseétisDie est le seconil Le troisiéme est 
I etat de eelijj qi,i dierdie dans ia mmsou de am maitre i 
counnitie HnLuimu Tons out pour réeompeuaes des félici- 
tomporelles <>lui r|i,i est arrivéii Brahman, entre duns 
J imnuirtalité i» [C/uhut. 2, 23 , 1 aq.J. 

Une seule cliose est vmJment la eonDai-^^ance 

Loniialtre, c est en etlet sidentifier avec Tohjet de la con- 
naissaiire : s CeJui ,,ui cmnult ce .|u’iJ y a de tneilleur et du 
pi UB excellent, devient lui-niéme ce qu'U y h de meilleur et 
de plus excellent « iC/idfui, 5. i;. _ « vM 

Braliniaij supréme. eelui-Jå devient Bmlimim. en vérité u 
Up, 3, g, 9). 

II fuut savoir. Lti conditimi du salut detiieure celle riui 
ehi.t inipnsée dims les Bråhmatm; pours‘uppliquerå d iiutres 
ubjets de conjiaisamce que par le passé, la roétbode n'en 
deiiioure pas moms stricteujeiit mtollectuelle*. Ilestné- 
cesaairø, samadoute, pourque riiumme snit sauvé, (lu’il v ait 

anuuliuiim de ses reuvras. Mais la cessation, ou plutut lasté- 
rilisatloii, de 1 aetivjtéest ellc-métno uuecuaBér'|ueiico du sa- 

I L’h iMie eurieur, nui w li,M»ve <lans dcni UpMi^ fiit, vi . 
uSl toiuhjnclft mtihmie praSH'w avcp U niéSiX -„71=' 

wnt .!.< a Id niciysn ilicMpimf aa pun^rmrii/u; =i„ U iwad* 

l j.flraad.t«omen. ,lu »d.sira i . eanaaii'dela a.inTs 

Li f* TT’' ^ '*-* •"'n “vrdr, «t nitoiac JiTn,2 

Uljie par le *avii,r •. U nofl*aavoir, cd »aa( Idé æuvrea pi«; eW 

Cn cobhals^-kDce de létmiiai 1 Imm.trlBlJtø, coal b ddlknwuedu sadi^ 
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voir: quidinquoKiit est iirnidié u la nécessi té d'tme iwuvelJe 
esisleace parce ijue. d&i ca muuicot, tout ai'te de vieat in- 
difft'roiit, (jij'il n y a pour lui ni bien, ui laal, ni auc uii de 
ces controstø :tu milieu des4:jucls so débat resistente des 
étre« tinia. A <|ui snit, tout Je roste est venn par surcroit. le 
pt^clié nesisie plus poiir lui: u Sachaiit, il sæoue loin de 
lui ie bien tNurimo le mal. et s'identilic. épuré, å rfttre su- 
préme M [JiJurifi, 3,1. 3).-—u De tnéme tju'un raseau, jétéau 
feu, s'enflauiiue, ainsi senHatiimcat les péebés decelui (jui, 
sacliant, olirffrabbtioi] dans lu fen« {Chtind. 5, S4, 3J. — 
— Il Quicoiuttic contemplc l'Étro snpréme, profund entre 
tons, les nfpu^ de son ctuur so déljeiit poiir lui; toua ses 
dotttus se dissipunt; jic« cmivres aont tinniilees ’ u {Miintjl. 
2, 3,8J. « L.;i connaisFimcts tel {jst le s<ierifiee c^u^olTre 

cel ni ijui sait; la counaissiinee, tclles sont lus fuuvrus qu'il 
aL-complit n f Taitt. Up, 2, 5). 

Savoir, c'est agrandir indéliniment son étre, Cclui oui 
vent vaim-i-e la morl. aponr ol>ligatiou de nu pjus unformer 
sa pensf^ d^s It« limites du iiionde onipirit(uo. C'est la 
Morl ellu-riiéino ipii l'a prodainé dans lu Kathaka-Upani- 
wirl : «U pens«? de la mort n’ahordu ni le sol, ni I bninme 
iiicidflldéré. ni txdni <tiii t^st égjiri pur r^gareniunt de la 
nd»f?Hsu. Jls ae rjiiient : n 11 n’y a quc ce mondo; il nV a 
opcisdu mon de nn-delu. » C'est ponrquoi ils ret om lien t indé- 
dnlriient en mon pn^nvoir« (3. fi), 

Que faut-il savoir ? Dans Id ritualisme hnibronnique, l'ob- 
jet du la uoimaigaanre saliitiire, c'était ou lus rites et los fur- 
mnlesefficaues. nu lus oJEplicjttinns souvent tréa fantiisisiea 
qn 011 doiinnit des mots el des uliuees. Dans les Upanisad 
CO qu'il fant savoir ressort do l‘esumcn qnu lune d'abord.* 


JKS tuittM ; ■ Ueini „„J saii „I' _ „ v; . d« enn9«r{u«ac^ Ul* 

la nouvellc ul ilp la, pfeioe lune ^ miSi *^1*1*1 *^'*^^* ““ wwfWw ■!« 

pciiuii^srlu rlu itniii an) sacriflM « flr* r, " 
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Hniliinun eiiisuitc, fntit subir uu défiitU iiv:int de le ktsiær 
pussor Ul>remeiit. L:i lune ne lui iiuvre TiicctriS de k lii routc 
des dieux « que s'il peut répondre a cettc fjiiestioa : « Qui 
ea-tu? » La répoD-se rcjvient ii eeci : u Jo auia toi, u Et 
quand, Jirriv(^ dev:mt Brahman, il doit hit dire ce qu'il est, 
il fimt qu'il réponde : n Je suits ]:i isiisoii ; je suia issu do lu 
iiaiaon ; respiioe eat laniutrke qui m'ii dHiiiné naT»^iuQeo ; jai 
ffu la himiére prrnr somence* jo suis né de ranuéo, nioo 
énergio; de tout étre, mmi utinun. Tu es, toj, ratman do 
tout étre, Ce que tu es, je lo suis, s Bnihoiau lui de- 
miindu alors ; n Qui suis-j^ done? iv Qu'il répoiidu : « Lu * 
Réalité » f Kau,% Up., 1"*^ Adliy.]. 

Puisque connaitre iiiie dinse. c eat n^liser l'idontité du 
si>i et de rette chose, oiiDniiltritY l'iitmiiu supréme, eet atmua 
qui oat dims le creiir {fViow/,, 8, ;i. 3), c'est utre eet 
utiiiau; et pLii^qiic rutuiuu ne iiuit iii tie meiirt (/id/*. Up. 

2, tS;, il éi-liap|>e a lu luori eolui fpti eoAnait 3 f>ii identité 
iiveo riltiiiun, tf Ce «jui ost iei ost ; eo qiii est la-lm 

est ici. De lu luui-t, il y » u i:i iiinrt, t!f.‘lui ijui voit ici de lu 
diversjté’. » 


S tJ. Comment an ti fa t'oiinaittua/itv tic /Irfi/imait, 

l’Inrquellc vnk ftO((uiert-on le savotr sulutaire ? K.st'Oo 
par renseigiiomont it'im inalln! ou par Li loctiire des livres 
siicrés? Nim ! Lji pimlo et loa textes peuveut niettre eor ]a 
voie t»lui cjui clicrchø Hnilimun; mais ils ae aauruie nt I c 
mener bien loiu : o Ils vont dana d’épaissos tént>brc 9 eeux 
qtii »'»liandonnenl n rignornneo; duns des tonélires plus 
épuJsses onenro vnnt ooux qui so uomplaisent dans te suvoir h 
{Brh. 4, 4, 10)'. — « C'cst pnurqnni le bralimune doit se 

t. Kafli. llp. 4,1V; voil tiiti. 

^ T?Uu ‘ie k T'ei:eii§Son KjIjiva | Ui fectiti^nn yti- 

lUiyaiidiaa remplnc«^ b fii^DrAn^G it cL K^vcif^ ^jstr n nDll-ile%'G^i^dp itdi3T<iiiir u. 
Au« 9 lepl 7 ila-£//LddTreli 3 |>|M 3 lEi wIEi? i|u| lUn-i 1^ 
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débtuniafler do Ti^rudition et domeuror comme un enfant « 
(///. 3, 5, I)’. 

Ce nesnurait étrc nnn pliiis un muyHij de» pniuédés ordi- 
nuircfi do not ro iittelligetici^ Avec nos sons et notro enton- 
deinont, noua ii'nttoignons (jtto lo mon do des pliénoménes, 
uoua n'iirrivona pusii Uralimmi, l’Étro en soi. Pauvre sdvoir, 
d’iulluurs, tjiio Inaoience emp[i‘i<|uc; snn vrai iiom ost igno- 
mnoe. Kile ne siiunut nous proeurer Je salut; æ qu'ollo 
(Kjiirsuit, c'eat lo piufsir. Ur, d nulre ehnse est lo sulut r 
uutreclioso lo pJaisir, ot bicndilférents aont Joa buta uuxquols 
iis attaclient riuiinuie. ileureuA colui qui n cliuisi le sjilut. 
Celui ijui a. clmisi le plnisir miinquu son but.,, S'iigitiinLuu 
[iein de l^ignomnce, se cn>y:ijit doa siiges et dnss snvmits, los 
inaciiscs con rent aans but de tlelii, comme dos uvouglea 
eiiiidnits par uii uveuglo w {Kath. Up. 2, I; 5J. ™ # Que le 
bniliinuDo, le siige t|Ui Ta [jcr^u ii’éludie pas do uombroui 
mols; eck no fait ijuo fatiguer la languci )i {lirk. 4, 4. £3)'. 

Comuitro Intel I eet nol lement Dridiinan, c’t-st un propos 
absurde; rar tniitp coiimiissunce suppose une dnulildr puis- 
t|uti, tlans tuLite oonnaissjiiioe, il 3-^ 11 le sujet ijiii eomiait, 
et 1 objet i[id csl connu. Or Bniliman est un et sans second; 
il est sujet. Il no siuniii (£trc objot de Ja coimiussunce: 

« Co n'est ni fKir les nints, ni par la ponsée, ni par In vue 
qu'on losaisit, a II esl », — e’est ainsi ct non aijtrenienl 
(ju'nn le saisit, — ull est», o'eat seiiienient ainsi (ju'on le 

terte AfOirti n. D. 11 va mim dl« qtiu la reptnl^atiou df^ cw Upmisad 
toiiitm SUT 1 i'nsi'i|^Di.‘inent ihd^jLogiijui;; ellni nt; cqulcstnnl inilkiineut l'iiti- 
Kld d'iin lK>n tnaltn? il 11 vmi savDiT-^ 

1, éualfora fait ,tuu g commo im i;nfanl it nu pnim 

viv« au ImMwl, nn w fan t hu i snlAfaii hewina ii1m[«jrto 

oti« IT I'■ eafancL. ■ du Sniunann, (i csl In jiuH’td da fmraeU-tr?. I’nlisence de 
toule rum?, Aa toul itrgUL-il, de muhi »ciisiiaNléjati Sun«, p. Jtuoj., 

£. c i?vaclJ!itbi'ni lji i]v>>iua pvjiMV Ha'nxpriiaL-rupit lestvanL tlilktIniHen 
qui a ét;ril le poénu' ^étlamiqne. la Panrotlasi : « Counala l'Éln- nu, Jaia- 
saul Inut aul« dljteoUT!!' le rsaie n'esl Hu'inudle latiifuo o [VJI, _ cj 
GæiJié. (taus inn Eauat »Da,!, Jeh prkpniit'wan die Welt Im Innifsien 
fuaaiuinenlullt, sefjau' alle Wirlrninstfafi uud Samea Und tltiV ukhi 
mfhr in WortHn Jtramtn. ti 
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saisit. et iiiissi gmcc å ridcntito tie nature de rtiix et de 
lun tre de l'Ame iiniveraelle et de Tiitne individuelle), — « Il 
estu ■ pour eelui qui l’u uinsi saisj bc réiilise cette ideiitité 
de nature II (An/A. fil, 13; 13), 

C’est dnnc en sui-mFune et par l’iDtuitfon qu'oii Irouve 
Rruhmun. ffJL'æil nesniiniil ratteindro. m \tv pirolu, ni les 
aiitresscns. ni les feiirres, ni les mnrlifieations. Si l'esprit 
est iipaiK(5, si le iwiir est purifiiÉ, ulors nn wjiitetnttle le 
Hrulin>;in Jadivisé. 11 est mystérieiix; [»n ne pi^utle coiinuilro 
que dans lu cæuru iMatid. f'/K 3, 8, il'. Le aavuir empiri- 
qiifl. pir les mirugc's qirii éviique, est fimeste å la vmie 
connaiftwince. Aussi, pour arriver ii b vision inttlrieure de 
i Étre Kiipreme, est-i! ndcessaire tle répriuiGr see sens, de 
pJtinger diins 1 ineonscient lu eonseieneo et ses (Frgnnes. 
Quelqiies Upunlsud pnlisentent di'jå les ]iremiera Ijnisimeiits 
de rette disripline de la conrentnition et do les luse rpii a 
teniMinesi pninde pinte dans les prutiques de rindu reli- 
giense. 

Fiégietncntntion et auppressfun du souffle, dsitii hypnn- 
tisnnte tlu rugiird, iinuitjliilité abstthie, inéditatiim sur les 
divera syinhfdoa de rufjsolii, tons utis proeédiis qui seront 
Bystf-malisdB dans iiiie des pliilosopliies nrtlmdnixcs. le 
Yoga, sont roeomraandéa ii ipiiconque vent ae muttre en 
contaet imitii?diat uvecrsltmun f?t lu troiivurcn soi. 

De tiiiites eea prutiqitcia, celle fpn est exaltée r.nmme Ju 
plus eflieare, c'ost 1 j* mt-ditatinn dirigtjt^ sur hi faineijse 
syllalw mj'stiqiie on?. A I'origine, ce mot nYUriit qiftiri des 
cris qui acrompiignunt les fiiriiiiiles dii iMienlioe. Qimnd on 
allume Jefeu siicnS. lo Aofnr, qui pat eliargiSdc la rccitntuui 
dos vers dinviKsitlon et de louangu, uvunt dadrusscr ii Agui 
Jeflrt' qui lul suuldtatlini-es, fait entendru l;t sfrie des mnts 
calKilistiijuesdii s-acrificu: /irti b/nir h/ittruh arar om et 11 
ri>péte<ioj aprtw fliatiue vers, Dana les elmiits de Vitdyt.itar, 

I SI om cl tlin nr unnl qiie tItsi linns. Mfir AAiirfr^ rmr lunt 

ae» sulistaiilils ijui ii|rain<'UL : Iq pivniicr, l;i ir pro ? le secuniJ. Ijuniiisptif'P? j 
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om et Am, miiis s^rtDUt om. pi^nnent uoe importuDce iV 
croyable, Ijj force qiii se tlfguffe de toiites les (Hiroles et de 
touløs les opøjTitieiis sacriSes s’øst accimmltie dans le mot 
qui les tertnine invnriableiueDt. Aiissi, peu a jjeu, om a paru 
ctre la concentnition du sjicrlfice. la quiutessøuee du Véda, 
Cri dt'uué dø sens et d’tHymolrigie, wms attache par consé- 
quent uiec iiue famille de lUiits tiui, par son vnisinage 
mAme. aurajt limité soti emplof, nn a pu y mcttre. on y u 
rois tout «i rju on a voolu. Dans la Chandnjfya-Upanisad, il 
est donné comme r<^umant toiito la vertii des canlil^nes 
qiii font purliø de la liturgi« du sacritice; mats comme Jns 
rantilfmes stint elles-mcnies le nsiicfl' des Invocatiuns, leg 
invnetttions løsne de la parole, la parole dcrhommøj'hnmme 
de la plante, la plante de IVauJ'eaii delti lerDi.lnterredosétres. 
il sctrntiVGt|uedanHOni J’nnivcrs«ntkriisonsupport,«i sniircn 

de vieet d'énergie 1,1.1; 3-. La Kathaka-rpjiiii.^d fail 
dc om le symbole dø Hrtiliman; n Le mrit*rpie tons les 
Vi^das ønwignønt, le mot (luo disøiit Umte« les attstiTilcs, 
le mol tiiiijuøl aspirent (oub eeux tjui eutrønt dans la 
vie røligiettsc, ce mol, je le résiimc en Ja syllalte om, 
Ctir, en vériteScette srlJiihe. c’est Rrttlimaii: en verilé, e’øsl 
lachosø swprcmc. Qoand on la connait, ijuoi quø cé soit 
qii'on désire, tm rohtient. C c^st le moilleur point d ajmul, 
c'esi Ic point d’appni siipréme. Qnand iin conniiit co point 
d’Hppui, oh est agrandi dans le inonde de nmJimtm « i2 15 
sq,}. ’ 

Pour røprAsønter im etr« tihsolii et pur conséiiiient dihiuiJ 
dø toutø determination, iin tnot vide øtait appannnment le 
symbnlø le miøux appropnV. Om esi done k- Brahman fait 
Verl>e, le Ao/Kiabra/iniani c'cst le s inot » par leifuel J© « 
mot« deviønt tnaniføste, et s cVst pur lo Brahman fail Verf«- 

1- lÆMC rrt«., o esl-iull« w u« il y « .10 uidlleu^ dai.« ittvucati.in^^ 
ijl aiiui dø jniJte. Utuladfya, rrtnrmd .-n la syUabe .»«. i»i Jø 
Il, 1, 3j, * le plus mc dm -.Ud *. 

I ''' ‘ « 1“ r^int il Htliiclie de 
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<]unD s'élévt* tV lit dinniiisKttice du Bntlmiun auprérae, iion 
rrivéJé diins lu mut » {Maitr. t% 0. 22), Biun plu>‘, nom cst 
å |ii fofa k‘ Ltrulimiin inferitiir ut lu BtidimeiD supéridurn' 
{Pra-\na-Vp, 5,3)- Cummu uuttu sjJlabc résuJte du lu oømbl- 
nuisun dua trois sona n ti die est tu inunifeatution snprému 
de tout oe (^ui est tnadu d;ms l'univers : les tretis genrus 
nijijW'ulin, fénimin et iieutro), les trnis Uiuiiurcs (feu, dr, 
eeleir), los truis seigiiGurs ilos dieux peratvunds DiYihmit, Si- 
vii. Vi>nu), lus tniis feus siurus, les trois ebsses de mnn- 
tvfi ou rurinules saerées 'Vu, //u/ms, lee truia mnndes, 

les tiois niumuDis du teiitps i'piissé, préaeut. iivenir), etc, 
'Matti\ Vp. G, 5 , Le mendu entiur tntuvu formule dims 
rette mur\'uiUcuae sylliil>e, ut ses trciis [jiirties unnatitutives 
tint diiiuuiiu luur vertn : « Qu*nn médite sur Tune dua trois, 
on s'iissuru une existence fortuniV? sur h terre; — aiirdeuA. 
ua iibtient dims In lune une pliice pri%ilégiéc; — sur toutes 
Iroia, fin entre duns Bndiiiiiin » (Pt'aiina-(‘p. 5). Lus diuiii 
nvalent on vain cherdié dans lii uoniitiissimcf des Vi&diis un 
rufug« euntre lu mort, ils «i uljtinrent » * In syllube o om i» et 
devinrent immortols {C/ifinfl. 1, 4). 

Ijl';) Kymbdles, méme liis plus nbstrnits et lus plus vides 
de contenu propre, ne liussunt pas d'utrc dntigereux pour la 
pensf?e. II iirrive presipie loujtiura que lo signe itestibstitiin 
a hl uliosu aigniliée, NiSe du Biiurifice, lu syllabe om lytiiit 
deveuuG le suppurt, tc vdhiuule de In spikulittion théosrt- 
phiqiie, c’est n-dirc dela recherche t^itnaudpt^ du ntuuliaine 
briiliniaiiique. Maia la vcnériitioii dont on entuuru le prana^a^ 
— e’csl le iioin qul lui est donm^ diins les Briiltmiipn, — 
iii:ir{|iie aiissi le cointneneeincnt du di^elin plulosophif|iie au 
aein des écules duiiieiir^!s lidoles a raiiuiennu tbcnlogte. 


1. l-n disiinclinntl'un ttruhmaii 9iu|)i!F{eiir ti'lin Bnihiuiin itilÉrie-nr est 
%'4lidiiJitJi|UL! t|yL‘ nitriMav(iniiEi» ui luiitiifi yl liflui. 

£- Li 1 <U:ral€^iii<]uU Se« AiHivn, nn iiitiu:i dont 11? solErll rst lu m- 

It^r AÆfclii^nce. A|i^ni cst hk lunddi^i V;i^u, t^ln d'? 

I c»|iAC« inti^riiiL^UHire; I« lii ^leicle. 

3, On peiil f^iupmidfv aui^l d ilii n. 
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Bienti'it oo ccKsa (k voir dans om un diiipic ttioyen de 
parvetiiru In conmisssince del'im'énnaissahlcioni suppliidla 
nrahinan hii-méme. Au li'ni de inédih^r sur rt'Ure su|ii‘c-me, 
c’est (Lins la rontempJatiiin de sfm syipbole qn'oD s'iibsurlm 
df plus en plus, Ladomttonde/ii'jrj fut comme uue revanche 
du Icdchismc sur le mysticisme. 

Enfin, méme par b voie iiitr>rieure de la mi^ilnlioiu 
n'arrivepagijui vent iieotmaitre Hmliiiiaii. Li-s dispositions 
mordes, un Inm tiailtre. In concentratata intense de Ja 
fiensée sont des cmiditions nceessaireB. mais fjim point eneur* 
»ufKsniites^Hmr t(u'unobtienne rintiutionde i'lJnitrtidisobHj. 
II faiit tle plus i|ue J‘,atman se pr^te a cetU* r^vélalioii, de 
sorte qu^cn fin tie mmpte rtmiuii avec l'Anie universelle iwt 
le privilcge de cerbtines nattir'spr deBliinVj! et éhies * : n Ce 
n'est piis pat reijseignement ijue riitm!.u peut élre peryir 
ecn’estp;is iioii plus pur I'enten de ment, ni paria conmiis- 
smeertes Kmturejs; seiil. relui ,pi'i| eboisiije o^nnpreiid; 

1 iltmnn leur révéle son essenee » (AVi//i, 2. 3:jj, — 
« Celiii-lii fieul le tonmU (pii m* |e mnt;ojt (kis .juieti[H(iie 
le cons'oit, nn le mnyiut pas. Nnn eonnii de ipii mumiit, 
conmi de (jui ne mnnatt pas,Celui en tpij i'oveil se fait*, 
celm-la le eom^oit et obtieut riiiiin<irtaJibi # AeHo-fVi’ 

^ 4 . fy ffe hf Kulnt f 

llcureiix eeliii <|(ii e«t jiarvtmn a l'intuitinu parfaib- de son 
identité avec Rralitiian! cfue fa Jumiém s'ert fjiite en Ini, 


1. Oli Wil Pi, iiP>irh.*lngj.iii,;mHni, tam niyptieipma Ml ime ttnse 
pnss^Joii dp Dieu iNU I hmiiuta, mix ye«, .lu niyptJmie lul nifr.up, e 

Dieo <[ui ppniiKita Hq «.Dor de i|ulrani|ttp l ublt n Int ; « u'mi tpu IlmmiiiA 

fn iiarce ijuo Hit^up'v eitqit 

r«eo:ni dM 

AUtaors d L pnnt^l nvuc lep plu- KrAqrls rnypiiipiu, elii^tibJtp. 

2, LVipr«Hlinn,jfKil/#fnrf;jrt/fff,7flm ctaployé,. par ) ( 

jpn=oc, Ml ,T««,p4it,ta de ptusieufp talmj^uiinn,; olie'pxKiiilte laid«. 
lemem p coiiau ,,»rtéveil t. Epi^co l’pm.qn n„i u^jvelllp diitait iroe i„di. 
vldaollo? Epi-co rAitiH iqdlvidiielte mii. |«»r l^.mq de Irnumn.ASvX 

efijibajssAn«. ? ««tai.d.f 3nlenm>tAH«q „pi la piaJribio 


LA TaÉOSOPHlE BRAItMAMQlTE 121 

il (jst ^ilTrnnrlii ile toute cniictef il tio t;onnull plus ni dosir, 
ni passion, ni pétrhé, ni souJTrnnce; los con tni i res d' es is tout 
plus, ces contniires qiii rnisijitent prccjs^ment de b relati- 
vité des clioscs; Jumiére ct Wuébros. i lcmd ct froid. pbi- 
fiir ct dntuleur, iutnnour et mépris, vie et mort. Les Upa- 
oL^id neaekissent d'esnltor i' a Lneltuble ftlieité suprcme » 
{K<ith.-t!p. 5, 14. de cciui qui a atteinf l'jitilre Imrd, ot qut, 
uni A Bralimun, ijurticipo dés lurs å i'aljseluitii de lYdre 
uniqtie 4 En vtritiJ, pour rpii ciuiniiit le niyatére 

de BnthiHiiij, losoleiJ ne se léve ui uo se couchu, et le jour 
duro tJtérnoiJomont' d Chand. 3. 11,3), — q CeluJ qui u 
franchi k barriere, d’iiveugle qu'il otait, eetdevoiiii Toynnl, 
II éUiit uiutilo, inaladet il esl luainteniint intaet, bienpor- 
tant. Li tiuit se chatigo pour lui en jour, oar la luuiiorv est 
pen>étiiello ditns le toando de Bnilimati « (fV>, S. 4. 2). — 
a Celui qui quitte 00 mande saue avoir oaunti IVioie et les 
vnii« dt^irs, a paur Int dann tntis les iiitindes uno vie en- 
rhaliiOe; mais oelui qui piu t dioi uyaiit ouuiiu TAino et les 
vniis dL‘sirs. ii pour iot dans tons ks mondos une vie libérée*i 
{iti, 8, 1, IG), — it Sei'oiiant le jx^hé ooinnie un diovjil ssi 
crinit*re, m'affraiiolibfuint oumiiie la litnequand ello sort de 
la gueulo de Ral)tl^ jotnnt biii le oorps, je vais, IVimo bien 
préparéo, dans lo mondo inoréd de Orahmiin, dans le mand o 
de Brahman! h [ih. H. 13. — « Lt.'s ssiges découvront 
dans knir for iiitérionr rAme uniqne, libro, immanonle on 
taiiH los otres et qiii diversitk on anx sa forme uniquer A 
ecs sagos, et tioii pas mix autros hammes, la féliciti^ fter- 
tiolk* « {KHth.-Vfi. 5,12). 

Dos cotte vie, eolui qui ir sjiit n pcut par l'estiiso s’ahsorbor 
dans Br:ilim:iii. Ciir rijstnse est précisénii.'iit le ravis-^uicnt 
hors do 9oi-niéiiio, la simpliliLalion, ou luieux eneore, l’a- 
néiintissement uioinuntnnA de la porsouuiilité. L’liomme en 
extasen'est plussrm mal tre, ot Dioij peut iigir on lui et se 

1, Pjir mi leven et sm cuuelii’H, li> sKileil caiuump lit vi<!a(;!i uiuHrl#; 
l'hemmo aJliuiiHii eiinte |wr delit Ic luonile ilii jioteil; cf. p, 51. 
t. K^ho c*l Te ddmou de L'dclipfi«. 
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communiqijur dii-tsrtpmtenl ii lui, L:i inurt pliyuirjae rendra 
defiaitive juiur l'hirørnp libérp In suppres-sjon delac^mBcieiice 
qii'i] lido lui-monie. 

Cdu veut-ii diro nii’il y a par la inurt ce^Hiktion dc timtE 
ctinBcicncp nvpanU'^ et fiiUt-il emire rjtralifiiirliuc dans Bnib- 
man, fjui est tnute |>ciisée, Tame individiieilu participe ii la 
Ciinsdonm tifik-erftrfk'i C’cst ee qu'alTiiinent vuJontiers ceiDc 
qui, dans 1 Inde uclucllo, ussaient dt* faire dea ['pani^ad 
l'Evangile d’iin liind^mi-^inc épuré. Ils iiivnfjiiciit des jwissages 
c^tnime ceux-ci: n De inémc quo les lien ves eouicnit et dis' 
paraLsscnt dans 1 "ocean en perdtmi; lour noiii ol leur forme; 
dø memo, alTrniichi ile suu uom, de sa furmo, lo sago ao perd 
dans lo supréine esprit divin ii {.l/utiti, f'yj, 3, 3, 8). — 
tf Cimimo une eau pure rcBte pura qnand ollo tjst vet^de dans 
rem pure^ainsi on est-il dc lYimo du aagen f/iVi/A, f 

Si anus nijus on tononsaLix Upanisitd fundriinentidtis, nmia 
eonsliitcrons nisément que coqu'olles dJlrment a main le re¬ 
prise, c’csl lii suppression délinitive de toute conscieiice, 
SJins fiiire do distinotiou entre une eniiMcionco individuolle 
Oli eollective. Los vers niéuuw f)Ui3 jc vieria de rapfÆler ne 
peuvonl pas avuir le sons t|U'oti leiir pri-to, [lonr la niison 
timto siin|i]o ijne la ennscionoo de l'Étre dans le seiu durjuol 
les individiis voiit se perdrp coninie les llouvos dans rocfjan, 
est absnliunout défKiurvue Jo enntonu; la eonscienee de 
Bnilimati est utm conacionCfi imotipie. Aussi, fjii’olle snit 
momentanéenu déiiriitivu, ralisorption tlniis rntman supromo 
ost assimilée d uii »[»[nfiicil sans révo ; n Endoritii, lesprit 
n'a plus do ddsir, ti'a plus de n'ive. Il esl libre dc tout mal 
ct do tnute eminte. Car. enmuie uu liomine tpii tient om- 
brassde une femme tpi il aime, n'a plusaiiciine consciencc de 
cfl qiii oat dehnrg et de ee t|ui est dudans, ni nsi T esp ril en- 
lacé par råtmiiii n’a aueune eojiscience do coqui ost dehore 
et do ca <|ui est dedans. Alors le pore n'est plus le pére, ni 
la mére n'ost plus la mére; plus de mundes, de dioui. de 
Vddas^ do voleiirs, de inoiii triers, do t'aitdtUn, d'asedtea. 
L’esprit a sunnonté toutes løs to riures. 11 ne vnit pas, et il 
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eat voyant. Voyant, il ne Eaurait oesaer de voir; mRiail 
n*y a, oiitro liii-méme, rien de fie<^ondp rien d'extérieur^ riep 
de différept de liii quil puiimiit voir u ffirA. i, 3 , 21 , sqq.)- 
Le^ vietij: mfiltres nuxqiiels remontent les enj$eignemcnts 
dépoeésdans ces Upani.'yid^ scmblcDt uvoir eu que]()ne pcine 
ii m résrgper h cPtte dJap^iritioa pure et simple de lii mu.- 
science porj^^PiiLdle. Gemme nuus Tavong le dieu Tndm 
trouvait cette perspætive pea con sol an tc. I41 mome doctripe 
jotte anssi le troable dans Tårne de Maitrcyi ijiiand elle l’en- 
tend formuler par rillustre mge qu^^llø avait pour épotuc. 
ff YåjJlavalkya uvait deux åpouses, Maitreyi ot KAty^yani; 
Tune Maitreyt couaaissait ]a doctrine relative u Bnihman* 
Katyftysini sii\'ait ce c|uc les femmeg eaveQt^ Or YAjnavalkya 
voiilut ebanger d'état*: n Maitreyb diHI, jo yoijx quitter 
la malEOD. Je vak done faire nn. parUige onfre toi et Ka- 
tyaynnl. 0 — Mjiltreyt lul dit: ff Qiiand toute la terre aveo 
toutes ses richesaesuTappartiendrait.sorais-je immurtelle ?» 

— fl Nullcnient, dit YiljfiJivalkya: ia vie semit oolle des gens 
opulents, mais hi riebesse no sert h rien pnur Timmorbilité, it 

— tt Qiie ferai-je en 00 eas d'nne elmae (\ui ne me rendra pas 
immortellfl? Seigueur^ do pruHéreuee ej^posc-nioi le savoir 
i|ue tn possédes. u — Yajflavalkyu lui dit: ff En vérité, Mai- 
treyb tu m*éfcus ddjå ebére; muis tu us enriore jiugmenté 
ramf>iir qneffivais pnur toi» Je vitis t'c.xpiiqiinr eo que (u me 
demandes; preuds purde å mes pandes, e TI lui onseignealors 
quo Tiltman est piirrimmme Funique fondement de hi réa- 
lilé du mniidøH fjue bi oimsoJenoe n^^julte do co qu^il s'imit 
dans le corps aux organes des sens, et qiie par con^’t|uont lu 
conscience s'éteinl r[U 3 nd la mort dissnut cess orgunoe, & Aprés 
la mortp i] n*y a p\u^ de eoDFrionoe, an vi'^ité^ je lo dis. )» 
Quimd YAjfiavalkyaeiit achevi} de psirler^ Maitmyl lui dit: 
ff SeigneufT tu nVm tniubMe oa disant rju^iprés la nuirt il 

1- Oclll aignkSt-'- ^l aj^rfca Ju Dfiluiuulitiiifiot indi^^Qt^p CitiiU 

|iaT le« wkn« dutuesll^u^ 

S. ninLi^nciTr di^voiTs fl« niJiliFV tle luiibithii |hnir mc 

erniile. 
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n’esi: plus tle constienue. « — t« Oj »jue ju dis. reprU le sisige, 
Jie tloil pomt te tnmbter. Giir !ji uii il y ti deux étres, Tim 
vint, sent. ctileml, iutcrpcUc. compitiutl ct connidt l'autre; 
m»is qiuind tn^tit ent devenu pnnr i|Uéh|u’iin sim [irupre moi. 
commcnt y aiirdil-il queltjuo i;.Iiose qu’il pilt vnrr, sentir, 
ciitendre, interpeller, cutnprendre et ctiunitftre? Celui par 
»fui il connatt tnutecLinsej commeut pourrait-il le etinniilire? 
Lc sujet de toute eonnaisssineo, aiuimcut pourmit-il le eun- 
naltro? « lirii. 4. S', 

Il semit titrange quu rabaorptien en un étre qui est tout 
intelligence, itiftb dfint rintolligencenW que «rtuelle. faute 
d'ohjets il connultro, eul satisrait. les uapriU Men Itingtemps. 
A moins cl’avoir été liissé ot uigri pur la vie. il Faut, pmir 
voir le salut dans un sammeil éternel et sjuis révo, un clé- 
taehement tntel leet liel dont les humincs a Li longue ne sont 
point eapiibles. Tous, uii pcu s’on faul, pnrhigotit A rot (>gartl 
rinstinetit ofTroi t|ut^ tniliissent ludni ot Mnitrovj, 11 était 
done inévilnble que la nature prit sa revaneh«. Elloa suggéré 
Hiu religiuns tribubiires du hnilimsitnsnie plus d'uno wjlution 
Oli 1*1111 coiiciliait Lint bien que mal la fusion de r/iine irirli- 
vidueile el de i fitrc alwolii. avec les droit« iinprescplptilik's 
d’ime iudividiiiilité ijui est ronseiente et vent rester enn- 
Bciente. 

On jieut se deiiiaiidei- si rtiu ne treuve pis ildjå dans 
quebjues Upwiii«:‘d »n eomproinis de co genre, Rn effet. 
certains de ces ilerils filTrcnt line imjiortantc motlitieition 
dc la vieille tlieorie des tmis états psydiiriucs d« h voille, 
du réve, du aoranieil sans rove; c’ost «n qnftlrioiue t^tat qui 
»c superpose aux prikiedcnts et tjni ou dilTére, d'aprés cer- 
tninscnminentiiteurs, en eoquo I atroaii y redovientcoiisricnt. 
Ce nouveau developfiéiiieiit fait robjet d'ime des Dp-iiiisad 
sinon les plus eluircs, au moins los plus réputLk's, la Miliulfi- 
kya Upmisad. Voici de cpielk mtiniérc ellc délinit les fiuiitre 
t^tats successifs de Brahman, 

Tout d'ahnrd celui f|ue l'Upanisad appelle Vntfirditara 
« eommun å tons les hammes #; c'est Titiit do t veille » 
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diius leijuol Ditilimau oonnalt kii choses oxtérieureis, Itss ob- 
jets grossiflrs}. — Puis vient l’état (juuUfié de Taijmtk, o iu- 
mioeux u: Ti^iiien'ii plus d’objeta oxtédeurs an'kunaltru; elb 
esl u elk-mt’me sit Juniiére; e’t'st IVtat de h réve o dans 
brjUtil Bnilinmti (rnnnidt les cLdbos intérioures, les ubjets 
suljtib. Eimute le Pntjfitt, r^tiit duns loijue] la cuDnaiK« 
SjUiCt^ est eompltite; le Braliman est plongé dans un pn.)fniid 
sommoil; il est bésit. il est unilié"; e'ast 1'inconsideut, sei- 
grieur de toutes choses, directeur intime, matrice univer¬ 
selle', imissunce et fiu de toua les éttxjs* —Le « ijuatritiiiio i» 
état eufin, Cnturtha*, cst celui dnns lc<|uel Braliutau ii'eat 
plus tiullld; il nVst pas intelligent, il n'est fxis non intelli¬ 
gent*; ti est in visible; il oclinppeå tnute déiuonstRttion; il 
dép,asso louto pensée et n’udmet aiieune déiiuition; rnuitjue 
preuve en ee qui le coneerne est Li foi dat)s l'iitne; il est »tins 
elwiiigeinent, Menheureiix, sans dualité, 

11 e»t probtilde tpte hi tliéoric du a ipuitriemo u a t^té dans 
le principe suggérée pur tes pliénoménes de l'extase, un etat 
fjui est disliuet de la veille, du réve et du suiumeil »ans réve, 
«jui liilTiire aussi de lu eomuiisstirtee |>ropretne[]t di te (>u ce 
qiill fait de la ceniiaissance une pure felii'lté. Mais duns la 
dcscriplioii que uuus en doiuient rauteur du lu MåndUkya- 
Up:iiil.fad el ceux (jiti t>nt marelui sur ses tRues, jo erois bH?ii 
tjuils se aoiit »iirtoiit payés de nints« Ce n'est {kis 1 '■mal}-se 
di reeteet apprttfundie du voncept a brahman u ijui en a fmirni 
los éléments; nous n'y avous qu'un arnmgciiiieiit tirtilieiel et 
dérivé. Quand la pliilosnphie idéalisto, jsLSue des antK|uea 
Upuuisad, mit eu rapport le monde tt grossier u avec l’état 


1- Ekihhutu^ CO i|iii ai^tiUic i|[]'gii n^iiO ilnoCannUli ncD ^ toulG coDJiulHh 
ÉHacv Fn effet reiHifli? mr dca diircrenDesi, 

S?. L'itii?4Jii^ic!il fci^t iu LrOfoodii inyslérlgyT ott Juh |thil]lonaé[LL*fl ån iiti 
oifl Jo La vic pt^ycbiqac out Jutir dorfilCra. 

3. Otk l'appclln »11^ dn t^cux mat Ti>dii[uc liui, rjue 

traiartkti. fflirnitle ^ ijkiatrL^tiiti w. 

A, li n 0^1 pas al>9olue, iiaicL^ tEue, røniEiic daiu lo iniLst^me 

étøt. il DC |iOiiiT^it CHC i|uc tfujct ilc lu cujiuiaismLuLc; Il n^i Don iti- 
tcUi^iit, pikTix iiDC, dit le CKtiiiiucntale ur tilDiii;>ii, H n'crl iDComcient. 
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de veilie, te mondo e subtil» avec le rftve, le monde * eauail g 
avec lo sommeil sans rive. on imagina un cjualnéme étit tjui 
corrospondJt au substratum imivufBot. fondoment et origine 
du monde irausal. Le nnni méme qu’on lui a donnéj et cjuj 
roppolle la quatriémo dimensiou des matbématidens, in- 
dique tjue nous n’avons li r{u'uiie coDstruetion ioffiqite, et 
iiullement, comme løs commeutateurø voudraient nous le 
fiiiro cpoire. un etTorb plus ou tnoins déaespén^ d'aillours, 
pour déC0Q\T-ir un litat psycholtttjtque supérleur å celui de 
rincooBcionce pure et simple’. 


1. Læé ilbhn^iers ve« in Mculn-L^pAiii^ comcerjuiiil les étala 

tle Brahman; \é « iiimtrlétiie d jr €3ait tr^* déeril ^mui« V^tmi 

tniiiscnnrj^l de l'Élw : « Vj-non, Ai>uimeil, et J'élat qul ay-ffelå 

Ju miles ^n% len fiunlré rønditiom tic la plufk grande 

ti'nntre eiltsjinvl latiiialriétae^ Banale? troiA pr^nitref^ Brtihiniui ftSaide avt^ 
un de ^ piwli: il a troin pledi dann In II Tnulnll joolrdti Imn 

pt liu vnil: ^larritieil lit m G ran ile Amflit tant tUvoralUé« Ipniitraitiniitii cal 

devenue ilualilé t»J i jVJJ, ll^ - pniisages vetifqiiefl qnc nnuj mv^bs 
iléjli rcnfloftlfto, naus appféiJiicnt ipnl laut nnmiidm par les trow pledi ct 
par le pienl tmSiiue du Drahmna, UUm Enin ipe J« mondi! des phdnotuéndi 
^puiw carps grosidur, vnrpn ai]l)til onrpji canul ^e (yBtqne le tjuart 

tle DnOiman; am iftiN nnliv-i t|iiaifU *iml le Brahman en tam qii éfn-nHe et 
vie non 



CHAPJTRE IIJ 


Lo caractéro do rensoignemont théosophique 
dds Upauisad, 


s 1. TentifiHces noupetfeit tte fa peti/^ée retfgieusc, 

J'tti caasiyé de inuatror cjue ni aur Ju queatioo do h deatinée 
fulunj de l’brwnme. ni s?iir lo ecilut ot sur lea ituiyens do le 
gciguei, il ny ji de snIutjoD de conbnuitd entre lu dætrine 
bnih[[uii]tt|iiG ot cello des Upuni^d, Noii soiileinont celle-ci 
A cuuEiervd un gnind nombre des olémønts do celle-li, majs 
li méiDc ou ello s'écarto de la tradition tliéologique, elle 
déyeloppe des germcs qui s’y treusTiient diijå cenleiius. Si 
le |oug de la tradition n'nvait pas peMi sur elles, les Upani- 
i^iid aiiniient eertainenjerit cnseigiié quo puiscfue c'est ræuvre 
qui engeudre la vie, iJ fuul supprimer IVnuvre pour tarir U 
SI source le counmt du stthsini. 

Et pourtint. comme les Upatiisfiid ont fait de l'observatioo 
des rites la voie ioférieure, celle qui ussure a l'hommo celte 
postéritd autrefois si désirée, mais uuasi celle qui le livre 
sans rtimiswion é rongronnge du Mmsåni, comme olloa out 
réser^'é le salut, c'est-i-dire la biculieureuse al)]jorption dans 
Rrahnuiii, i celui fjui sait, qui a rillumlniition do son idcn- 
tité avec Brahman, olies ont accompli en fait uae révolutioa 
qtii u alaguliéremeut déplncé l'axe de la religion, 
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Les deux vørsions (|ui nous soiit pirveaues eruue futneime 
It'gendc lihihmiiriK|iie, l’liistoire de Naeiketus, font bien res- 
tortir dette trsiinffni-niiition nwliwile. Totitea deus j^dévent 
d un inemeV*^du, le Y.ijurvddii « noir m, m;iis l’une se trnuve 
diins un Bråliiiianii, I’jimne dans une UjjaniAad. Dsms Tune 
et diiris I Rutre s’ex|^riment i’-giilement IcfTrni de la niort 
indviiiible et lo déHip de s'y soiistraire. Le Limhmana n'a 
d :uare reinode k proposer f^ue le saeritice, L’Upanisad a des 
VLsees Ijaiucoiip jdus baittca. 

« Un hnmnK Ufo.nl. lo til* j„ vnjnlin™, nvoil 

Nmiketø. Lniport« pur son zéle religieux, lo ptre duniw 
ausbra iinanes toiitce utJ'iJ possMait- Penduut .lu'on em- 
menua les vRcliespaternoJles, kiifoioentni dans Je rojur 
delenftint, e est-å-dire b foi duns IVffieacité d'.m don 
aussi ubsoiu. Pensmt quo ructe dabnéfpvtion accoinpir par 
son pe^re naurfdt tout son edet que si liii-,néme était com- 
pna dans le sacriHce, U se rend vers Ustint, et ii trois 
repnsw II] deniJinde : u Et nioi, jiére. jj i jui mu donnei'as-tij?)^ 
Irn te de ce -jue ! enfniil semldaii mettre cii doute |ji valeur 
du sambee qu^iJ aviiit fait. Je p&m finit pur répendre: .A 
lu mort u — Usunt est pns au niot: il faut rpie sfin tiis 

^*‘<i«’^'!<'nuestal]5ent 
qu-ind kelas umve diez Jui; pendant trnis jj 

u end sans mangcrqiron vouille le rerevoir. Or Nadketas 
tst de faini le hndimaniqne; le clteu a jn,,riiju6ii un gmve 
evoir eu lais.^nt im limlimane. un liofe digno du^tous 
eg] rds passer trois nuits sans noiirriture. « Itonneur soit 
u tru, ui dl Yatna reveuu dans sji denmure, ot fsahit a 

trois sonhinLs a 

Jtt^u'id les deux versions de lit Jégende no didiirent tiuu 
pr des ddta.Js, fl „-.n est pas de m^me pour la suite Vold 
m* f-'rniukls dup. I, rJn-dniiR^ 

E kojgne-moi un nioyen pr,ur que los sucrilices ^et les 
æuv res pies portent des fruits éternels_ kb^eign^moi 1« 
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moyen d’échapper ii lu seeonde mort. o Yama exauce sans 
hésiter le«! trois vooui, et c'est le méme enseigncment, 4 
Ea\oir utie certiiiue inaniére d'^établir le fen qui vieal. 

don nor satisfaction aux cleuxiéme ot troisiémo désirs du 
jcune bommo. 

Dans rUpttnisad. NHciketas choisit d'aijord lapaisonieiit 
de la colore paternelle, et son retour aupris d’U^nt; — 
puis la eonnaissance du rite qui assure u oeux (jui le pni- 
tiquent radmlssion dans le cH ct Timmortulité * — entin. 
iJ vcut sjivoir ce qui se passe puur riiomme aprijs sa mort. 

« Car les uns disent d un moi t : ir II est encnre d. el les 
autres; u II n’est plus. o Je désire étre insti nit jjar tni la¬ 
dessus.» La Mort, qui a accoi-dé sans lergivcrsor les deus 
premiers souliaita, se rcfUBc :i Fatisliiire Kacikctas sur le 
troisiéme point. uLes dieux mémes, dit-elle, out eu auti-e- 
fois des doutes h ee sujet: c’est uuo seieneo dilTleile u 
iicquérir. Fais un autre »ouhiiit, Naeiketa.s; ne mc tour- 
monte pas; dispeiisé-moi de rette obligation, u Mai« ollea 
bofui lui promottre u In plaeo riehesses, ot longue vie, et 
toutes lesyohiptésiiu’un liommo peiit dr^sirer; su résjstanæ 
no fait qu’e.xt!iter toujours plus riiupationeo deMadfcetas; 
ttCetto ehose sur biquolle on doute, i Mort, — oo qui se 
passe dans le grand ilépart. — dis-la moi. Lo soulialt qui 
coneenié le mystéro, el ancun nutre, cW lui que Xiicikc- 
tas choisit, u — TI laut bien que la Mrjrt s’exocute. Cependstut 
au liou de ropondrc directcment uu désir du jeune Immmo, 
elle lui réxéle ee que c’est que TiUman ot quelle est la mié 
du salut ’. 

En passant du Gruhmaiiu a 1 Upanii^il, le mnule ij'a pas 
cbangé. Ce sout I>i6ti los méuios noms nt les mémes porsoQ- 

1. ^nDkara qni 4 i<GulL> lunpienicdi dans son «i[urnenlairu jsur les V<ftjaa- 
^ Snirti tesens ds eertains iwissii^ns LiKailittlfa-triuiUsati, tenniite ainsi 
JfS iTOi,, vrjjujt de Naciketas : l* la rtcnnciliaiion avne soa piirp; g. In wn- 
raissMce dq fen Ihi Biwrmwj a* I4 eonnatesancu de rATnini,. ]l ^ta>^ro dvj- 
demmcnt plna linporlanl Jo résa[noj te miUnnu tnilnie du irolté, uqe 40 
repwriuieo oxactemenl te demter dna désJw evprimds pa^ te jon« te^mme 
I ad VtNi, S., p. asøf. 
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joufliit fAIqs. F*ar sod r^spoot dss formøs 

tiuditionnelJes, rUpiiiihiid attes-lo en quelque sorte sa flJia- 
tiou brahmaaiqiie.. Mais la pensoe ijii’elle versc (låns lo vieus 
moulo est loute jiouvoJIe. IJ ne a'^git plus d'iicarter 
1 elTrayatite meoace d une n secoada laort »; on aspire a unc 
ewstence (ilai^o et souatmipj i de doulouieuses HmitutiODa, 
L'aacieniia théologio ne veyuit de iiulut que ptir le eacrifloo; 
le nte esi nminteasial reléguéå lu sscouiie pluce; pour étre 
Ilbéré d un mondc relatif et impermunent, ce qu'il faut 
dilsorniuis cest coanaltre ] Aroe univet^clle et ae savoir uii 
iivec el Jo. 

Lea auteurs uitxqueja nnus devnns ena Hraliiiiiroa et aoa 
Upaiii^iid out eu conscleate de ropix)siti<ro de cea poiati« 
de vue. D’ua groupe d'écrits ti l’nutre, certuines pLrat^ 
sonnent ou oororoe un dofi ou ctiinme luie répouso: « ]] y a, 
dit lin Brulimuaa,^ deux maniérea ile dcvanir iroroortoL 

l'a'uvre et luconnaissaace; miiise'est Tauloi du fou qui est 

lu connai.S!<ance, et c'est l'autel du fou qui est Tieuvreii 
('Saf. iJfr. X, 4j 3, 9), — «La connaiastmoe, déclare ane 
Llpiinisiid, tel esl lesacntica qu’otTrø cdui qut sait, Ja con- 
nuissance, tolles sent los æuvrea qu’il accoroplit u i Taitt 
2, 5J. 

D'autres puasagos vieiroent accentuer enoore de lu nia- 
nléro lapkisBiguifiLative Ja njplure do la nouvolle tljéosopliie 
uveo lu tradition bmhraunique. Pour étro lieureux iIuils 
liiulre riioude, deux conditions avaiout lité tuinsidérées 
coimae absolument aéceBsairca, les Lonnourade la sépultura 
et urie sétie iniaterrorapue do descendaots maks assunmti 
tout jatuuis la conliauité des offmodes funémirea. Muis Ja 
félicité do eeliii qui repose duns le sedn do iJmhiaau. ae tsau- 
rait dépendre do l'exactitude ou de lu négligcnce de tierces 
personnes. aCaluj qui sait» n'u dune besnin ni de fuuérailles 
tu de lila; iiQuoeJes enterroou qu’oano los enterre pas ik 
vont ea Brabania; e^est le ehemin des dLeux,le chetnin de 
Bmhrnua; pour celui qai y entre, point de retour dans lo 
tourbdlan de ce roondcj point de rotour m {Chdnti. 4, 15, 5). 
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LA. TnÉOSOPHlE BaAIT^fANHiUE 

-- <1 C ost CO (jue savnient les andens qui nedésfraiont point 
tle poBténté. mais disaiont: n A quoi bon des descondants 
II nrjus dont l'mae est oet univers?« ; et ils coaséientdedt- 
sirer dos oufnnt«, dodésirer lu richosse, do désirorlo mondo- 
Ils errdrent oq mendiauts i> {Brft, 4 ^ a, 22), 


^ 2. InJJiienee iniefieciuefle ct morale ej-vrøjt' 
pnr le« Upanlsad, 

Présontiies dans an arnmgemotit systéinutiquo les dnc- 
trmos r^ndainentales exposéos par les andonnos Upani^d 
appurais-sent mious coordonnees qu'olles ne sont on réid'ité 
dans les tniitiis originaus. Ea revanche, olies perdont sous 
cel to forme beiiucoup de le ur puissance suggoativc. IJ v u 
dans quelques-uns do oos éerits quolquo ohoso rrinspiré et 
doiaoulairø qni ne Inieso pjia da falro inipreasion, en 
et peut-étre mémo k canso de rineoliéienco qui y regne. 

Doouments appartonant a des époques trfcs d iverses et 
repi'ésentant des etats dilforents do la pensée liindone, il 
est trds naturel qu'il y ait entre oui do notables divér- 
genecs. Co qui est bien aulroment déooiicijrtant cesont 
los contradiotiouaquioxistent dans I mk'rienr d'iiuo mérne 
Upani^md. 

Ces contradictions trouvent en pjirtie lour oxpIioTition 
dans le fait quo los vieillfis attauhos riUiiilisteij et tradition' 
nolies, api^rentes dans lee plu^^ audona do oes ouvrages, 
giJuont lu libertu d alluro d'nua pensoe onoore mal dL^gagdo 
Mais elloB vieniiont snrtout do la tuOthiKle qui s'y diale, si 
l en pent doniitr oo nom u oe qui e«t plutdt la négution de 
touto métliode. L’intiiition, en olTet, prooéde piir affirma- 
liOQs jiLttaposdes ot pur aphorismoj^. Les pensées qu'elJe 
formule aiusi sout pnrfois profondes ot luminousea; mais 
jHinais ellos ne sont étiydos sur des argu mon Ls j on aa oon- 
teute de les illustror au tnoyoq d’iniiiges ot de compural- 
sotiB. Hardie et impérieuso, l'jntuition fait li de Toipé- 
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rioncfi ot fie tiont quilte de toute dciooiistratirni' ; elle no 
saluiisse [xtiDt ;i éliiniiicr les cuntrodictiuns. Geui qui la 
pratiqiieal; d'iine miiuiére constimte, pousscnt ordiuairemeiit 
fort ioin rorgueil spirituel. 

Q II été pour les Upani^ad une grande farce et ime grande 
faiblesse que cetto argumentation tuuto faite d’nflirniations 
pressantes et rcpétécs, Auciine pri-se n'est laiiiséa å la dia- 
cussion. Ébloui, terraasé, l'adrersaire est réduit an silenen. 
Mais il n'est nnllement persundé. En oliet, rnéme si Ica 
autours des OpaniKid, par une divination de génie, ti valent 
tou|ours rencontro la vérité, la seienee ne sait qne fnire de 
vérités qnj demeurent inouordonnées et apoeah^ptiques. Ce 
q ui importe, cn pbilosophie et en science, e’egt ntoins le 
resultat oh ten u qne la voie par laqnelle on robtient. Pen¬ 
dant des siedes, les Upanif^d eueeédont aux Upamsad, ot 
c’est toujniits les ménios pral ité mos qn'on pose u nouveau. 
C est qn un Intvitil fait dans de telles conditions cst itter- 
nel lement å recommencer, et qu’on le reconiinemee ton]nnra 
ni oro. Cnmme do tnvites les révélations, on pout diro des 
Tpani^ad qno seufs ceux qui nvaient la fol adhémient ii 
leurs odscignenients, et quo souls ceus qui y éPiicnt pré- 
dispusés avaient dette foi uéccssaire. 

Toujnunj esHl qne les Upanisjid ont excrcé une influence 
iuouie sur tout le dqveloppement ultérieur de In ponsée 
liindouo. Lo henddbisme et la plusconsidérabJe des skdoojes 
philosophiqttes ortbndoxes n’out guere fait que coinpléter 
et systémiitiser oes dootrines, qu'ellea ont pousse'^ jusqu'au 
Ijout de leurs eonséquonees théoriques et pratiques. La 
forme méine de ce.-} ouvnigcs est devenue presque popu- 
liiii-o. Boauooup desectes, l'fslam liindouisé hn-uionie, ont 
Youlu avoir leur U|jaiii.sad. Aujourd'hui, les dg] ises tbdigtes 
les proposunt å leurs adhdrents comme une sonree d'edili- 
eation el un aliment de do religieuse. 


1- Elle jireivit en edutirta ses maiSriaTi^r fljms In tiaditlDn. 
elle a en fail uq bien ploi granit iwipecl qq'il ne aemble. 


pour Ijuinelle 
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Co pendan It Bi grand qu^iit été leiir sucoés^ on pent élre 
s fir quo les doctrines profesBéea dnns ces mannnicnts de la 
Httéttitiire reJigieuse rcatfcrcnt pendant longtempa confi- 
nées dans les écoJeB* Nan seulnmenti comme nous ravn ns 
vu plus haut, elles reoDmtnaudent expressément dc réserver 
la liiiute science a im ou deus élévea de choiSp — ces dé- 
clunitions d ésoténsmc sont dans rinde nn de ccs oiiehés aux^ 
Qiiels il ne faut pes attaoJier uue trop grande importance, 
inais^ et coci est bien pluis ddcisif, rinde d^uiitrefois ne 
pamit avoir été ni [>essiinistep ni absorbée dans la contem^ 
phitioD de I absoln« On voit asse^ par sa poéaie^ par ses 
coates, par ses codeB niernes, quo] point elle étuit vivantoj 
corps et åme dans ce sadisiira quo ses ponseurs 
condamnaieni tbønriquement* On se battait, on voyageaitp 
OD contmefcut beaiiconp dans rinde ancienne; los jeux 
d amoiir et do hasard y tenaient une pkeo consid^mblo, et 
les spocloclesetles fétes paraissent avoirdté fort brillants, 
A en juger pir les énnuiérations qui noii^sont dotmees ries 
mdtiors et des activités humainess, la ^pécrnlisation était 
trés développée \ oc qui ost un signe CHnuiteristique de 
eiviIis;ition déjå avance. Mais ce fut la destinéø de Tinde 
fjtie les tbéories élaborées dans lo silonce et la snlitude ont 
lentciueiit fa^onné iine réalité å Juqiielle elles eorrespou' 
daient d abord lort peu, C^cst ce qui s'est pisso pour ]a 
caste, Gt pour beaiijooup de régles jiiridiquea et sociales Il 
njn a psiii éto aiitrement de la scolnstique tliéosophique. 

D ou cela viont-il? Do la prépondérantø spirituelle des 
brahmanoH (jui, seuk depnsitairos dn savok et de la tradi- 

l- VoÉT \m einmple, ulflna lo MkllndH PiiOlui, la auj^erbo ilea 

pn>fca$ianå el h^asoiirces ^u'on fimcDnire tijtrtk ime \p, 330 

el 

4. Un lail iiui pi^ur*? ccjratiiea |ieu Irs c^iidea aont hzisés aiip U tfIo fiSeUe, 
c'est qiie ^fanu ne pa? Is. tpnurt;. Imliviiie' du dal par Il-a hahitaniH 

d un vUlugø' or, comma Sumnj?r Maine Ta montré, celifi furmeflc 

Ib propri^U remanui irH liaui dana k passé dø Und*. Un exempk concrt-i 
cn^mma enunuv h qiiel palal k v|c ws ua^ dioM et k tliécijrSo une 

fluLro- 
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tion, se sont, par la farce dos infiltr^s dans le bnud- 

dhisme et dans les diTcrsea formes des religions seetuires, 
et y ant apporté leurs idées et leure bobl tudes intellec- 
tuelles. La tUéosophie des Upanisjad cessera par conséqnent 
d’étredoctrineéaotérifjue pour devettir dogme religieas, Ce 
sem lii, pour elle, une épreuvo rcdouDiblo et dédsive. 

EUlo renfermait en effet das germes pernveieux qui ne 
pouvaiont manqiicr desB développer et de porter tous leurs 
fnjits dés qu’ellc sortirait des cercles brahmaniques, oij 
leur inniiene^f étuit neutmiisée par les vleiUes traditinus de 
savoir et de vertu prntique, et que son actiou sc feraitsen- 
tir sans coutrepoids duns des milieus plus populainea, plus 
disposéa fi vivro oouformément b leur théorie de la vie, 

Ce que nous remarquons d’ahord cliez les auteurs des 
Upiuisad, c’est ledcdiiin de toute CKisteuoe linie. Or rhouimc 
déploie son acUvité tout entiére daus le relatif et lo contin- 
gent. Il est bon, sans doute, qu’Sl nit conscienco des Imiitca 
do frøn poiivnir et dé snn savoir; mais ai, do ce que sun 
borizon ostonfermé duns des bomes étroites, il prend pré- 
testo pour renoncer h lirer Uuil lo pirti possible du domaine 
qid lui ost access! ble, s’il se déBint4rea.ie de la vie conerfete 
et nio le mondø des [)hénoménes, il barit los son roes de tonte 
activité individuelle ou collcetive, et nboutit fatalemenl 
å ia faillite intenootiiello et socialo. Poser en principc que 
Dion, o'est-Jt-dire l'abEolu, est lu négutjon dti monde, c^est 
nier Is valeur positive du monde, et, par couséquent, nier 
en mémø lomps lu valeur de la vie eile’méme. Poser que 
le moi ost la négntion riu non-moi, c'eal nier pour Thomme 
toute utilité et méme ton te possibMitc dagir sur ce non- 
moi. 

En second lieu, les autours dos Upani^ad, comme tous 
les mystiques, adeoteot lo mépris des opératiuns normales 
de rintelligenco, impuissnnte, on le salt, å déenuvrir la vé- 
rité profonde. Ce qn'ils veulent, c'est la connajsaance spon- 
Dinée, immédiate, qui ti lo double avautage d'épiiirgner u 
l'åme humainø d une purt les laburieus enfantements do ia 
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pcjisée discurgivs, d'autre part la lutte contre les doutes et 
les objeetioDs. Comme les seus sont une eanae de distmc- 
tioQ qui cmpéclie le mystique d'entendrc les voli inté- 
rieuros, od bo bouche les yeux et les oreilles; on perd le 
ctmtact avec la réalité objective, et Ton devient pen a peu 
la proie des plus folies hallucinations de la vue et de l’ouTe. 
Si la poursuite des visions estatiques a porté cerbiinea 
écoles de rinde å des al>erratioiis qui nbnt pas toiijours été 
innocenfos ni InollensiveB, les théorles des Upuni!#ad ont pii 
malheureusenioQt levir foiirnir hi justiUcation des étmnges 
pnitiques qu'olles pnoscrivalent å leurs adeptes. 

En enseignant auéai que lu vertu n'est qii'un moyen, qiie 
l'actian est nuisihle en sol; en faisiint de ta connaissance 
Tunique base dn bonheur uuquel Thomme asplre ^Kiur ce 
monde ctpour rautm, les Upani^ad out faussé rorientation 
de la vie, et gratidemcnt contribué b développer dans Tinde 
une déplonihle tendance uu quiétisme et ii Tindi ITérenoe 
morale. En cela, elles se sont montrées les ddPtes héritléres 
dos Bralimaba, qui, sans Ctruaussi dénuésdopréoccuputions 
Qiondns qii ’oa l'a soutenu', n’en rccommandent pis moiiis 
exclusivcmout los vertus rituelles et intellectuelles : la foi 
dans L'edieucitd du sacrifice et lo haine du mensonge. Les 
devoirsessenliols qne preatrrivent les Upanisad, sont, comme 
on pouvait a'y uttendre, oeux qui ne rédaraent do Thommo 
anenn déploicmcnt d'énergie positive et créatriee ; il dolt, 
dit la Brbad-Åronyaka-U|3an$sad, dompterses son s, donner, 
uvoir pitié' {5, 3). Et puisque le Brahman ne sauruit ctre 
ni agrandipir le bien, ni amoindri par le mal qui se fail 
dans ce monde, celui qui se sait identiquø a Brahman n une 
fois enti'É eu possøssion do ta non-dualité, passe indiilérent å 
travers le mundet cessant de céiébrer et de luner, cjuitte do 
toute obligation ili T^gard des Pferes, il est u deracure en 


I, SyLvam 14v*! rlan s. Dtx'irint* du ffM/tmafia 

£. Ttoci&ceinent, chsiHt4, rf^joioiircPoiK le« Irota v&rtua 

lo^,iLlPi den rellgicin^ TEiid«, 
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tout ce qui semeiit, cn tout ce qiii eat immobi]««; il vit coinmo 
honluisoniblo«' {Mfi/itji. Up. Kfir. 2. 36,sq). Tout est pur 
pour ceux qui ont le co’ur pur : ccttc idée, dans Tinde coniuio 
danj! le« niondcs ehrétien et musulman, a pouesé stouvent les 
mystiques aiis plus coupcibtes déviatinn« du sen« tnoml. 

Un cleraicr d^fieit qull coDvient de signaler ct qui n'a 
pas eu des eonséquenoe« sucioles inoins ffioliruses, e’eat 
l'égoisiiie impHcitø d’une dectrine qiii. pour clineun de ses 
adeptes, limite la pr*kteeupation du siihil å Tindii idu seui, 
uii égoisme qiii B est tiaduit a merveille dans la formule : 
fl Je »uis ceci o oil eoinme on dit aussi,«jc suis ISrulitnoa u, 
(lAam Commoad encore, on vnit fuoii qiie les 

Upanisad sent detneurécs fond^*reinetit bmhmaiiic|ite 3 
d'esprit et de tendiiiiee! Aiiisj fiutj jumr lo brahman isme, la 
sociét«? n’est pour elles quWe aggloiuéraliuD de moiiades 
indi^pondantes. Le mysticisme elirétien, ayunt ses attacln^s 
dans imo religion qui a commiuidd å Tbomme non pas setile- 
ment d’aimer Dieu, miiis aiissi duimer son sRinbliihle, a 
proclamé fin time coramutiion de toiites les iitics, et enj*eigné 
t|ue c'est eu s’iiimant les utie« cl los uiitres i(u*elles croitrnnt 
en puisaanee ot arnvoront au plein épiinmiiasoment de leur 
persnnmilité. Maia ce qui manque le plus nu bralimanisme, 
c'ost le sentiment do solidanto religieuso. Une des idfes 
dominante« duns lo Vt^da, c’est que le« stirritiant« se portent 
mnbrage les lins aus autre«. Dan« le« Upanisjid, lo pmchain 
est un instrument de wilut en ce qu’il olTro l’occasion 
d'csercer toute cspéoe de vortus libémtrices; rnius si on 
lui fait du bion, ce n'est pas pour le rcndre houreux, c’est 
en VQB de la rhcomponse qu’on en reeueilletu soi-méme. 
La Rrhiid'Aranyakii^Upauisiid le luisse entondre quand clle 
dit : fl Ce n’est pas pour l’amour du mari que le mari ©ft 
celler, mais pour l'amour dc soi-méine; ce n'est pas pour 
Tamour de Tépouse, des fils, de la riebesse, dos aiitrus 
hommes, dos dieu.^, des filres, de runiver«, qu'épouge, fils, 

1. LSttt-Vfalement i m hiuirii Wioci-t 
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richesse, bommes, dieux, étrcs, univers, sont cbers, c'est 
poiir lainour de soi-méme » (2, 4, r») Quand oo ne se 
lasse pjis de répéter (ju’ij n'y a do réel (]ue Drab man, råme 
utiivetTselle, et le « moi » qui liii est d’ailleurs identique, il 
est bien évident tjue le reste, non seulement perd tuute valeur, 
mois eneore est considéré comme un oTisUicte å l’ftffran- 
cliissemcDt;« Quicunque, rempli oncore de passion et do 
tén^bres, quelque conmiissancc qu'il »it d*ailleurs, s’attacho 
(k ses enfants, å sa femme, å ses paronts, jamuis l’unlon avec 
DmLman ne seni soa iot a Up, 6, 28). Voilå 

comuient il s'est fait qiie, tout en allirmant Tidentité de 
Tårne universelle et dc Tårne individuelle, en ufOrmant par 
conséquent 1 identttéoss&atielle de tontos lesåmes humuioes, 
cette doetrine n'a pos su tirer de ces prémisses la conclusion 
qui semblait s'imposor : is Tu aitnems ton procbain comioe 
toi-mémc. i» 


I, M, D«ns9e& pMise qno Fanteur a voitln dire que sous ati coniMlssoBS 

ca quJ fiat don^ [e moniie, fioe nocu ne le et ne rnimans qti'q.ptajit 

quff umiM !lLvt3iu! Gé wvys lorm« d& (Tesi iicsslblfl ^ 

en leut c4k$, exprlm^ souf ealici foime bnimlo tui yå ure 

Jiatjh priyo 4tiiuini» lii inttiny^ p»t\fy prijn hbavaUJp^ la pcnsée d* 

YajfiavalkyH n’a pu fitic IntGtpfeiéf!! qoe doiia |ø sena Jo pi as 

cKlieni. 
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CEUPITRR PREMIER 


Les systémes plLilosophiqueg orthodoxes. 


§ t. 

Les vieilles Upsni,^d reprføentont dans rhisloire de la 
théosnphie hindoue lit période dea conqiiøtes spirituelles. Im- 
putienta de saisir la vérité, les penseurs h <jiii noiis de vons 
ces éerits proetdeut avee plus de fougue que de méthode. 
liti posent dee formules qui marquent le point darrlvée de 
leurs exploratioQSj mais^exelusivement soueieux des tésul^ 
tats obtenuti. ils ne tiepréoi:cupeat guéredc nittacher les uns 
aux au tres tant de jaloos plantås ^ et lå dans les régions de 
hl pensée, ui motne de tmceravec quelque prédsion la veie 
pur laqnelle ils sont parveuus au but de leurs ellorts. 

Aux périodes de déeouvortas succédent en général les pé- 
riodes d’orgitnisatioD. Lo moment vient o^l Ton sent le besoin 
de relier ensemble les positions acquises; on abandonne celles 
qu^il est impossibloou superfin de défendre; on fortitie les au- 
tres, ot fon s'en sert comme de points d'appui pour Texplo- 
rution pluscomplHe du domaine conquis. 

Ce travail d'élimination et do coordiuation passe pour 
avoir été accompli dans aix écoles philosopliiques qu'on ap- 
pelle ortbodoxes parce qu'elles se rattacheut ou sont cen- 
flées se rattacherau Védn. 

Il importe de conatater^ des lo debut de T^tude que nom 
voulona consacrer k ces sy stønes que^ pour la plupart d'entro 
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eu5. Ja dépendimcB qifoa avouG ^ l'i^giird de la Imdition 
bniluDJiDkiueest tlitiorifiue plutot ffue réelle. Bieti «ie:S doctri- 
nes qui fl‘oDl ccrtainemeiit pas Jciir souroe dans les Véd as, 
et qiii proljeblemcnt neaont pas méme bcahmutiiqnos d'ori- 
gine, out élé soit élaboi'éesd'ime maniére imiépendante dans 
le scin des écoles, goit re<;ues du deliors déjå tout éiaborées, 
Qiuind OQ cn viat a mettio sur I'ensemble dea systemes 
l*ast<impil1e védif|ue, il sulfisait de découvrlr dans Ja firufi, 
lii révélatioD, dea passfigea qu'oa p(it interpréter dans le 
Sons de ces doctrinea, pour investir celles-ci cl'vuie atitorité 
dfes lors incontestée. Or l'exégtfse å Jn foia compTaisante et 
ingenieuac des commentiteurs n'avait pas de pRineii trou- 
ver dans les Upunksid Jcsai^umcnts propres u assurer Ja ca- 
urmisation do n^importe quelle thrkjrie* lj?a formules euelTet 
y sont souvent ou ai vagues ou si contradiotoires que ces ou- 
viiigessont comme un urseniilod toutos Icsécoles pouvaient 
sa fnurnir d armes pourdéfendre leurs fmailionsrespectives. 
T:mtot c’esl unc mémc pLrase quS peut élreentendue depJu- 
siGurs manitres diJIorentcs; tantet ce sont des plimscs dilTé' 
rontes ausqiiellcs ou réussil a imputer un méme aeus: poly- 
onymie et synonyiiiie sévlsscnt également dans l'exégtJBB 
Siicréé, ot Jes maitres tes pJus respoctueux de Ja tritditinn ne 
sefontpas fuutede le reconnaitre. a On voitnujourd'hui^ dit 
le pliilosopbe Vijnanabhikfiu, i quel point on peut compren- 
dre didéremmeut lo sens d'une rurmule comme iai It^nrn fvti 
o tu es ceci u. Les una y trouvent l'uilirmution de 1'indivi- 
sihilité de l'Etre; d'autres, celle d'une non-djJfdrenre dq 
quaiité entre les ctres; d'autree en fin, celle d’une non-dis- 
tinetioQ des nmos » (Skh. /n'ac. b/i., p, 113, aqq.)L Sau- 
Jiara lui-mi';mti, sJ Imbile å baf momser los testes Jes plus dis¬ 
parates, s'avise pnrfois de mettre en Jumiére les cuntradic- 


sDEit le« VédantLEki leSluUiynQt lea VédiJi- 

Uiwthéi&tea. — Le fameux paasa^A fSe la évetå^vaiam-ljjMuiI^, sut La 
cMvfe LritiDlQrqt et le* bonca qn\ I ubaDdoiiiieni aprfefl l'AVQir Htillm (4, Sj| 
j®Ion le f=-ADkhTa, prakrii et lea purttfa ; tfapj^ les VAditutln*^ 
la oatiifc. i^uiaiii^ de DroLmnU^el miupcsiki de fflu^d aiiu et de acjurrltiw. 
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tioTiii do lii Trftitiint d^UQe d^fl cioctrioBs les plus 

import^Dtos de lu théologfie bmiimanique, il se deniaede ai 
1 åfne eab ^mme I espuce* Lssue de Brahman^ du si, comtuo 
Brahinaii lui-mpme, elle eat ineréée; et il fait observør qu^øn 
a sujet d'avoir des doutes i cot égard, « car rÉcriturCp ditdl, 
contredit. CerPune passages^ entre autros celui qui com- 
pare Bnibiuan et les amøa au feu et aujc étmcelles, ensei^ 
gnent que individuøJle est née du Bmliman supréme. 
Mais d^autres tøxtes font de J umn iiidi viduelle le résultal de 
Toutrée^ dans le aioudo cvéé, du BraLman non enearodéve- 
løppéi et ue parlent pas par tMinaéqueut d^une naissance de 
l^åmø individuelle b ^ Ved. Sat., p. 643 ). 

Lea six écolea di tes ertbodoses ne prdseutent point pour 
notre objet un égal intéret; neus pouvons sana inconvénient 
éeorter trois d'entre elles. Tout d^aborU nous n^avona pas a 
noua uueuper de la Sys téma tisa tion du rituel et 

dø la seieucG du saeriåøe, ce daréana * a appuie sur les BraU- 
luana plutot que sur les Upaui^d\ Deux autres systimes 
oqL une rédle iniportanre acientifique, etent mis en circula- 
tion des tliéories et des proeédés qui sent døve nus universel- 
leuient I lind dus ; maisj pour løui^ parties essentielles, ils 
restont en dehors de rdvolution tbéo^pbique^ C'est d une 
IJart lo Nf/o f/a, J'école des logiciens ; d’autro part, le Vaiée- 
s(ka, Tecolø utoinistii|ue^ 

Res ten t le Vedunta, lø Sdnkhya et le Yogn, c'est-A-diro 


1 . Cknc^Ti 4 es j)Ii 1 Eq.mi]j]ieq e«l un tlaréuna, unø démuiiatm- 

tJon* 

£i En HD 3ena^ ccptinEl&nL Ea VSliDail]^ talt sniie anr Upanl^od: elle n 
déTcla^pé fit 00 <iu€i o^llRg-or ATaienL cucotb 4>Eøiiiejits thuA- 

h&loÉ. 

3r Ce pM å dtre (^li'od ac rotrøgiie paA iIjuib fiu riritåinefl aujai eet- 
Lnidii pnrtis pris doB qoe noua oonsEddfDtonA plus {nirElouLlÉreiiienL 

Los du Njriya prorossont nu tlidbinB mj- sEli^iJO tr&a prnnoncé. ct 1* 

ptGiuior 4ø ]eari afltiti ptrao, rømmø but du Li iMSSfttiQii de laichuf- 

trance. Lok VaLilR^LA sont AUjailsEorp inui eata nø Ih bl p&s øinpécliéA de 
furiEiiitør, dés lo debut do Ibvt écril fondanieiita] l Aiiomø que pour 1 a can- 
nalaiimt« dø Fo^ joL p. c'ciiit la Vt4w qut eat FaDtcrEtd pwr exoeJ- 
lence. 
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les troifi aj'stémes qui out exereé l» plus pro fon de inlluGnee 
sur Ja meutilité liindoue. Ce sont atissi com qui out Je plus 
d affinités avec les doctrines des occuUistes oceidentiiiix. En 
effet, le monisme de uoe théosophca est proche purent du 
\ edan ta; Icur anthropologie n fait de larges emprunts au 
Sdnkhya, et leurs osere it'cs pnitiques ne laisseut pas de res^ 
serabler å ceus que preserit le Yoga. 

Ijp Sankhyu et le \ oga sont å bien des i^gurds iudépen- 
dants de la tradition des Lfpanisad. Les inatériaijx qiii sont 
entrés dans la conftlruetion de ces systénies n'unt certai- 
nement p:is tous été élaborés dans les eerulea sacerdntaus, 
Mais, eti fait, ces écoles out adhéré au \%la; elles se pr»isen 
tent iinuus comme brahmaniques*. JJ est vrai que lour adlié- 
sion a été touto nominale, et que l’Ludépendanco de leurs 
ensoignement« n'eu a pas souflert. Elles sotit done ortlio- 
dojcos, inais leur orthodoxie consiste en eed que le bmlima- 
nisme s’est arnmgé de leurs doetrines. Ce ne sont pas elles 
quiont fait ude de soumission; e'est lui t|ui se lesestnnnesées, 
comme il ;t fait de tant deehofles néea en dehors de lui. Ajou- 
tons qu'en les recHmnais.sant officidlement, il a singulién^ 
migmenté les eliances que ces deux svstémos'tivaient 
dlnftuer dune muniéredursible sur Icsprit bindou. 

Le Védunta est incontestablement plus fidele A la tnidilion 
des [jpanisad, Quaiid il proclumo Tautorité de la iv^vébitioii 
comme du nioyeti de connaltre lii vénté suprérae, eW avec 
un accent do con vidion qu’ou ne per^joit pas dans los détla- 
rations analoguca des systémes rivaux'. Et cepondimt on 
aurait tort de eroire que les doctenrs du Véditubi ite gont 
contonWs d'appareiller des miitérinux foumis par les Upa- 


1. Il nW point idr qml en nit loajot.ni#(éiiii»»ii iltmnetil 

,,^1““^''. *1““ I® «l te Yi^ onl cotnmencé puélFD Indcpnnilanba« 

la iradJtlon brahtiiiiiil[|qe, A m cnifro leHuiiilliiLcarlta fXll, 30) Atå.i\n aiil 
aii tetHr Buddlia ud iiydtenie wmLlabte au Sdokbyn su m^Liu 

'»un* mwiteh, abwlu* |„ ,1,« vMiqun, et 
qtiflilLniaLit fnDX ^ 

9. Le |itcuiterc.e/Ai,ai,« ite* Vedante «olt te nuurt »» naolna åt, | ou- 
se coujpcise: dttno lérie de discussionj itu dei texttid d&La 4mli, 


LA TTlÉOSOt^IITE BRAnMANIQUK 


115 

uisad^ On piirle souvent clu plus illustro d'entn^ eu3£^ ile 
Saiikitnip onmine d'iin tlioologied. Co n'o^t pm lui roiuli^e 
jui^tice. Lii ponsée de SnnkuEtii no eo mout pis timidemoiit 
duns les limitos que posent ft lu ci>nn;iissEinoc philosophtqno 
lies text^s considérés carame s«crés^ Il e&t plus vmj de di te 
cjue le Vodan tu est un pmd uit des uiomes toiidunces iiitel- 
lectiielles quo oelles qui nxit clonné iiuissituce uiix Upnnisnd; 
o"est lu mémc pensée, inais k uji uutro ^hiåi^ de diåvetop^ 
pemeut* Comme il u sos nioines duiii^ un sckl impn^gnii dos 
idé&s (jui uvuiøDt trnuvé ieur os pressi on dims les Ujianisud* il 
o'est piis étoanant quesii constitution en ult L^é d^^torininée 
tout entiérc. Il se dauno Ttippirence de reposer oxei usi ve¬ 
ment sar les Écritares; c*est quli y tronvsiit iwm uvantago. 
En réalité, le role de lu dialeoiiqne n'est gnere nioindre diez 
lui que duns lu Sånbliyu; ot^ bien soiivent, les textes luvo- 
qnés h Tuppui do5 sdtr^i soiit tout simpternont décoratifs. 

En somme, lu pensée philosupliJque kindoue ne s'est point 
Fen tie trop génée pir ses attiiches avec ta religion ndidulle. 
Tandis que, depni.^ splint Augustin Jes philoHivphes clindtiens 
font do Ilt dialectique lu sen^ante de lu ihunlogie* et pcisonl 
lo prineipe rpie In démonstratifin a pnur I nit de p rodu rer la 
connaissnnoe jntinnudlle de vijrité^ dijå eommimirjudes pir 
lu foij les pliilosophes bnihmaniqnes n'iiivor|u{int ruutorité 
dn Vt^da qiie pour la fa i ro touraer uti pro Dt tie leurs onsei - 
gnnment«. Duns un inllidU etroitoment attiirlu^ a riiéritage 
du passé et jdein doTnéfiunee pour toiitoF iiia ni fos tal ion s 
de niidividualismep ils oat trouvé le moyen de concilier Fin- 
dépeudiince spirituello avec le rospect de lu tmdiliou. Le pa¬ 
villon u couvort la mureliaadise. 

g 2. A^fjiteeaiiæ pmUdmes. 

Dofl tjuatro ou cinrj grands probléaies foadjiaientuui qui 
soilicitent ordinniremeut Fintolligeuce Immatne, — Dien; In 
niondej Farne individuelle; la coujuiifisimoe, ses moyeas et 
»es limitds; lo eens et la fin de lu vie; Foriglne du mal nio- 

10 
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ral i — Id probléiMO dd l’Rtre ea soi et celui dc TÉtre en sa 
relation avec Id nioi, avtuent absnrbé å peu prés exelusivd' 
meiit Ja pensée des aiiteurs d'Upatiisad; ce Bont aiissi Ids 
setils sur Id^quels ils aiedt donné des coDcliisjonB nettfjs et 
prddises. L orgauisnid cosinique, la tliéoriedelacoiioaissaiicse, 
les foddements de la monile, autant de rjuestions qu'iJs ne 
toucJidnt qu'ineidemiUBdt et sur Icsquels ils n'ont paa pris la 
peine dti se mettre au clair. Et poiirrjuoi y enssent-ils perdu 
leur toiups, puisqiril n'y a cn vérilé qu'une seule i^alité, 
Bmltnian, identiijuo a eet utman dont j’ai cn mat la con- 
science iiuinédiate? pulsrjuc, iiue fois eet te realité conn uei 
tout est mnmi' ? 

Utio dfis écoles pliilosopljjqiies se maintiendra a co point 
de vue de l'id^'alkme pur, c'est oolle du Vikliinti, qui coii- 
linue le plus direi'tcinent la tradition des iincientios Upsi^ 
iiisad. Eneore cela n'est-il tout fait \Tiii quo des V^-dantins 
de la striete obsérvauce. Cdiix^c«, pour utre consérpjeQts iivec 
k'ura principes, nient expressément la réalité du monde 
objectif. 


*■ " voyiuii, (coutuiL, pensuit. coniuiSssiuit i'4tinafl connill 

tom II iBrti. e,4, £>, ^ « Qui »mi cc Urahiujun, par la confisJiManec dijnuel 
loul ral conua? ■ l, 1, 3|. _ La cosiuoleigle des LTpabOad e*t par 

trfei vacitlante; toutoslos snlmEoas inia^jinaljlK j> »nrranuiBg^ 
rautoi e tounde Miste inddjiendamTUPttt de Bndinjanf d at*ria la aiSn^ 

non-dlro, I «in,, un wut .jul au bout d up cerlain tonii« « paru.« .„pr 
lurn.«, en liaui le oiel, en Im la ler«; o « iut easuiie iT Si pul 
naijuit ar le «,lell, ilraliiuau. - Taatot Brahmau wl la ,ubs 
du munde, M i^pse maieriells; « L dtmau cst en baul el en ba*. derritSl 
deiont, i gauche ut ■ dnolto; I ituiaa est tout s fCAdai/. ?, s ?j „ ComniB 

ta^Utes étineellesqul naissent du teu. « dispirsein duL touS; « d^ 
ilohs, Binsi naissenl et m idpondent en lous sen« Ibs i« les ui w 

S,--;- ‘S,“r =■” 

'T'"""»d: 

' - ' *• iank-i iJrahman^t Je cré^nr dn nvnndo 

évSS-cSS"!^iropap ^ 3 rn'“S‘^ 

a II e,'*, » . n.^ j'n . ^ ’’ tiiDniiø n exisMj Las en ttlaJiid * 

Ji>apct. ttull 
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Les autres écoles confei^eut au cuntriiiro un réalistué plus 
o« moiiiB uccentiie. Elles alliniient l'ciiisteucc du noti-inoi; 
elles srtiit (jur consét|ueat amen^s ii s'nccuper dos rapports 
dn non-nioi avec rKlrttabstdu et avec le moi individuel. 

L;i plus importiinte des dcoles réiil 1stes, le Sankhya, tibati- 
dnnne le point do vue utiilaire des LIp;iiiii;jid ot pose en fare 
l'un do Tautredeui modes irrcductibles de rosistenee. 

D'autres clierolient a cooeilier lu tliéao dune imille 
existcnce du mondc avec lu doctrino de I’nrfca/fø. Ellos 
ponseiity réussiren élublissanteiilroBniliinan ot le non-moi 
un rapport de caiisuHti). Car c'est un uxinme udmiE pjir lu 
pliipart des systémes gue I effet est identiqur fi la csiuso, et 
que le prttduit esiste déja dans le jjroduotcur : diie ijue 
firahinnct est la cause mutérielle du mondo, ce n'cfd fcis 
poser le moude u do Bmhiuun. Mats les drnits du rdii- 
lisme ne sont pus moins sjiuvogurdés ; la nHilité de lu cjiiise 
ti'cxelut pEis la réalité du prndnit; le monde est iirie partie in- 
tégnmto do TEtre, et la notion de J’Étreon soi iiesuuniit étre 
complétc que si, pour Tdlalwcr, on lient ermipte. non aenle- 
ment du moi el de sa dostinde, mais aussi du monde objeetif. 

Ajnutons tjii'uue fsiis och guestions miees ii rordre du 
jour des discussions pliilosopliigues, rdoolo id^Viliste n a pas 
pti les ignorer. Le plus inti-unsigeunt des penEniirf* du Védjintu 
ret'ontiail une lilgitiiuité relative uu mondo oljjectif, et, en 
fait, c'est le point de vue einpiriquo gui tient lo plus de 
place dans son long commenlairo sur les Vedunta-Sutnu 

Mai s ce motidi; gu'il impnrto uiaintonant de cttnnaitrc, 
cunimeiit et dans g uel lo mos uro le eonnuiEsons-nous ? Ce 
u'cst piisseulement le probtéme cosmniogique, c'est aiissi io 
problémc gnosiologiguo gui s'impnse uiix i>ensenrs. La 
tlidorie dc la connaissance prend unc pluce itnpurtantc dunf« 
los spéeu la tions des écoles réalistes. 

Quant iiu probléme du mal, s’il existait u jxjino pour les 
Upanisad', il so pose aus philosoplies dans des eonditions 


1. Lc i^^tupntliA-DmhmiiEjn falsnit Éléj& na3[re Ic umt do la dlTinilé : It« 
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ijiii l’iHit d avum‘«; stérilisé. Le mal, c'ost tevit ce qui restreint 
l'Étre, tout Cd qui Ic déterininc, ot qui. le détormiuiint, le 
dimiiiue ot le nieL Toutncto est en sei uiauvnis, paroe rjue 
tout iicto appiirticnt hu mondu des relativités ; rt*iiii acte ft 
l’autre, il ne siiuruit y nvoir qu'une dilTdrenco do degré. Au 
lieu de 1 opposition ci bien ji ; o niul t, on a L'upposidou 
« existeoce absidue « : « existence relutivo s, Eu derniére 
nneJyse, cest <i TEtre (jue le tnal est imputiiblo, puisquc 
c esl I t-tre qui s’est iiidividunlisé. Duns de pureilles con- 
ditions, les notions de péebé, de rcmnrds ne saurHient ae 
former. Ce qu’ou ersiint, c'ost lu punition, c'est-fi-dire la 
conaéquenee niutÉrielle quo comporte tout acte, quel qn'il 
soit;ce n'est pas la souiJlure moride quo luisse raeto eou- 
puble. L;i tliéofio du siiiiisum, avec son mikunisme uutuma* 
tiquo, a suppiimti toute spéeulation dans Je domaine do la 
momle. 

Cot agnasticisrae moral ost d'autunt plus rcrruirquable qne 
toutes 4'csécoles, sans exception. se propnseat un bul limi- 
nommedt pratique. Au resle, c'est lo trait cominun de lu 
pen-sÆe bindoue, qii'ello soit liétérodoie nu qu’elle seit brah- 
manfqtio. I'interét f|i/on profosse pour les probj^ftnea de la 
métaphysiquo nu de Li pbilosopiiie religieusc n'tist ulisolu- 
ment pus sciontilique. Tnu? los systenieg se préscntnnt amt 
adeptes comme aubitit de métbcdes rivalca pour fjiire son 
salut. C'est fuir lå, bien plus que par leur adliéaion uu Vedu, 
ou piiree qii'en tbéoric elles piVkonisent riutuition ootome 
le tuoyon supréme de lu conniUsaiDee, quo les écoles dites 
nrthnduxes sont, enmme les Bpéculations tliéosopliiques de 
rOceident, uii produit LA tard de la religion et de la science. 


^ e^monji par Id ikiiullle den haa f XI. 3, 6. 7; er. anini X 1 3 Jl La 
Drliaa-Aranyatsi-Upaiii^iMl met Mpren^Jmcni Oam Bcfiliman’ta'jnlc oj la 

1 * tu^afiQ tsl (:SpiD023|. 
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Leff « rsidomlif^k's « du Sånklivu eus-mémes ont pour ubjet 
principnl Témaacipatlon de ton te existenco finie et souf- 
fnintc*. 

§ 3. Cai'act^res commum des f^randes ^eoles 
philosophujucs. 

Mieux ctvirdunnées, moins frngmentaii‘e;<, appuyéefi øur 
unc argumeobitiuj] plus rigourcii.se. les doetrines Gxposée.s 
dims les ikirsana ont pliiø do titros h ét ro rsuigéesau noiubre 
dcJi produits de lu ponsée pliiliisophiijue ipie les »pergiiø: 
lumineux, msiia trop souveiit iucoLérents, (|ui rciuplisssiieut 
les HiiL'ieoncs Uptmi^id. Les gnives <|U(:!j>tkim de l’étrCj dc 
riVrac et du silut, ne sfmt plus tniDcfitle.s isolément; les eu- 
visager dans leur relation n^ciprotjuo, c'cst s’obitger u les 
serrer de plus pres. En rmtre, oii lient plus de comple ipie 
par le iJasaé des prnbléniee préliiniuairos ou connexes. 

Si les dur^nu nous rfVvéleut iitio |M?Dsée pUis nulre, ils ont 
d'autre purt piyé la rnn^^on de ce progrés. On ne trouvo 
plus dims los tmités de pliilusopldeeetle jniedebdéceuverle, 
cetetithousiasniu pour jii vorité eulin couquiso, qui prenneut 
dans les LTpani.^id ue aooent parfeis suisissant*. Rieu de 

l- Ott iall i|Tie Ic nikipjiluifforJAtDe, In lis gnreiticfxma pr*- 

ft^nitacit mi'me conruMoti etiira Tellgion *l iibSlu^Kiphia- Em niuad vouicfit 
procurer nm btymitic-a tn o^nnatBsnnii^e SAlutnirei venoiit ith* 

Jofiguft péHodp d lnicnfle ithttEBiojihiqiiis. Itiiir A|iparit|nn la 

de 1 a mence. €« sanl Iab priwliiita d'tinD pf^nvée gyS, 
d'oHErftir lo SAtoir^ cQndilion da saIiiIp [koi' les prvcédds dniimurRS de Ia 
raison huniAine, a clicM!Liii ru-fuge ttans dea rfivdLaiiflcB nn dans la irUd 
iojtbédintu diwr v^ril^ ^temelEea. Tout :iyine emi l:i plnoo quiiKicup^nl Jft 
SSånkhTA et le %^64^nlA dniLit J'hl^nirfi d& In jieniCift liinilone- diiule, 
lli rAirLilleiii Aiijta] J'un cnniproriilB enErc le |ifionlpe d aiil^rlEé et lu pensee 
4 iildtnrinic; rnnis kur Apport, c'«jl phu^cLs^moni rLSkaiont mtianneT S1Ia qdL 
con tinué bkn Joh ^j^irdai l iinr-iennfl Irmlltioi] rcligieuse, An yidina l'onl ils 
pro^ue toyjonns renfnivtdik. 

La BiltAd-AmLhvikLi-LfKiiii^aii uitil ah sc^ne un |eynfr AtyillAnl qul, 
ibm.^ m mli de savoir^ |}eid k IjoIth ci le niRnL»ef, luisntOl Ek'est pin! qne 
ronihrc de lui itkmg. ilAis enfln ti Eotumlt i Klret li son vbagp qtil s'UJti- 
colnf?. »nn mallTC oompfeyd qulJ a imnvé Brahnuui fj, 10-15: vyfr nuaal 
Chfjeft. 4^ % 2; 4, Ifi, 2f. — Jj' mi Jnimla, dans mtt en lln^iunusmc de néo- 
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pips soc, liu contTuirc, et de plus incolore que les suftti qui 
aont pour cliiiqiie école le iniité fondiitneuta]; nec de plus 
fatigunt, de plus verl^eus, de plus oncunibré de rcdites que 
les commcnbiiresquj nuus eAplit|ueiit csesstf^ra. La tradititju, 
une fois établie, a peisé de tniii sonpuids sur celte litténiturc. 
Ce Bunt toujours les tnémes eseraples, toujours les mémes 
fu^nns ri iirgumetiter. Et oa u’ost psH sculniuent a. i'iDtérieur 
d une niétne écola qti*on ressesse suns oessa lee ni^tnes 
formuIcB; les cJoctonrs du SUnkhya et caux du Vedftiilri oe 
sa font uucun scrupule de a’etnprunter les uub juis autres 
des nusonnoments entiers, et vivent aur iin månio funds de 
compandsons. Il y nviiiit du niHjuveniont, de ramotlon raéuie 
qijelf[uefr>j 3 j dunfl les uuciotines Upaui.^rl j tals iju'tls aj>nt 
présoatés duna nns teitas, les durs^mii rajnt jjetritiés et sans 
TID, Lsi peijsæ rjul a donno rciissimcD It tes syBtéinos u été 
romurriuahlement iiidépcndiinte, ut souvent méme liiirdie; 
rnalheureiisement, uomme lr»ujoiirs datis Tinde, la trtidilion 
sest trop vdta emparée des eréations nouvelh^ pour les 
figor dérinitivement 

1^1 tiiula puiasance de la tradition expliqiia Testraordinaire 
tidélitd avec liir|Lielle, en dépit de prnffuides rlivergence^, 
les ccolos conservent un asHejr grund nornbre do doetrinos 
comtnunes. Tun tos on t une conccplinn pessimist« de la vié; 
tnulcfl font de cha(|ue csistent« parlkuliere le prtaluit 
tictes atjcninpliis dans une eiLisfenite anturieure; tmjtes piu-^ 
istMiro f[o Hirifvcr.^ nii uno w*rin inlinimcrit rueuf'’ 
rente de poriftdes de eréatimis <A de dlssululions’, Une fniis 


iS'i'L’ISXl'...... ■ '» 

leni peTMmai u j«n, msupportable am yantann 4e 1 Inde, 
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rju'eltei? eurenttité éliilxinJes, ctæ croyances out lollcuieDt pris 
le aiructcre do vérités iueoQtostées, qii’on ae pnt pliw lu 
poine do Je» détnontrer; elles fureut comme les Jnrmes méinea 
de la moDtulité iiindoue'. Et pourtant aucuue d'elles n'est u 
prftpremont parler d’origiuovédiqiifl. Elles uodériventiju’iu- 
dircctemcDt des concepts f|uo unus trouvous dans les teltes 
siieré«. Noua rsivons coustato plus haut pour lo pessimisme 
el [K>ur b théorie dti Karmnn, qui ne se rnttiidieot quo par 
cct'tains cotés aiix idées qui avaient oours dans les cerelos 
sficerdotaui:; quant il lu notlou d'un recommenceiiioat per- 
péluel du mnnde, Iden qtie rAtliiinii-védu y lasse déjå nue 
diiire allusion, elle iltest point non plus rahoiitissemenl iié- 
cessiiire dos idées cosmogoniiincs oxposeos dims le Véda. 
Étrangers u b pensée jirimitivc, ol universel lemon t admb a 
l'époquo iiistcprique, ces dogiruM metlcnt en pleine himlére 
b didérenee qul sépure de Tige védifjue la poriodo do forma¬ 
tion desgnmds systemea p hi loso phii [ties ct religioiiv. 


1. L? 5c«ptlpi4inie f i lu Dé^ijr>n on[ &u lE^uria r^iiré^cnlmilfl d^nii 1 Inflo 
ccmai'a II EufUia du rappelc-Jh li^ donl lo n * e[BL 

etpo^ nm premier diflplire du Sua sfti ilocieura, 

t]u (jutitama lu BUlueMIia^ tjnl appar^i^Ql <lnna pln-iieuni ^Hlta 
luDjatLHi Ica milEuua.tuujoqrii ngi^ en tn mfime attltudu. l'dfi Jah nbaLnac:- 
llnn dq ehcT de l'dcole oiii jttifta, ud ijui l'au luiliumlt lu fenda- 

tciir trune sii^tD rivalt^ et iiti'ou n ruAlid^Dsumenli min en du een 

sophui^, lo^!^ Ews un nililllamø doiiE l'atiiuJu prindipjit 

cfil la né^lLi.'m de 1 a itoclrine dii 4rarFMu;iv 
ti |rø^ljlis ijUu L'lufldi£ii ^n'Ukn i^t dua liæluurd hi^n]l- 
lli^ucs aiE. élé gTAnfJo aur ia vis de Men des J^LnJouj; elte nuU«} cn 
Ickui tiAS nur lu de valopjpement du In pent»de qni seule nous iet^ 

A pantr de I dp^iu« i JaliuhIIi! nppAiilunnent lea Anciuuiics 
loLil ce qul cuuiple lians rinde relij^Iuiisø et plillcisDphlc|Tje creit au kof- 
maDr Cel te ductrinu uil lu Ufirain coiuinuu sur lequel Bnuddlils Eus et Unth- 
fnancs puuvunl se rem?Qntrer- QuauiI ie vieux Eiinltiv bmiunanique Sunn- 
cLntjiJa explli^ue Ji sesnomkreux disciples (wtitquel o'est lul, le f^Ius åg#, qul 
va loira unu viiite do eau rlrfusie au UouddlnH nieiir dll cnLna Autreia^ v Cau - 
laitia croit nu liaimsLiit k L actiun^ il laet la verln nn léle de ses evherta- 
tiuna. É 




CHAPITRK II 


Le Védaata. 


L Les SouHces. 


Lb iTitit rtulfintti qu'nn nnicontre déji dans des cmi^ 
sidérésc-miine védiijn€s% signjlb e Hn ilit \>da». Il n dfesigné 
d’iitmrd les tniités jplua spikiilatifø i|ue thcologiques par 
t^picln se torminent plnsicure de n<tH Brahinana, et en 
parUcnlior tes iiticiennes Upatiisad, partio inlégninlc do ces 
Iraités. Des Up!ini«id. ce nem n m tout lui ty ret I em out 
transporté niix ouvnigcs qiii. sons la f,*rme scolastique de 
sutra, c’osf-iniire de ffiriniilcs inditjnant, plutét qii'émmpint 
IcB enscignemedts tniditioniids de I l-csjIo, cint systddmtisé 
la science do Bmliman et poidmisé wmtm los sysU'inoij ri- 

Lfs Vi'iirintfi-sQtfvt annt le livre fondamentul de tmites 
Ira »pctes qtii so riittaehent a la gnmde écolo védnntiquc. 
Les jduB hardis de sos dm'tours cux-moines se sont mis fenus 
do garder lo contact, au inoins on appa renen, avec Dådarå- 
yaqa, 1 autour pri^^stimé do cea .vef/w. Ils l’eut commonld, et, 
par des tours de foive d interprdtation, ont tuclié de tirer 
le vieus muUrc do leur cété. Comme, d'autre part, Bfidarft- 
yaija^ a doe prédderascurs, ct qu'il discute souvont les 
opinions divergeutes d'ancions chef« do l'éctile, il so trouvo 


.nt ^ *= ot rfte il Ir tv 
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(|iio, duns 1 liistojtc du systécno, Ips tiiiira fjQL* uiuis jKussédona 
^ua^uij DMiu» H«*nt Ib layeratitjuel tint Hixjuti los spéculutiun# 
antérieitivfi issnes des Upfliiisad, et d’oa ust sort« ensiiite 
un faisCGau de [>lu« en plus mmifit* de set tcs opposétw. 

De prufundes divci^eiices acpiirent les tines des iiutres los 
subdiv'isinn.H de Téculc Y'éd4iUti(^tje; les pi'ijbléaies sur Diuu, 
sur le uioudei sur lu vie, sur Ic suliit, sont résolus jmr elles 
duns des sens trés didérents. Si toutes en o (Tot sont fon- 
eiérement panthéistes, le panttidisme des unea ost idikillsto, 
tstndis nu'il est rt^iiliste uilleurs. Purmi les Vedtintius, les 
uns iiieut, los untres utliruient le tnonde objeetif. Les pre¬ 
miers ii*udiiR'ttenl d’uulre étre cjue Bnihmun, les somnds 
soutiennont rcsistence reelle du munde en Bndimsn. 

Le Védiintii idéjilistesoriittaBtiou Siiutiini, le plus illustre 
duetenr de Hnde, fjni fliirtssuit dims lu premiere moltré du 
ncu vicine »il*eie apivs Jijsus-Clirist; son oieiiinentiitre sur les 
Vediinlii-sijtm cst un dos plus remiinjiialjfes menu ment s 
([U’il y alt de rosprit ti urologi on-pl li loso p hif jiie. Les råilistes 
out pour priiidpnl repræsentant Riimi'iniijii, uri penseur du 
XII" siécle, autour d'un autre ernninontaire des Vediintu- 
SLitm, le J^rtfiAthtffa. Tous deus s'fitTorcenl do moniror (ju ils 
sent tidfiles a renseignemetit de liidarAyana'; mais, i.fjimna 
AL Tidlatiil l'ii fait vnir daus rimpnrtaDte préface fju'il a 
mise en téle de su traductinn des A'edfmta-sotni', Riiniamija 
y réussit lamieeiip mieus f(ue iSiuikara, En revimelut, Irien 
plus (|iie KitniAntija, plus niomf f|i(e Eiidaiilyai.iii, Saiikara 

1. Dum iiii Tirkiiiliru tNis, ilciii ctniJULeiilaiEinTs irner- 

prétcDi i\f. la hu »mra ik- ct jitsfiTont au^i Hs 

ntPTrf^r^onl iiiétiiei dti* I panl^rj Il-j ttjyhr^rpjiiiies du inniire, 

. TIiLlhTiiE vn. n fcmclii lémb maii nd^kEnonl oiUfiEirrri In tmil Etion 
«lah1i4* [MIT d4S mu cIii!L li rftutf^epcftidant Tifman^iic-r quo 

ilDll BcMllL"mir«nl Uvfi inipOrlJiuH^S quJ se siur nn jfraild 

nouiliTM* ile J9iitra pTi>uveiiE l acconl étalt Inlq tVéXK niEiis L-neof^ 

iLn'ime dlfiL^urisiuiii^ouiuKUi! tivllc qiie fdit klira i|n flutia 

ti'Mi qiToii ili3 loDic iradiPiuq eonceniaiit leg ii.vwi|fi5?i do 

tn ^riilE viKS iiar 

g. ilmikjt ofi/ii: /lWI, Vol. XXKlVf p. sVri, 
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est dans le pivilongement do^ UpanLsnd'. C'est hii f^ui, dod 
SE ins cjuelquc du trance, il ost vnii, tira les conséi'|ueniies des 
doctrines expfJtiées dans ces tcites; Q s'nppUque å les liar- 
mcmlser, eacarnritc les eDDtradictioos qiiand elles sont irré- 
ducUbles, et preud å låclte de proiiver que seo idéalisme est, 
implicitement ou expressément, au food de kure eiiseigne- 
ments, 

IdÉaliame ou réalisaie, eette ditlérence fondamentale cn 
entraine d'autrfts qui out creusé plus prnfondémont lo fcissé 
entre los deux grandes tondiinees du vérluntisme. Les secta- 
teurs de Råmtinuja, et dc nombreux: gniupes qui ne se tfé- 
[jcirent dc lui quo enr des doctfincs uu sur des observitnees 
aeconduires, sont théistes ot posent lo service de DSeu, Iiioa- 
ra, couinie eondition du wdiit; de lurges eoncessions out été 
faites de ce ciPi-lii aux idées f[ui ont trouvé leur eTcpressjun 
dans ks ciilles popubiirfts, Sankiira, iinpregud qu'il est de 
Tesprit lii'Hlitnani(|Ue, nu mot micutie dhinité entre l'Åuie 
universelle et TAiuo iudividuuUe, entre fli'ohmaa et jlca^ 
aimnn; il relégne dans lu domaine de la science infériinire 
on da la a nuscience n Injut cc qui cuneoruii lu divinité per- 
aonuelle et sou culte. 

Les BÉtm du Uadurayaria et tes nennbreux passages nti lo 
Mah&blmratauxpiiso dtjs tliuories trés vniHincs du systenic do 
Ratnftmjja. numtrunt queLi tunduncei tlkiste a'est mauifustdo 
du fort boune beure ditns récole védantiquo, Aussi rensoi- 
giieiiKMit de SanltaraappaniiE-il HXjmino une réactiuu contro 
des comprouiissiona dangerousos, l uinmo une ten ta t i vø pour 
revenir, p(tr dclå Baduraynna, k la pureté do la doetrina pri¬ 
mitive. S’il en iuL l>ien ainsi, oii coraprond que lo gnmd 
pense ur ait rnis quclqiie intransigeance é soiitenirlo point do 
vue strioternent idealist^', et quo d’iuitTO part ses advorsajres 
raientalbiqucaveetitnldevioloiicé, l’u VédimtintljÉisto, dans 
la prcfacoqu’il a mise a sttn l orumimtairc dos .Sankliya-sntra, 


1. Vfllr Thlbaut^ L L |i. rrxacti* 
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enveltippo éanliiini dans In nnime rt-proliatiim jminciiae dont 
il poursuit le niliillsme lioiuldin^jue’. 

Les rivnlitéB snbsistenteqporeaujuiirii'hui, mais avec miåns 
d’upi'eté dnas In pol^mkiiie, Ce ijui dominfl,, dlt-on, dans Té- 
cole actuelle, c'est le védHtitbiiio de i^iinliiini. A encroire le 
Védjintin ijuJ n retiseigaé M. Deusscp^ et c|iii se donnait 
pnur un nrdent adve[*fiitl!'e de nette tendance, sur liont ndeptes, 
i) y a aetuclienteul soiatante^iuinze disciples do Snnkara, 
ot seiilement vingt-tintj tiui se réelaroent snit de Rnminupi, 
soil de chefs encora plus éloignds du iiir«nij<mo idéaliste* 

J] cst certiiiii cepeudnnt f|ue les forme« uiuiiis outrnneieres 
sont celles qui ont le jilusagi sur les nuisaes. Les cnpceptious 
thdistes soat en etlet plus proprs'S ii dopner aatisfactinn aux 
licsoins religieu^; et si le Védnn !:i n péiiotro dansl'liindonisme 
des grundes épni>ées et des eV'st sone aa forme alté- 

nude, en s'nccummodtiut nui eiiignnees de In vie prutiiiue et 
do la S(*cidté. 

(junnd niius éttidierniiB, dnnsnotre dernifcro [Kirtie, la tbéo- 
snpluo dti MaliAbhanitii et d'nijlres témuins de riiindouisme, 
iieus rotrotiVLTons le v6dnntisme r^ilislc et devot dont Ra- 
nianujii es.t lo plus fnmenx repreHenlnn L Pour le momeni, 
iious devotis nousntbvdier n eelui rpii fut vniiment lo aucces- 
BQur dos Upiimssid, a éatikani. Mais nuus n’ouMieri<ns |«is 
r'cpumliuit quo Sank ara iie oonstitue jnis ii Ini seul tout lo 
Védioila, meme nuuiiste. et uoils itiinms soin de le ermiplé- 
ter mi tiioyen d'^utros aourees i|ui joiiissent, ellesaussi, d’iine 
gniiide popitluriitS dans l’école’. 

i- L'AiiEfrtt? itlic i-fFinp3liisd.riOc itli {htl^Ha^ ilLi n qai n\Gi 

eos jumlDs (Jans la fjtMitjJnj ile éSva ;« Cwt riivl qiiJ. tn eet pre- 

nnni la foruiu irnn hralnnan« pn'diri la doutrinn de riHiraion 

j, dcFrtpfnif rausH- qtil ii'csi qiietlti iKjiidilhhmr dé^ulié^ flik^ltLnn 
TniBTi jo (IfJlt ÉinmiTit^f cl- dt^tlfrnrti In ipnfui ilnS pamilefl iJe rfteriture .. J'ai 
prcK'laiiié tant ilneirSiia de l'ilSLigloTk, eijrniiifl si cJte eiait ei>]]fct?inc 

«ri VMa, alrin quellu tn nnn nlln i|ni? ^En?ji pérlsMUl ti 

fVIjiiinabbiksu, p. -Ij t-ulr auMl mJ S. 1, fij^SSj. 

fCrlnnérufuitm nn /miftn, p, S'43> 

3. it fals allttskoti sufiiTiit b la niiriiqp;^ de StJarthara-acaTya^ 

le frépe de niliislre eaiiimentntenr du VMap Sayana ^XiV^ cl an 
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A\ lit — Duns le dinpltre reb li f nu V^édimtn, tf)ut renvoi 
fnil au mujCQ dq b squle i ud irn tion de In page, concerae ie 
eommojituirv du Énnknm sur los Vcdunta-sitU'a, et iHJ tiifh' 
porte il l'iidltion dc ee texte duns In Ditilifithecii Indien. 

TI. Objet et métmode. 

L^objet du V^'jduntn n été r<»tTDulé par Bådaråyana eo ces 
termes: o Maiivtetismt couimencc TiiVtudo de Bmlimun «(l’'i 
TOt/’Q, J, 1, 1). Lii seulo reclierdie do TtnilimunnosulUt plus 
å énukiim ; n Les textes veduDtiques se proptiseut un doiilile 
hiit: d'une ptirt, ils exposent In naturo propre do )’uine uni¬ 
verselle, partimfUman ; dbutro part, ils qn.seignent I’iden li 
do l'åmo individuelle uvec rAmo univorselle » lp. Des 
deux uh]els ds(5s pur lo seennd seul otimpto qncom 

pour Tnuteur du Vedftnta-aåm: (t Lo but du Votlanta, c^cst 
do fairo de rume,y/r(i, une intelligence pure pur In connuis- 
stmeo parfuite de son idontild nvoc Bmlimiiu n (§ 28;. Comme 
nn vnit, les pri^nccupntions exclusivenienl mystiquea ont peu 
il peu supplunté dnns I'école rinlérot pour los questions mé- 
tnphysiqucs. 

Pour ntteindre le bul désiré, il n'cst qu'vinc mdtlvfido efli- 
caee, rétude d^'s iricribirt's révélées. 11 s'agit de ennnnitre 
l'Étre dttTiiel, iiljsolu. Irniisceiidiiiit; comment poiimiit-on y 
arriver iivoe los senlos ressources dc l'intelligencc liurnairn.s 
avec UD instrumenl dont lu piilsaanco est limitée lui tnonde 
de lu <.‘nusq, du temps cl de respitcu? « Nous eonnaissons 
empiriquement lame individiiellc, LsefrajAn, piirce quo, 
agisssmte et jnuiflseiiFO. olie est de cnirps encorps unio ii Hn- 
tcllect, son subatnil J; mnis comme fMeu ne jieut f'tre 

fonnu einpinfjiieiuf'nt, robjot propre dc riWituro est de 
l'eniwignor » {p, 232), — d II cel tmpussiblcdc voir comment 
qiidqu'iiii pouniiitsitisir les objet.« trnnsceudnnts tiulremcut 

ViWftlnti-drtrti, *crii SaniumftJa, i^ul, nu XV flieoK luimblf-t-lt, t'naef- 
(ftia nn Vt^båiiLlJEEi,Ki? Fnrtidiitcmi 
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t|Utf ptir kl nivélfition, puisiiiie lø trimsceudiint n'ji iihs de si¬ 
gn.^ sensible« fnimittu) d (p. Uij, _ ^ Cet c.lijVt n'avant 
ni (.trine, m déterminiitioii d'iiucuno sorte, ne syumit'Étre 
percoptible^ nos setis; n\vanl d’aillours iiueuii L'iu’urtéredis' 
tmciif, Unya, il ne peut étro connu par indiicliun ni par 
daiitre« prw^i4« intelloetuelsj on ne peut J'uttomdra quo 
jxir Ja tradition sacrée, yatm, do inémo que Je tlovoir e 
(p. 436). K Ce ii'cst point pur le nusonuement. e'est par la 
seule ré%'élation qu'on peut approfondir rinsoiidiiblo Bnili- 
tnun » (p. 4881. 

La rtisélatinn est étunjMile. eomme l'objet momo dont 
c 0 procuro lu connidssance. El le est done aiitdrieurc ji 
toute créatlon. Bien plus, les che«6E sont ce fiu’olles sont 
potir que I liirriturc fioit acconiplie ; s Quoique Diou no 
mesure pus un einpiin, on peut se le liguper comme mesumnt 
un empstn, afin c|ue soit iustifié le mot dos Bcritures qu'il a 
1 euipaji pour mosure » (p. 2a0}, 

Cfu que la perception iminédistlo el rinduction snnt pour 
la coniiaissaaco empiriqiie, ta rL^élatlon ct aa tradition Ic 
Jaint pour la oonnaissonce transoondiinte; o L;i révélatiHUi 
de perception dirorte; our, pour fltro unc iigtorité. eJlc 
cst néctøsaircmcnt indépcndanto de toute juitre nutorité; ot 
la tnidition tient lieu d’indiictton, puiiMju’ello niissi tirc koh 
au tori lé d'iuie nutorité autre qu'ello-mémo a (p, 

Atissj, tout comme le téjnoignage dos sens, les ensoignij- 
ments rdvélés oiiWl« I.' carjietonj d une vérité indiscutable: 
il stilbil absurde de pensør quo le caiion, qui ost infaillibJe, 
n'cfit pas décisif en fait de doetrino (p. lUa); rautorité du 
^ oda est absoluc pour tout oe qiii conoeme son ohjet pi-opre, 
au lieu que l'autorité de b piirnle liumaine. å Tégard mome 
do son objot pmpre, a sn raison en dehors d’ollo-mérae 
(p. 411). Tandis quo le« euseignemonts fondés øur lo mi- 
sumiement so contmdiaont ct sont fadleniont atbquabJcs, 
a tous les misonueurs passes, prosontsetfuturg ne Kiuroient 
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porter atteiute ii Iti connwBsanee ptii faite fi«i est cngcndrtk! 
par la révélatinn n (p, 439) 

Maia quoi ? N"}- a-t-il pas des coutrodictions dans )es 
Upaniijad? ffoD t Les désiccords qu'oij a pu relever ne 
coucernent i|uc des points sceriiidairGs «t n'int(frossent p>int 
le salut do riioiunie'. Sur les véHt«?s essontidlcB, ti y ii 
liannonio parfaite entre tous les loxtea r^vélés. Draliomu 
cst uii. il Dopeut y avnir u son sujet de conuaissaneo diverse; 
cjir, pnur ne put étrc erronée, la coniiaissanec doit utro 
adé(|Uiite å sonobjet; si done Bruliniaii était tindet la révé- 
lation multiple, un seul des enseignements donnés a propts 
du Bmbman serail vrai, et la oontiunce en les Éeritures 
serait ébmnlée (p. 

C'est ii titre U’adjnvimts que les pr»)c't‘dés ordtoiiires de 
rmtollsgeiice hiimainc sont reconniis cotnuie legitim™ : 
»t [Lu anioignjint la rocherebede Braliniiin, (lepreniier sfitra) 
rceominaude une dtscussiou destextes des Upitii^d, rulte ii 
l'aide d’nne dialectlriue rpii ne soil pas en dt^sttecord uveu 
cux, et rpi ac propose comme ctix le ssilut s (p. 36). — « Si 
rÉeriture, outre la reception direetc de la vérlté par 
ruudition, prescrit auFtsi lu penatic et tieiit compte par con- 
séi|ucnt do la réfloxion, il ne faudi'ait inas ernire ijuVllu 
donne uno valeur propre i\ In réHcxion tnutcscebe ; ue f]u’i>ii 
veut, c’est une réfloxion dirigée exejusivement sur la révé- 
lation, et qui snit uu inoyeii nuxiliaii’e deprendrepoesessinn 
(de Brfihnmu) » {p, 427). 

Ce respect do la tradition sjicrée cst siirtoiit thfiorique. 
En fait, Sunliivra fait preuve d’on lati tud inarisme qui jiire 

1. éankani n aiaie Joa philiisoptieli iiitlåpeadBiiifl, ci?* gen* ■ yu'fjn 

iippuUty Jea Ki[’:lkiiiit-k>iil 9S p- 

Ifl ciB^ pur Mfnii|plej tic In cr^Atiofi åu Tnotidc cmpifitioe; ruir 
p. jHiq. et lo ut imrtJciiJI^remeiil, p- 374. 

Lb jktiJiel|itkl gTic( quo ^SankoFil (ornink b ac^Lc tlea Uliiig:^- 

vjitos. e'csl ipi'ils u-nt ou tliupt^ffllucncc åc rcjcler rAutoriti« du éiin~ 

dijyii, disen I 3cs valBH, Apr^J Avnlr V Alncmcnl dans Ica q teatre 

Y^a-i ItmliuiAn ipipråuid, Ta iraiivA dAui Ib i|tii ci^it deveuu lu 

leur. lt» bL^mcnl le VMa^ donft iliflé Ifomiiont \p. mif. 
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cettc intranifigeiinee tmticliante. li rie rmt aw, pur 
^xemplo, cl’ime exégése dtnoitcment littériile'; il v a des 
passiigos qu’il 11c fiiut paa proaser' jiJ y eu a d'aatresqai fi'adrcs- 
sciil fjtjx gens d« peu d ititolligence' dont Jes doutes pro- 
viennonl d'iine entente par trop sonilo des textes; ily en 
.1 qiii font des concessions iius cruyances popuhiirtTs*; i| cst 
méine des mantra qui, pour se trotivcr dans une Upsini^ud, 
ne font cependant pas parti o do lit science, ot que Jour ea- 
iTicteropropre, nu nnedéelaratiou espresse, ou enfin d’imtres 

imliccs, décélcut comme csonceniiint en réalité des jiclcs 
rituel G *. 

Mais ttlors å quoi reconnaltra-t-on les passages sur les- 
quels on pcut et doit fmro fond? Le oriWritim rappelle i 
cerpnns égards b promiére deg ri'gles de la méthodo qij'a 
png<^ Desenrtea. |*:n présence do testes qui font do 
Bralmian mi créateur et I ni attribuent par eonstkiiiont dtss 
ion*es divorses, et d'autrcg testes tjui diicluient ipril n'v a 
pas do rtblité en deUors do Bralimim, pnurquoi s'atbchor ii 
ceux ci et Jmsser reux-lå ? C't-it qne souls ces derniers ont 
im Sons qui ne Inisse rien a désiror, ct pur eoiisétiiient ont 
Ic caraetére dc l'évideuec, tandis que Jes promiei^ n'esistout 
quo pour quelquechose d'autre. et par consdqwnt nosatis- 
fuut pas définitiventeut rintelJigeiiee (p. I iSiiJ. Lbvcu cst 
\}on :l «}nregiEtrcr. JI mim rus^iurc ^ur riiiddi- 

pondiiiiLo iatellectueliq de Smikani, eu oonlirramit ro quo 
nous UTOEs dit plus Laut den rapi^,rts de sa ponsée avec les 
textes dont ello se prdtond diirlvéo *. 


1, p. 

na-iiiitfiåratt, p, vflirftusai p, yoCi Jyir* m. 

3. p, flSØ, 

4. t\ llOit (å propda du aQirti IV, ] 5 ) 

5. P. HSe, 


li. gu an IEbc lus Jonjju« diMusslnna JcikjaeltM Jobiitent Sutra ct 
c*»aiaientoifi.. on s'aj«™™ vil« qu 11 ne st,^, eitermU.« 

tunjM do iH^e, Vftliqofis la Ditmc Urshruan, mai. de |,R,qvM ..ne 
j^iont oti I« Urani^d rmrlcjii ile ell(.3Fi!i^nL 

Urahman et n.ai pu In mture, oa l ime In.liYidudille. o« une lUTinlte iwr- 
tienliAre. t> .tn on vent. o'est revendi.iner poui' Je tvsieime redanlLL|ne teis 
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- Faut-iJ s'étonner des lors (|iiu iSankam <?n pmiinc u son iiise 
avec les mif-u eommeutc? Les sdim font jjjirtic do <^ette 
H tradition » u Ijujuellc nu dnit lippliquor les pnieiidéa de la 
dlu)ectu|uc iisucllo. i\L Tliibiut a tnnatré, dans la préffico do 
Kl traduction ries Vedanta-sntni, avec f|nel siius-futon le 
commcijlatoiir a agi å l'égard tie mduriiyaii!i, tantot lamen-* 
d;int\ Éjiutnt eliangeniit aon texto', tantfil J'intorjjretjuit 
d’iine mamére urbitnUre, pnur iio pas direabusivo'. Vddao- 
tin et orihodosej éankani ne pcut faire autremeni qae do 
prenri ro pnnr baso do son onseignemont le livro fnndanicnlaJ 
do l'école; il se rovaniriie eii lo violentant aans cesse pour io 
tlror dans lo seiis de ses doctrinos persoonelles. 


III. PniNCIPES fonuamkntaux 


Il y a ii la base rin Védanta, comme de tous les syetémoB 
pbilasnpbiqnos ou retigieus, des concopta, en général pen 
nnmbreux, qni ont dominå la pcnséo dtins son traviul spé- 
culatif. Lo plus fouvcnt, nu ne formule pas cea portes 
d'asiome«,oadliypotlifeses fonduinentales; nn nolos fnriiiide 
p.w, paree fin'on en a il fjcino conscieDco- Pen 1 ni porte; lour 
aetinn ti été doutant plus déo-isivo iioVlle si été latente. Ca 
sent cerume des plis intellecluela dims Iesf|tielK sc tnonle, da 
gføiiration en géni^mtion, tout lotm™il cérébml d'uneécole. 
d'ime serte, nucbpicfois nn'imo d'nno soclété entiére. Il nnns 
flint rcconnaltrø d'abord ces iddos maitresses; elles netia 


ot UjIsi pUrBBtirc* ijuo lesOMilL'# rivales bterpK-luat ori faveur da lan« idopa 
pnrtlcull<!«fl. Oh ajtporte dafio k l tino concoiitloii diSji aurtiéc Ja 

Brsihriiaa, et I on a^-iverlue h dHiciionlntr que e'eat Mite eodcapti™ el nnn 
pus nne HuLra qtil aux Ee^tes 

1^ Voir, p*F eifiEnylfi Atiim 11^ S* U. 

2 . C'cat le cas du jrutm lU,. 1, 


^ - MT , I, v^imrair^EijcrtiE aii^ inteuiiiLmi évidi^titesi de 

Hauljitii LraJte (^caab^naUe Iji ajtriit 

d« snen IV. s; iMft. E, 11S4. A ..vsCum IV, i Jji? 

prtlcnd qi,e njiLjanliiiin. opj^aut l une k l'auln, dam aJhftre k 

Ja premlft« el oontiiti la secande, nne asaanjon JiSmenLlo r,ir l'uaaiie cnm 
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aidffninl ti ctimprendre lo systi'me !|iii eo est dtirtvé, tti (loiit 
olitjs ooQstitiJOQt en riuelque sorte Jo sous-soL 


S 1. L ’lCtré. 

Quo do tout ce qui cxisto oa onlove co rpii est coiitineont 
et pi.énomonol. xl rrøte ]tiro\ U phføooitne. cVst iV 
^eJoppe, ou conuae disønt los phiinsoplies rlo rdcole, tefour 
reau, le Åo£a fle I'l tie, DéljiirrassO de touti’s relativitfe. 

„f® a^>solu. AIjsoIu, Il est intmi; jnlini, il est un. Diio 
qu j 1 øst un, o est iilTirmor d'une part cjuc, toiijours et on tout 
CO qui oxisto. li ost idcntique a hii^mémo; iruutro ptirt, 
quil ost seuJ flsistant d’uao existenre réolJe; puis(|u'il øst 
mlini, Il np Eiurait y avoir d’uutre étro h iMé de fui‘ 

« L étre ost tm>; rimité. tollc est la soule réiilitÉ vdiiluUo'; 
touto pluralitd résulto finne fausse onjinaissanee «(p, .147| 

Ce tfUi est réel. ee n'est pis co qui frappe uos .søns 
puisfjue geni eo qui ost coutingcot cst visildo, „adiblo etc' 
Cen ost done pus rindividne], mais Je gdaori.jue, p,,™ nuo 
le gdiKitjque exLste soul d nim misniere pcj iuanonio F esnéoe 
ou efTet est dlernello: c'est l'osi^øo qui corr.^sp.md li lu 
rfdo du \oda (p. 38(5 aq.J. un notenf qn'on allirinxxnl aiusi Ja 
reahté dos ospecos", ou ou adlrmait la substantialito. IJ ih> 

■Cfirt onl IniJlnpfllilL'- ri^uaLUEA Saii i?3S9tfH.C<j ti nn t f 

. 

/•M ^nnkam. poiétniBc av« fa ni Ju fnree onm- 1:^ wirlfi rlca 

r,7Éi^^ „.cntranl que l'infli.lté Ja matié« I Jea im« 

« lir*' *1 fisltipeiiJttiitea Jc, uj.« Aos fliarr* o( ,juf. al 

« i™ ^,nl d. Dioft, .Ilpacxctu™, rinllalW ,1a I,i«« ; 

41, st paTUculJérrmonl 

3. Mdiiram, p, 43 ^^ 

5. fortne, moulc. 
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fjiut dono pas s'étonncr rpie entte école nit cJ« monie envi^ 
s^é coinine ime snbstanoe renseuibJo dos corpa fi-røssiers 
{^Umrnl reLsomblo des oorp. mbtiU 
Mtfil 1 ciiacnnbje dos corps caiji^ils , I7r«yi, pris chaonn en 
leur iinjtd . liicii d’dtonnatit non plus si IVm admot impli- 
citement cjua fonotinns pfiys][iJogit|tiB!i el psvclji>- 

Jogiqins, aotions inémc, nnt im substnituiii ot constituant 

tJcvs iinU tes 1 1 id('*p^?ncl ayi tes 


S det^cnu\ 


L Klrc est mimimbJe ; il ue nail pas, il ne devietit pas. Rien 
uodevient. Ce qm nV'st ^xis ne saumit venirb rexisteuoa *, 
iDut etiangément appartienl au tiiotide des plninrun^mes*. 

Ciiuse et pnidiiit sont idontiquea : .tout co qui est iliins 
elTet (itait déjå duns la oauso; a Comme le produit existc 
CD verln de IWnce propre do la causa fUtirnna-dimanr,) 
^n toe cst lo mÆme tmmt rade qui i'a produit (qu uprés) J 
(p. 4391 ■. produit esisto doncavanl sa manifeshition pUC*- 
iinm.:.mde (p. 460, sqq.}; « H cst nvm que la substance con- 
tinue identiquo u elle-meinie a. (ntvers toutes aes manifag- 
tationsapparente«‘, etqnejamais, qnand mémeon mminerait 


Ir Vctin iiar 14?ls Pah^aåi J 

s. P^Hr ir., „MaUté*, Tt>lf p, IiJ7 Spropo. rju sCi't« jj', s. ,s! mur i« 
Jonctitjiis dca sens, vulr I 4 (h*aUB btpos^ par lur tu désatt^iJon 

paf la mon ds loisanisme fajdiltjun jad III. 1, 3- p, 74ij, Ou^^k 1 
»atalantisllt* d& l’aclbB, le mtoanismo da kai«ian mi lilluitraijQn fL- 
(lo la pers alkuw de colle idéo jiimiuo daea des secles qal, ooiuiha 

A. ^ prcNlolta et les plldnouidiirø réaallent dun déploiflmoni annairni 
^iÉtroi Od .ppBlln tiraren k déplolement en moflX ' 

ponciiw prtmnrdlal splrllucl; ciMm mi /niripama, k dOplokniont en dIio 
noni^nes ot im pi^oKui ri wn principo ijjatérfel. ip II a «$é dit- J| v n rkHi^T ^ 
UUflTiil un fltre ae tm/iBroraid ru réalité n-ntiirrfrfTffi^d - maiB il v a ^ * 


^ Vnir Sm sutra IL 1^ 1-1 et 15^ Jdiiaf yuo le cfinimentniT«. 
6. ICiomple: I& JiLil ii traivei^ Imitaloa prorluiti riii Lait, 
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la choso pc*ndani Lieiit ttns, <m n« tnmvera un eflpt fjui soit 
do h cause- Et puisfiuo cWt In ctiwse primorduile 
Nui, jusiiue daiijj sfiii dcmioreflet, iippanilt dans hi BÉrit de 
ses prc^iiite, coninie ua tietcur iLms tons les rfiies irnugina- 
b os. 1 nJTei esisto done avimt J’aete tiiii Je produit: il eat 
ideiitU|qc a si csiuse a (p. 46S sfp), 

L’idontité de FeHet et do la cause eat mio dnctrine niéta- 
fdij^Kjuc; mte identiW tj'oxiste que si «iuse et oitet soat 
cDVis^,>s duns Icuresfsencc. Eiijpirif|iiem€iit. Ica deux termen 
ne serecouvmit pas exaeteniciit; enipiriquement, lefTel est 
line iiiodalilé de la ciuso, is, telles cnseignea rjue ce qiii cat 
vrai de I tia n est pas iiiiccssairement vpai de rautre. Do hi ces 
eorolliiires. sur lesquels Sankani iusiste ii piusiciira reprises : 

I. De ce tju,; ]cs elTets soat aiiiltiples. hétérog^jnøs. i] d« 
snit psis fjuc la cause ne soit pis ane, homogi^ne* « Il n'v a 
pas de eoinniaadomoiitth^ b divinité, disant : ii Qua la oiust, 
w soit nudhple, pour qii’dle engendro le produit » (p, 63;iL 
if. Si la ciiiise i^t détriiile, totis les jiroduits aoiit détraits ; 
inais lii Kappfit5ssj.ni des prodnits n'eiitraine point cellede i i 
caiise fj>. GiJg), 

a. Dire qiie wise et pmduit sont identirpies. c'est onsci- 
gner quo la nature da priKliiit cst détcrinitiL^ parcelle de la 
iTiuse (p, 4;ii); ijinis b nature de la caase Q'cst point déter- 
minf^e par cello du proditét. 

1-Li fait, entre lu L'aase et JVlTet, il y u toujoura nu # sur¬ 
plus a,attiiat/n, rjiiiosplir|tiepn5ciBdniL‘nt rexiatenco do l'eiret 
par rapport li hiraiise. Suiikara ledéu-hire neltenient (p. 4^1 
A mix qui prétnndeat quo b mmde nbvant jias toute la 
pcrfcclion de Bmhniaii, ne aaurait avoir Bnjhniaii pour causo 
luabrielle. il répoad ftne rajsfinncr niusi. c’est supprimer 
complétenieiil b rektion de caiiseet (l'cITel; ear jf ne ssiumit 
y avLiir de muse et d'ctTet auis qu'on adinette nu oxrédaut 
(dans l’efTet par mppurt li sa ciiuso), Kt ii y rovient encore 
pageG« : II Enlrcbmufleet l'olfct.ii fmit qu’il vnitexcédunt 
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Rorarae, psir e^kemple, ©nti« et tes pots d'argilc; sms 

excédant. les notions dt* cjiuse ot d'elfet ii'oxistont pins*, u 
De cos prémisses découle tout uaturellemont une doetrine 
fjui n joué un grand role dims rhistoiro do Ici théosophie do 
rinde, et que ta tlukisopliie occidentale :i iiiissi faite sienne. 
On peut lu formuler en ces termos ; lo grossicr ost sorti du 
sulitil; iesutitil do coqui ost onoore plus subtil, ot cecl memo 
d*un i^tre plus subtil encore; — et par la dissolution, le gros- 
sier rentre dans le subtil, ot uinsi de suite, h car rexpérienec 
de lu vie (juotidicano montre qiie t|uand on u gravi les miir- 
clies d*un osenlier, il faut ponr redeaeendre suivre la sério 
inverse des degrés » (p. 637j. L» Chandogya-Upuni^id en- 
seignuit dcjii, dans sii stxiéme <i Icvon u, (|Ué tout d;uis runivors 
se ramono ii dos éldments subtils (o»u, anmio/i) rjtii sont l*es~ 
8enoo,rff twon, des é tres grossiersitiii en sont sortb- DimaleVe- 
dåiita-SiTra, cette tbéorie.a ulteint son plein développorneiit 
le corps grossier u poursubstrat vmcorps subtil; lecorps 
subtil a pnur substmt un corps causal, et ceku-ci ost sorti 
lui-méme de Dralitnun, rolre en soi, 

1. l^nnkanai eitlmepar i:«nsét3,u6Tit »'11 ny a fi&u dn iifus åanu lp pfo- 

duii quu I4 C 4 uac au csiustcji i\m smidé cennka j'pxpEJqupf^ mm 

?nUpr, n ilevient lTnpQ{i$tl;iEo Focnprenrjr« la iiiva»Lté dea Caniiua: 
le liit en M. OannJ. daaa len Teo^t Diuhf^iiquA'^sf clitiquc Eail 

s'«ipliqiie enlif‘rcni«iii par ku nniikitViSpintji fit ses cofttiRtajilg, *11 jiy a 
lul ritn dat auuveauH rien qyl ti'Mi été prépnrå pur d itulm im ønalenii yu 
ifaulFe^i c'csE qxi'en i^alité U ne dLniingue pas auLre* * {p. Tdj.«« 
i Qii"un iasLite potiLt a'j all pu de fait iana tiiaiuc, nn auni raigoa^ 
inal!i ccia n^ peut ^trei cflnhprdkenjdhtEi qu'ik cioe ceiiiiiiiEiii e egl ijuc, dam 
is lek-tuQ eauiie, il f oil Quelxtun uhowa qui nat ise rclrdave pa^ dtios 
lenne elf^lT et réckpTtKiuficneni, Se lertni? etfel f|uelqua ehottu 

qiii u'akt pa* Biidlé dnm h* teioie causc; brtl^ quE^rDD ve^iil«^ huronnallre 
dan* Tun el djuij Tnutre tårenen uii dtk^mfroi mcooniabnaliLe a ip. sO), 

pQur ^ojikorii^ itu l'^ublionfl psSj ce* [Jllldrcbri^ de eaiiae* et d'eø^is 
n'eKluleiit i|iie ijour le moad!? dea phdtiumi^aeg. En ti^allie, I j^tre gi| an - 
faiute dlvbralLé n'eEl t|U'illu9ioD'« il n'7 a |ias |dug de enittsq i|uq d efleti U 
faut rendre n ^ankam cette fugtlcc quo sa tbckirie ile l af/^n^ii n'utsl pulni 
bb ejcpediom Lmatdna pamr »uver 1^ réallsibtn, luali nntt eipLicaUnn du 
phéncink^bailacui^ 

2. IL eal pnubable ifue sm elnlKirannn g^est faite dam le *eio de l’écel« 
SAnkhva. 
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§ 3 « L’action, 

Tmit acte iiitidiHc de quelqti« maniére Télre qii’il con- 
cerne. Or, p;ir acte, ti ne fautpaseiiteadreseiilenientractioti 
inécank|ue exereéc sur iin étrc; la pumlc, la pensée sont 
d(.nK actes, ct par conatJqiieat nc laisscnt pas eti son 
état prlmitir robjet qu’ullQs iattSrcæsont. 

11 est nisé do reconDaitro dans dO thooreme la vieiMo 
eroyatice an hn is to et tnuj^k|ue dont nous avons déjå dotiskité 
la ptilsKinco k pH) pos du sacri^cu Imihuianiipje, Sank ara 
en tirora tine dimséquodco fort i m por tante; il enscigneni 
riu'aiictin aete en généml, aucun ticto du culte oii particulier, 
ue stturait avuir Bntliiiian ciimmo ubjct, puis< |uo Bmliinan 
est tJtemd et, par lit, soustrait å tout changoment. Et le 
Stilut luktnémc nc pcut résulter d'actos quelcunquos: cnr 
le salut, c'est immMiatemont J'état do oolui cn qui B'éveille 
la conseicneo dc son idontité avdc Brahman. Or eet ovoil 
ne Riuniit étre une action oAore^ siir Brtihnuui ttu sur 
t'iVme; ce n'est méme psia ii pirtprement pnrler un ucte 
intelloctuel t tout se rosout en un simple état do fait. 


4 . La coatmissfitice. 

Il ne faudratt pas demunder k SaDkani une ttionrie raisou- 
néedo liL connaissance. Surcc tliéine, commosur l>eaut'oup 
d’autres, uous ne trouvuns dans son commontairo f|ue des 
aphorisiiios égit^nés. Mais ces aphorlsmes iiuus rcvélent en 
leur auteur un prétrurseur du eritimme de Kant; nous 
touchons ici la partis la plus originale, la plus féeonde dc 
son systemo. 

Le point de départ de toute demonstration, e'est 1 aflir- 
mation du mol. [>e reAistuuta? du inoi. je ne pms doutor; 
c’est une duniiOe immédiato, aiors qiic tout le reste, |d ne 
le imnnais (ju'iiid i rec ternen t. « Le moi est la condition pre- 
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miérc de toute dL'muQstratijn*; tlunt: il es I prrmvé imint 
touto ddinucgtniUcin ' u (p. G3Q). Tnute oonritusstmce rjiii 
régulto dc Li porooption et des autres priK-édéa intellecluela. 
porte sur lo non-mni, ou, poiir employer ta aiimitTO do 
purkr Limiliére ii éankarsi, sur lo « toi n. Par suite do Ju 
eoaslitiition m^mo du sujol ooiinaisfiimt*, In connaissinco 
oonsisto ti tninsportor du sujet n l'ubjot, do n mut t) ii a tui n, 
ou Tice versa, la luamére d'Ætro, dhffrma, propre a l’ua ou d 
l’nutre: oii bien c’cst le contenu de sa cooncienoc qu'im 
p rojet te au dehora et qii'oiiobjætive; nu bien e'CTt au enit- 
trairo le résultut de la connitissaDce o^terno iju'oii tmputo 
au iiioi. Or ees deux notes intellootuols soul Égalomont illé- 
giUincs, tair il y a eotre lo sujet et Tobjet uao oppnaitlon 
tout auasi radicale (tiii/n/itfi-rfT/Afo) qu’eiitru lo jour ot In 
niiit. C'est pour(|Uoi lo vrai nojn de toute connaisssttice 
ob jer ti ve est « tveseioneo js, arid^d*. 

On retrnuve lit I mlransigftnnoe ordinairo des peuficiira 
del'Indo. De co qu’on ne peut oonnatlto lo non-nmi ri'nne 
nnmiére ndoquato, on oonrlut f[ann u'on i>cut Oimriiiltro 
rien.Tl cst justo d'ajeutcr quo ces phibisophes no son tir o til 
iwint de cotto iuipuiesauee de resprit liuuiain. A leurs 
youi, il n ost qu'une seiilo nOiilib’- qui mérito dV-tre eonnuf.’, 
Brahniiiu: lo reEtc, on tbéerlo tiiut an nioins, ne viuit jms 
fiu'oii s’on ocoupe. L’idéjilJfltiio jiiystique des Upanisnd 

L Utltlfsilumtiil; B II Mt lu licu de ujul nete cinijlursDl li» mtivf-iw ile 
déiTinnutratifin, w - ► 

s. VtiirauiMl p. 33. Lu pwisibinté ds cu^nnllre le iiqoi impllnnediwcte. 
ment tu pessibllitdrte cnnnallre l'Et»: ir iTnnla I iiuiillt: Al-ja une taiijim* 
nu n'M al-Jn pn7 icar, le iHianl. II proti-ve .in [1 a une liuigiie). Mj,|» 

Bujpd i celul r|ii| iliti Ij crrnnulsajmce ipi l rjiT>t tiunnaUnr n'rat pomt 
connufl par mal (parce que, en iiiIIiiid temps, U iLKimm «ob miil et nit In 
conniliKAanc« t\ui R^ute* Ta amnuif^nctr rin niai). ■ 

3. VuLrp. 9. 

■J. éånkXrSL^TpO^ (USM priflCipftW ad dk^hut rlc riEtftMliicaDn qu'lj n 

placé« en léte de non couimenlnSrc. C'cj« L'jndirjiUciu i|u U j Jji piem, 

d'anglu du buuL rdd|flE?UB JL JlpfK^K]a jqrMi jiHef nuffj I Alt ril m 

Klon nu uon iiioi de ce qui npiiariieni nu tsjui^ ^icc vetm- Ln Vi*44iiit4|. 
fldfri et Ica AUltvii tujEtfu ttiaJuriiQ!i de l'dCDle m eer^unl ilu 
qui n 1 ^ mftrac Reiui, * * 
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deviiit nécesisiiirtjraenl ulumtir un jour mi rauire ii lc détluln 
tte toute conmiBScince (jlijective. 

CommH on alit, i\ passé ijiielqite ehoso d'jinulogiie 
duna riiistoiro de 1:i petiséc groctjiio t elle iiussi* uprés 
iivojr enseigné i'uiivté fondamentale de l'univera, s’en cst 
allée, iiim cerUiiii moment do sen dévelnppemanl, verser 
dutis l'idéalisme abaolu. Ui eourbu de l’dvolution préacute 
de purt et d’uutre des cametferos aomblubles« Les philosuplies 
ioniena ot les auteurs des Upanisud enteadcnl quo »1 Ton 
peut ivttcindro le prmcipe premier des c hoses, an les eud nu II 
duns eø tju'ellea ont d'esseDliol. Qnand un Timlés, mi 
Anasiméno, un IlétneHte posent reim, ou J’air, ou le feu, 
comme prindpe unique de runivers, ils ne protendont 
point contester la vsdeur d’ua savoir qiii porte sur le con- 
tingent et !q rektif. Au con tral re. le princip* premier Icur 
»ert de Imso pour Tej! plien tion du munde complexo f|ui nous 
entoure. C'cat lu méme murclio de misonnement qu'on peut 
filiserver duns la CliUndogyu-Upuui>ad (VI, 1, sqq,), ou 
ruiiivers est e.\plif|Ué comme résultunt des eomhinuisons 
dea trois élémcnts, le feu, Tair, lu terre, issus cux-mémes 
du principø premier, Muis aprea Icia loniens vinrent les 
Eléales; et uprés les Upunisiid, rtknle Védanthitie: lucon- 
naissunce nc niérite c© nem que si clle porte sur cc qui est 
d’imc réuUté ulianlue et permunentø, to éw. (nt: el la oiui- 
nalasance du principe rend superllue lu connuissance des 
dérivfes. Il va sans dire qa'enlr© tes deux philosnphies. 
grecqiiø ot liinrioue, il ne peut étro ij ties tion que dune una- 
logie trits génénile, et que les riirtércncos sont grundes 
duns les tondunees, les mctliodes, les resultats ohtenus. 11 
importe de signaler unc de ces differences, f|ui cst eapitule. 
En Griicc, les solutions éléutes ne représenlcnt qu'im 
monvent, el presfjue un ufciiJent, dunp rUistoirf^ de lu pensée. 
Au contraire, ridéulisme est pour l'Indo une philosupliie 
congénialo; elley retoiiilie infailtiblement dés qii'olle essuio 
de donner a lu spéculation unc form© systémntiquc. 


tf}** inSTOIHE DES IIIÉES TIlÉuSOPmQljES ØAK& l'iKUE 

NiiU-'! [HiiiVDiiij iHijiiitL'Duot ifirjger notrc tittcQtioii sur fø 
systume niémc du Védiintiu Les fundatiuns Si}Qt cunnues; 
cuiiiuiem i’édifice u-t-i] åté wtnatruit? QuulJo ré[Hini«? y 
liouuéo aui grands problémos do Dicti, du muudu, de 
b vie? 


IV, Les i>ucTRis£3 
§1, Brahman. 


A. naAHUAS AaSd|.F. 

Isn donniint d j istre h n(>m de Itrahman, le Vé<ltijUa n'a 
fait }|UL‘8iiivn> l’exainplecin åalnpiilhn-nrfthmana. poisqu’un 
Mt duns eet onvnige i « Qit'un adyre BraJumn, s;iehant rju’tl 
cst le tcmI 0. Be æt otre, de llnjlinuin, oh uo Siiuiiiit coii* 
lesker 1 esisteuoealisolije. Ru efTet, le uior cVst nier suu mm. 
Or, dans l'acte méme pur lofjuel un croit nier tmn mm, il vn 
affirmation de co nvoi; et p;tr eoaséqiicnt unirmatton d'une 
exislcnco, d’iine réaMtiS II en ost de m*Vme pciur tout oe itni 
eal : en tout otre. par eela soul ipi’il est. il y a rotre. Et 
eomtiit! rttre ne sauraif BoeonceAnlrautrcmcnf kl que b. en 
tout ee qiii ost. Brahman est préei.témetik to qui est. « L'ea- 
seiice prttprc do Brahman, caraotérifwe par lu fait qn’il eat 
refn;\ se rotrnnve dans tout ce qui est, i:sp.aco, ete. » 

Mai« pour quo letre sidtdhme manitre ahsolue, son 
tciu-odnil ftre cn dehors du tomps, de l’esparG.deliuauiKo'i 
en edet. temps. eapace et caupe ddterminent l’etre i‘ii lui 
enlovant «(in earactoro ubsolu : n II ,^t iinpossibb de een- 
ocvair pour l'Etre absnlii, fiarnimltmfm. um ai^}ciatif.tt 
.'ivee tontesles diliérencos qiii råsiiltont du lioii^ du temps 
etc., de mtmkro qn'on pftt al ler h lui.oomtne on vn dans 


1. (X, 6. 3, b. 

2. P. 33; 72, m). 

9, p. iit* 

4. „ muwiresFcispa«, le lEmp-, l»iu « 4)ui n'«i Ul; c'eil 
h Aimt iKiini lluiiMdaM l'espace, le tL-mps, *1«,. > 

JJI. p 
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iiH© rantréy ou camiiic on Giitri^ (liiiis uii »ge •» (|J, 1135), 
Ktre pur*, Briihm:iii esl dt'poiirvu de teuteqMuUlicatMin; il 
e«! iurrUetfa. Suhj* doute, eii ne peut le o^ncevtrir 

<jue coifiiuo peob^ et comme félidté', mais •^iuikiirø fntt 
observer tpie ce point lui ■kssigner (Icj« »ttrlliuti?, nir 
Bnthintin n’est pis « peiiHunt », il e^it <f pon^^;' n : « I^'i 
poiisée, c’est l'étre, exjictement; et Tetre, cVst exactement 
lii poosée 4 (p. 813), Il n*est pa:? uon plus béat; il béatt- 
tucle', Eli eflet, U it*y ti pot cti ddmrs deliii de i"iu»e (pli 
piiisise le rendn- lieureux ou iiiitlheiirenx; hi ftJlidté tn^giilive 
i'i laqiieilc aspirent les Yédaiitins n*G^t tiutre ipie b suppres¬ 
sion (le tuutes les contiugeDces et de tous les eontnistes V, 
Milis rintelligenee liiitiuunG ne pout pereevoir (ptoles ipta- 
lilés, les iilidiuménes, les rehilivite-s. De l'étre, i.'lle ne coq- 
uiiit (|uo eé qui n’cst jius rétrc. Pour atleindre å Tétre 
iiioniti, il fa ud mit prédsémeiit siispeudre le jeu dlnstru- 
luonts cpii ne timis proeiiretit iju*un savoir enipirit|Uc ut su- 
perlicieL Eln eltel Briilitnan, étiuit mdre otf/irvi, ne suundl 
étru un 4i nbjet u (p. 70}, Il dépcisse tuute pande, toute 
pensée', Pour illustrer lo faliicux passage de b Tailtinya- 

K jj, 11^7. 

Lt‘å Eiu^raøm Vi5diuiljniifci3ré|)f!teiil i MtJété que flmlminn nai 
fijinjir/n ; liej^criplinn dp I Élfc ainsolii a'tst itafi 

é;i±iliiirsLt l'écold h a (Alt que nuumsfr dAii!n forntuli? 

lin C!TTlK'3^i.''i|iPnI dÉAkt Pnidit tNVIqj du iitaJltu. 

C't'tst |h^rcu liii El tsl !a jfceTisét’i nuø BrnhniAn pon*e sii&s nva^r Iwsoiu 
t\v‘ K|niP nLiriuniu uhill uiiutrfiifAlM A lii jKinséii,. nt r^ul t^iiii ah 

coiitnaSi’L' «>nt des dJu^Uiltcin,5il€t Ia (vidr |i, 1?7S. 

4- il L.a u dHiii VÉlF^ mm sw^nd: il irkuEi; la 

lUiicSlé, Sil v{kEi9 1111“ dn Eli Andp? ; it QiuuLlii firuiivu ? u Ju fi^fHkUdmlt ei On u'a 

IxiiKiiii drt pmiLVur re t|Ul uil éviil&iil paT^d-inénke b X\, ^3^ 

Bi, v^fAni-i«>|nii n ^ |ia.i loiijimrA cuiLHltlil^ud l ali^iiiSu du sduEtitkiiizu 

euinuiit dii tifiuheiir. L inE^iir ili^ Ja BaucAdAiu in-ilfitn kiit Ic 

pcjfitif ils In Itjllull^ p|ij'Ljn dEtiu le aniuijit^JI prufoiid tXI, S 4 m.J« 
lélicild lonl incronscJenlP^ d Aillf tirs^ ri qni ni? wrait plus ccmiplMi?, 

vl-i rinl^llnct et£:R9iLiit d I^Lri“ atuiuJdt ou In ih^uviEE puJhr’uvnlr z tf QuAud lu 
smuiuiull A tfiiJofiaji 3 p do Ikiim-i^tnr.!', an hd rtHeitlo cn iJLsant: 

Ni'Ai?] déllcioniseQioui dormi quu Jn ss in en ^uis inéEike|kA.H Apei\MLJii lXI^ 

6 . rim-rniirtflrfri.rtfi'fri, p-Wc?A; d wl iiialatiiiiSAljli> alis Mimi 

p, il lrAA:9t:euiid.iil. eu iloJinra dii dotikAlne uii meqvuJAl 
pAmlr i?E iwtmeé l a-rfTA-WiaiTH^fi'i/icn-rirfl [VtT^, l|. 
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UjKiniiud Ril il dit u c|uu k?s pamliis ot lu peusée (jtii s'eu 
étiik'iU idlLHja It! cherciifjrx rcvinrcnt stina l’uvoir trmivé » 
S^unkum nicunte tino Idgtitide (lu’on p^iit meltreåcnté 
de 1 uneedote <jlio Cioi^ron itotiK li tnvnsmise sur Simonido 
pt Hiérun. ii Intcrrogii pnr Vii^kidin, Hahva lut tit connaitro 
Dmhinuii im giirdiiut Ic ailence. Il lui dit t <t Ami, ap[trends 
il i'ennaltre le nriilnnitn tt, ot il restu silendeux. Et Vuska- 
lin répiVtrt sa demnndo nne seottado. puis unc troisiém« fois; 
Il la iln Ikilivu lui dit: ii Mn véritOt, ]'« te l'ui uiiaoneé. Mak 
tu ne veux [tiit« cnmprendre. Cot Atmau, c’eat mo/us! » 

(p. 808, «!.)► 

B, L'avinvÅ ou m4tå, 

nralimjtii fst touts la r^ilitO, Qu'on ne dise pas quo lo 
m<»nde diKs noms et des lormes ejit rée) lui ansst dans lu tiio- 
sure oii il partidpo ii In iV-alitt^ de Bniltinanl iVÉtro est 
lin, indivisilile liomogiine^sfji'ttonjfltj, et il n'y 

il pas de réiiUté etj dekors de hu'. Si l’on se pluce uu point 
do vue df? lu vdrité absolue, b niundo nltjectirn'eidste psis. 
C’est done ii lucosmisme ([ti’iilxtiilit la ptinspe de Sankani*. 

Ce Rionisnie idi^iUste dtiiit eoiitenu en priodpe dans Ten- 
sidgnetnenl des Upsmisad, et e'est cn touto fimeérité quo 
!^iuikur.i a pu aOlriner qu’il n'uvoiujiiit rien <jui no filt eon- 
fctniic il hl nJvélation. (Jiron m DLppellepiirexempleiødébut 
de Iji Miini.lrtkii Upanlsm] : « Miiltre, qiiel est rétro f|u’il 
siillit de eonnitllfij pniir qiie tout snit contiu? Et ce qu’il 
dit, t5c fut hl ronnaksiirioe de lirahnmn, base de tniite eon- 
jiais!«inee. «> Ce qtii u embirmssé .^ankum, ee lut plutiit 

1. /’tt<>a«<cl‘ArTi‘d,Fi(Urj^4 rta faluiUrn. jk 4 ia, C cit piiTeci qm: l étrø 

mi nn quM lo »lul mt pctiihEe; il mntirfe ttiiiriri^ue. elan I ni iitliuttf 
»v.-iii uno enittnne« rftnUo. djuiinflui la (;nnTiaL«anft! de leuo poitmlt-oLIc 
Ruiiamiier la iiiiilili]iHc{lé. c csi-ii-ilirL* Juimur lt> *alut? jp. Ai7|. 

2. LVjuiiuo <m sAit, doA hivim hiion bu rtililabLca r»nt é(d lurniuW-i par cer- 

laini |(]i.iB4Ei|OirB uii |Hir dw iiifucltt du gmwtloisme. I* 4 iiir 

l outoKr.lw B Aca-B ilf Riom: », Ip plitlnurhdtwl n q„’,io m«n- 

« nuiiiijfimv »fin Auii» <lo uhh <;o qui o« iwrviriilibte atis. sen* ciir 
tkcD åjH: -CB F|Tli a'M \ n\, H ' 
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d'Olitninfir piir intorpo'stiitiun le* passiigef*, j'ovL'iiiaeux iiussit 
f|Ui cij|itreUia:iiflJlt Sii duftritiL'. 

Uy Up:ifliKi(d enutTet, !i prendro Uiiir oueolgneinont dans 
leur ensetnblo, nu se tiennent utillemonl sur Je ternili) clu 
l'neusiiiisme. Comme nous Tav ons vu, elles aiflriuent 1 esin- 
teneo du mondo, et rent de iJRiliiiian le fondement de tsette 
existeirce, L'univers eat ufiii/a, rdel. et Briiliinan cst la réii- 
lité fle la rL'alilé, sati/ast/a. itatf/a', 

Obligfi iriiarniomsar dos iiasBjigePLWitradklnires, ^ankara 

a rccouru a i in prneédé fiui, entre les maine de rediiilecth 
den subtil, s’est troiivii étre un principc méthodologif|uc n 
lu fnis profond et féct>nd. Le aavoir, dit-11, n’cst le siivoii* 
f|nc s’il n pour objet l’Étre, la rdulitd éternollo: tmite con- 
nidssiincc i[ui ooncarno rimpermaneat, l'upparent, ost lui 
noti-savoir. Les passages des Écritures qiii H'uppliQuotit a 
riAtruensoi, nuus app^>rtcnt losuvoir, la ridtf ti; mais ceux 
fpii nous fnut eoniiaUre un brahman coiitingfinl, un brab- 
muii créantct agissunt, un brahman nhjet de oidle, relévonl 
de lu ivescieiice*, de Varidijfl^ 

Cet te disti net ion (mlrvpidifåctttriilt/ti. qvå n'est en soiuine 
i]ue rappliL'ulion liVgitime du princi[>ede eentRidietion. cons- 
titue dans l'hisUiiix! de l'i'fjole védanlhiue, lu prindpals nri- 
giualitd de Sun kam. t> tvVst ptis i[ue le germo nu *r‘on troti ve 
dans plusd’iine Upfiinsnd’; du moins est-ce lin f|ui pour lu 
premiere Fnis, seinble-t-tl, a foimule te princlpe avec pré- 

I. files ilnnni^ jiJir In Cliandt^fyO 'l'pnnJ^tl ojiiitiie i^Lialnilions 

tle In loriTiulo T,tt tatm piKiuient pour Inuit-nr dts ce 

I'iilvnLiii^ iluii B'fenEeiiilru ilans ts? Jcus il'itrit: HniijS duikieitte- 
a, y-tLind [Jii'ngit ll^^ tprrncA t«;hTiii^u4.'i. uii ra^t ntjuveau eal ^toiir nti 
UDnetjpi iiouiejiit, line étl^lÉi(^Ul^ plus pMirt nu'un i»o( i[m a ddjii ^iaiitrcs 
Oa mii iwriiieilni pftr const^itiuiil il uUl^air le i*'ri!iS'i: nn^laid m tif »- 
I3I*311E10 tt EH>inr trtiduliv anir^ifu, <|ti 3 it^ui nalpc- c^uim ffao l'JjiSnopnna?. 

i, MiiyiJiLkn llpanl^rl ofipiSks deus scionrwii. fti ildlhiit l iinL^ ta 
iufdfiiMire tftrijfti), L'iirrunp ^tant r|n KiuviMd. td dif« auinr^ tisri- 

tiipcta; PI rstiiln*. La tMiiidPi^ure^ coiumu |^n>ciirrtrit hi i^t;ii]iin1iFtaiic& 

d.- i ftm? Is^iptirlKialilci IclL V p, ::Ciil; La !4\tta^vai4ira 

mi?i oji tajipt.ri lo ?avn 1 r avc-L- tc qm oat ékTii 4 !S, k inm-Hivfjlr n^cc ct.‘ ipiE 
eii fieriSKiHk [K ^1- 
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cision ot ruutilisihivcfi cunsériutarø. GjinmeSiinkiim, Pliitoti 
11 mis auE?sj en opposition l:mst:rionoe 'i de l’étro, du iwuméne, 
avec Ja commisgance rtn mnnde oinpiriijue, du pfitinoméne. 
Mats tandis r|UG lii doetriiio platunieliMinR résultuit du tttiviiil 
luu-ement spoeulatir d'miu pensco itidcpeudant^, pour .^un- 
Iciua. ectte distinctton no fut, a l'oriffino au moJiia, rju*uu os- 
pudieut suggord pm los néoossitt's du la disenssiun tliéoJogi- 
quc. C est pour cola eans doiito quo, sur lui pnint important, 
la tlia>no do I acidyn ne préseato pas Ja nettete qu'un auRut 
uttendued’un esprit attssi rcraie, lUuUitun elTot do mppro- 
cher les passages ou gautara fait in torven ir l’epposition entre 
lo ffiivoir et lo non-savoir pour leinurquør .|u'ila osciild entre 
deux coticophoiLs dilféreotes de lavidya. lui „ttriUuant dm- 
lit une oxistoneo puroment suhjeotive; i'aviilvil iV^uIte des 
imibtions do l'intellcct liumaiu; tiumHune valuurolijuolivo; 
iavidya ost le rapport qui existo untra l'Étro en soi et le 
mnndo dea app^iixjncei? 

gankum so pluco au premier de ces deux points do viio d:irLs 
OB pimjgcs od I iividya pn^eutée conimo résidant dans 
lo sujet du la conniiissance, et od rexistoneo iVim monde dos 
ap^ronfxis se trouvo on d^linitive lamvio do I ’ Lo mine ■ 
n Uuobjotno doviont pas miiltiploparloBouJ fait que I'hommo 
y voit uno diversitd do formes. Do cequ'nn .eij malado voit 
deux lunes, il ne siiit ym que doiix Jiiuea axistent on ro^dité 
La croyauoo que Bi-ulimau nisido duns le mondo conlinffont’ 
dans ce luondo nO tout eiitior iVnmi tnmsformation de .■[ 
nature, ne roposo de méme que sur ootto plurtilité de olié- 
nomimes poséo par lo ncscioDeo. Par sa forme vraio tPuno 
vuntd ahsolue, Biuhmtvii ostimiuiialdc et depas.^ tout 
est oon ti egent* o (p. 183). 

t, Jl ml vrål .iueu tontiir, c’eja, ,itj pni-t «t .l'auiTe,!« mSdia 
OiriO«a|ifatIi..ii i|Ui <wl nn oeUviti. clie« i !i»nM)ie. pnai h^i-ner 1 , '“iT 
revisteniui ■Kiatingvinn.’i; rliukit Umtinuui, i film mj rtniirk. h 1'="^ a 

pprrnUde Wim prtnti rp avdc M. Dt UPSfien ; « Dt- inéms um; « mån i ^ * 
rkqilj>i,i; ivDc-H!« ncini!« el sten nirinwi aup iwr La iifésnuui a-.i„ 

-dJ« don« iotiilllt-uuc« t,iu !di ,^.ht,an;, du mtnw, nu 
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Deux conséqueuces découkiit du subjectfvisnw; ubsulu tjui 
M’ex prime dimi) eette cooc-epliou de lu Uf.'stiieiico, elmemiG ex'^ 
plii|Uant pnursn purt Vivctmu (|ue le Védunta a uxore^e sur 
J'esprit hiqdou. 

Tout d’nlwrd, Dieu, en tuut i|u'objet du uulte, som oe que 
ims itdumtourv pcii^ut (ju"il csl: ^ Siinsduute, ucjst toujours 
le tnl^mGiitmjiii i|uietit ciichédiuii! Lou tes les crL^Lhires, ([u'Gllei^ 
se tueuveutou 11 uklles selent immobiles; eependant, sulvant 
t]ue (riiilomteur) lul uUribue un dcgré plus ou muins élevé 
de spiritualitd l’casuneu de eet utman, qui est en sot 

Bupréme, éternob bomogime, se révélo d'iiou mjinil'^rG de plus 
eu plus manifeste pur lu toujours plus giundo pulssauce dc 
dlvlnité ijui lui est uttrlbudo n (p, 113]. Lo Vf’sdanta ii'u fint 
liucune dlflkulk pnur iidmetti'e r|ue, sur le eumpte de Bmh- 
man connu emplri<juGnieat, an i>uut douner phisleurs ousei- 
gneraents diULbonts, et qxi'il y n iiusai plus d'uno maniere de 
Tadorcr fp. SU, sqfp); c’est pour ceJa (ju’il ii \n\ sUiséinont 
s'adupter aiis multiples formes de riiindnuisine et par lå ré- 
])iUidre au luin ses intei'préUitionij du munde ot do la vie, 

D'aiitre part, en sent quel déduin de toute connaissauee 
empirique il y avait dans im syslerne (|ni porte au cempte 
de la nescience tuut cc <|Ue nuus savens du monde sensible, 
qui eonsidore eomniort.iirtr, irréel. tout ce ijui n*t:st pas w pensd u, 
tnut <3e i|ui,étant IndividLiel, —et nossonsne ueus lunt eon- 
naltre que rindividuel, — ost en oppnsitinn avtxs lu pensée 
pure^ qui ddelare que soul est reel, ee qiit est spirituel et 
transec[idant\ 


sia ddplnjrd pjtr us éuu intelU(|;e]vt. it Afais M. Deuiisuq si etA Biiu ilDiau 
liUIucusMV par k aetiir ili! niulUpliiit' ihs conaul aiitre ^sinkam el 

Katit; il Idui pTnlmtiliixiiciit i 9 Dc tuflisie ^ne cu tiiunJc 9e 

ilCpItiic siujniird'hui eu nomB ot en rormes »119 Ia EurtroilLaoreld'un ^tro qul 
lo tllrigc), 11 en A (td lo mfrnia au moment do lu crositiuii, n 

1. 9 tiuu 1 'du k |HiniUAdo nue tuut eo rnuuilu, UiiiiaqinnijlAii la ]icu9iiHt, 
cil lllmion, el qu'ori ne reiionnAfilBe ite résilité i^u'Au »ful UrAhmaij ■ |/Vjå 

£, nariiieoJdc; T? nur« Inb n nat iku, — S fJar.4f IH: ir Nutu 

n>gHrdoiu Aou Aua uIiobcb Tisible«, umu nui olioBei lDvi<il;bie)i; enr les 
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Lt’subjei^tivjrtmi; idoiilirilL'étail dans la ktgiijue dps prin- 
eipcB f]ui sonl ii ia busu du Mais ii u6t£‘ de lu In^fjiib 

dos idiks, il y it celle des fuits, des dnimées imnu^diates de la 
coiiBoioncc. Si en sfi (jualité de dlaleetieicn liinduu, éiHikara 
u souvønt sacrjfid cellensi h cello-lil. il faut lu i rend ro eet te 
JuBlioo i|u'eQ ce rjui ceueerne lu tliÉorie dc la onnnaissaiiie, 
il a en fait eouEonti ime iniportunte coucessinn uii rt'-alisnitj* 
et eiivisagd prosfjiie onnstammen t Ic nou-savoir couiuie ré~ 
BidiUit Ufjn pas dana le sujet qui cuiuiall, nuiis duns roljjot 
qui esl eotmu. tlypnatasiLmt cn (juok)iiu sorte ravidvii, Sun- 
kapu la met en Braliman et en fait te prinelpe oosinicjue 
pur excellodce. Il rceonnalt en otiet que notre nesrionce 
dilTi^re d'iin mirago nu des crdations du itve, en ce qti’elle 
s’arrange en ijérli-s coordnnni^. pH-nir étre inudi^quute, jn»ur 
étra, cummc dimtenl les inuthéniutioiflns, altérée par uu 
eoellieient ixJrsonnel qu'il ost impossible de ruleulftr, la 
conauissanoe ejne iions uvuns du mnufle n'eat pnint tant en- 
tiero notro u>uvrD, mais corrospond å dos niulités tjui soiit 
indépendantos de notro intelligouce. Assurément. iious 
snmmos victimes d'una illusion, puisque du non-mui uous 
ne pe!v,‘evuas quo le plidnoniéne, rinipormunent, ot nun l'étre, 
riitcrnel; mais celto illuBion, c'cst Brijlitiian qin en est 
rauteur. Kile d issi tu u lo sans dimte l'^trcj m ais elle viont de 
Totre, et ne lui est ptntnt iridilnioiit inipH>soe du dehors. 

A-t-on vniilii évntor l'dqiilvoquo (|ui résultait de l’oitiploi 
d'un mot comme andyiV, lu jieseienoo, toujours est-il qne 
dans Sankuru déju, mais surtout duns le Védantisnie pos- 
toricur, on donno volon tiers le nom di? å lu puissance 

qui u produit ec munde. 

Lu mot mdyfi signilio proprement Portllégo, prestige, 
[lulssance d'illusion. II no se rencontre pas oneure, uu motus 


visittlfMi ni* s,ani ^tOlir un U?nip!S, JLa IInid ^Ue? lUT^iblr^ ;kH11 
ét<Mn&lJcs. Il 

1. Ofliiji* tNjuitn!|LiL% ua n'en tat une liup pciup l inflivi^lu 

JanB le wiflis^ra: nu (hiLiiI dt? vue d« 1^ rdalLti^ Ur=t|imaq 

c'LT^t toiil Lin. 
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avec son toc^lailtlI£!^ dans Et ci^pondiint, mn 

hi^itoire n comiiiBnc^^« de bnnne lioiiro. Dana le 
c^est lour lonvA i.{uo rficourent Intim et ^rnutreJi dieux 
pour trom per leurs onnoniLs, les d^'^mnns, HrJies eux-miVmes 
Bii maléfiecsi itiLik drja cLina l'antique reeueil dm hyrniitiJ^* 
tnayil designe anssi la pni^iSpanee par lariuelle lea dieux 
peu vent se mani festør aiux Jiomines : ft F5n rhaqun forme ^ 
liulm ost tmo image, Cettn forme préserile du dtøu mi celle 
que iions pouvODB contemplcr; griice ii ^ st>rtik-!ges, Indrai 
m montre en des formes mnltijde'« & (VD -17, 18)^ Dans 
rAthar^a-véda, c'est de ee nom tpj^t;ni nppdle souvenl Ja 
pulssiinæ du magiden; majs en meme teni|js e'ost la mslyil 
qni Giielic aux regnrds a la fløor des eaiix Up eW-a-dire 
llirariyagnrbba (X, 8, 84)* Dhjih lo S^atipalhsi-Bnihmana* 
la maya est le Int aittrihiit^ aux démoiis p^ir Pmjiipoti au 
moment de la ermtion licB dn^ux* de^ liommeaøt dcisanimaiix 
(Ifp 4, 2).; et dans la Svetiéviiiam’-Upiini.^idp il est dit quo 
la nature n'ost i'iu'illosion* et t|uo lo dieii supremo mt un 
iiiagicicn 4^ VK Des lo prineipOp la iinVvd øst ainj^i 

prdseritfk! comme uiic foreoå lu fnis rr^^triet? et docevante; 
etlo maiii Feste et elleeuveloppé a la 

Le pHiSsé de ce luot 1« préparaita mervoille au sons qui sonii 
(lesorm[lis le sién dam les systemer ijieesopliitjueig dépendant 
rfn brabmanisme* Poiir åankanit il evprime ralténition <|ui 
Ke produit fiaiiB Biabmaii el dans le moi par le fait quo le 
bnihman et le moi |xissent de la nitiigorie de rabsolu dans 
cellos du temps, do respaco et dc Ja cause: altonilion tout 
iJlUtioircv qui n'iitteiut p^mit rétre viniverset ot Je mm dans 
lours ænvres vi ves- Apréis lui^ non sen Jo ment on ;s*éltorcora 
do pré<nser davantage t'aetivile de Varidf/d-mm/d^ niuis 
encore on fersi un fwirtage d attrilmtions entre avidyi et 
muyjlt en mettant en rapport la promiére avec le inoi* bi 
Sécondeavéc BmhmaiL ti n^mt pnint dillicilé de reeonnaltre 
daris quelques-un.^ des déveJoppemeats nouveaux doniiés a 

1. Uuia ie ^uim 111^ »,3, lis i^i^Unnj l'ftaic eti nlf 

léve. 
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Ja dfjctriu« rinDuent-e ciori'jéo sur Je Védiiiita par d autros 
C-colra pJiilusophiquBs, et ms'nie par Jea tdées ri-gnantes dani« 
les* miJieux Kectuire^'* 

Sub^dve ou ofjjeclive. qu'ello soR par Ja faute de 
J uitelligende huinaiiid, nu (|ueJlc existn on dohors do 
i liiimiufi, Varidnii^mihja alTc^te Bniliman, el la créc Je 
moude desDOTiis et des fonuos; clle alTeete le moi, et par 
Jrt ciiusG l'individualisidiGn des åmes p!irdculieres. 


t-. Le Dkahwa« JNrÉJiiEL'tt. 

Par le fail de la måyrt. Brahman n^ist plus IV-tre pur 
radéternuné il entre dims 1« «it,ig„rie du ph^no^ 

l. Voici, iK,M mu4t«r mirtnih, QutUja« 

.au ViMlnntimni cit a lu Pancatlii.^j: ^ cmprqnWa 

f ^ « L',vid.a 

pw UUI> f>lle c&Tcloppe l autw.dtø tu.p, feiÅft’fHtf. si un 

nitugcv rnfimo petit, vimi se plueep duns le rliamp tlii Li* Tiainn cl un Bijchptn- 
InpT^ II i'ollict' le soletj^ ■tlooi In ttmudtsii't H^éie-nd ikAtt-ptjini i 

ne« |«iUBic, ello inate linie ^aetL- p«. Ul« r\iuLS 

!“»'■ ^‘rP^'i'i i ti«n eofde, eujfontlfo jrtu. 

»Hl seulu fnree un serptml dnn» eeUc eunle (latitwlp, f,>i, Lr epiu, 

oui elapji*-, I f^ron«. pur m Jtirco propre, engtadre un mumle „ 

< I >hL Mdm, *t. B?, :o; er, i'anrad, V[. SS, M)ad 

i lu principodE la nalure mniurielte boRa nar 

• « Ayrat »Il rcmloinnnl on nmlimiin 
piks^S elie, per do multiplea elninBifmeiiLi! nu bn Lo Bwhe. Mai a ow 

La niayi illjititifpite do l’sTlilyl s ■ U tuner dn Bralinuin, nouiAn «i mu 
cite. oeat la piv^fii, nveu au imii i^naUiili de IVibAjutiié do la mi ■ 
do U iMiaU. Mt douhtEi ollo cst mrlj^rt et np/rljffl »Iod iiue^oM* 

hu do In bcinto y «u pun tm Imjiu«. Lo rene« de Umlitnnn. mi muren <io 

n"«ird, oeat/jliwfi (jni, ouinlsclont, ^^gne anr A>raftrrf * /iwii i, 

ilåme ladlviduellef eat »us la dominallun de l'friV/^= miiltJnl* uai-* -i" 
de la divetidt.. do l ime, p-v.Ayti romaltuo le corp« „ SiaiTi-^ aC*;!; “ 

Laniåya con^ue enmmoune jfoAndo firahtuan.c au-Jt-direciimtuBrA.,..- t 
l^lmjiiollo Dmliiuan ** majurealo, ente ol ildtruil le mondo: Æ 

uA/idoHrahmaa. force irrdclto LjuVm m- jieut Donnallre i^uc |>ar a^ oJTel«; 
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et dmient contingeet, qualifié, ngkmat^ Ce D^ost 
pliti* le BiiAlmiiiQ supr^iptj^ niétapliysique; cV^t le nniliman 
inférEdirp Diini^ ftLW'a", a Partout nit, loutes 
len dilTérenoes de nonis h dc formes fjui mnt de Ist 

nesdeiico, on t>ftrlo de BRiliimin comme d un ctre liui n'»?st 
ni grf>sHieri ni fin \ il du Rhilinian nupérieur fpw'd)^ 
Psirtout oUp en v^ue dii eiilte+ nn le dt^igne par Ejuelque 
diflérencedennm, de forme, eta, Eiu;ind on dit parexemple 
ft qti il est c onntttim piir 1 iTitoIleet, fjii'd fi poiir t^orpn lu vde 
» et poiir forme b lumicre' on den vue le Bnibmaa 
inférieur ^ (p. imi Qtion nbilk- pas croire que eette 
distiiietion ent on opposition a^ec le dogme qiii prnelame 
] imilé atisoluo de TJruhnisin i o on est débarnisse de ecttc 
enntnidiction piir je fiiii: rpiie les nums et ]é$ formes, et les 
au tres attributa ^ saut des produits de la nesricnre » In 1133- 
p- 803. sqj. ^ 

Les attributs j+c^nt irri^In; ils no siiurstient par cousér:|uent 
altérer lii vniie naturede Brsihmuii. Leerbtsil de imdie, qui 

i\ a Kile dn ténf^F^Lgr qia on 4atii [q féu, Oq ne iwut ccmtinltr^ 

iinu forø iiuo quiiod rlltf a (»miliiii mi ntlot a IL 4T|. — i Li 

nat daTdmmn ilfl ton |iri>iIiiU to Einmdo. ot do mm sulHErat, UriihiOAni w 
II«!! dri fen-el aitsifi 1^ ehurtmn I^eiE vn pjil la omtfhø iiiiiériL-Mo 

inmtL? qu^din oo per^ji mtm-dn lom t r^n volt f«ij- Ja ca 

qis iiril Ijiaakti do IJniliiHjia « XtlU £llj, 

I, Llrihiiiqa 041 abon nppEb E7/4qm, infdHcnr: riuallfltii AÆi™. 

ppodidHp, Iligj. ^ té * 

|ji di^acSMon Fiilo prir i^atikqrq tiritm doqi tJpahuiiui, avaJt dlfi pré- 
l&féc par loa Upanl^; if TI y n aptis man I f i«ii:iiii4in ^ ile DfiUinkan, l’ujio 
Lirrsnah^illo. raulw liuj-j^irw.snnolJo: 1n pi^ffiociTjntlf? jrrOcJto, I Fmtmrøn- 
tmJle ost réollo n \.\fait*-. Ufs. fl. U Brh.-Ar. tli^ avftii .léjk dU i ir n ^ n 
do 111 Tonni r^mtloni do r^lrulioiJinH i n ro i!or|io?pnep E iiiMt! i^cop^^alwN 1 ^^ 
luni^ EiiortolEt^ rnutEt: imiiiorEolb; rtioiij iinmolillOp l iuiro uiuljaei Fiibc 
ninRlfoft^), raiUra triiHoondAnJo n fJ, ij, 

3* C'ost-si-i1iTHj i quind on R'eEis|slob Ji snu OffnM quo -ti-fl nzEpre-jislQmi 
n, 

4, Le oiLé piri^inkim sit iconve dons b VMnft. Up, 3, 14, Sf. 

5- Fauto d UH tiiollLmir Eopeiio. jc iraduJj p.iT ^ nUrlbtil it b mnt ti/wWU: 
ou (es fipa^Bti Jiont tnnt oo quE tioiu di^tt?fminorp IhuJior, individui- 

ItMr réL»f mnh c csliiE^i |ii4r ivinstériuoRl tout ce qul 3 o mot en cuntioL 

itn h.-l4ilbn avfic Jn momb pkénuiiiéRjil; ce sisnl I| la fob sku toniioa. tol 
illrlbtitji, ^ opjpinca. 

U 
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esl tninsjMireat, ne |jei‘d pas ati trajispiironce fuirce (jiie, 
mppiftchH d'une fieur rougi*, if prend un reflet rouge 
(p. bttJj; et iju;uul hi lumiure du soleil nu de Jii lune, 
franc!lissunt ]'i«p)tco, écinire un doigl, olie ne devieut pos 
droitc ou recourbée piirre f|ue ee doigt, ijuiest son npfkf/tt, 
est dmit nu jecotirbé (p. 807). « Cc fjui, dans un objet, cst Je 
produit des npådfit ne censtiluc pjis une qualité propre 
(dfiarmatU) de cel olijet a ip. 807). 

On rGniarqiter:i lu eonséciueiicé, tr^js logique uiias dunte, 
inais tri-s gRive en tout tas, quo éiUiliiim tire de ees pré- 
misaes. Puisquoles utlributs irrduls que u pour lea heaohia 
du culie j» les Éeriturea iraputent ii Braliuian, ne eonslitueiit 
a aueitn dcgre Ju onture de Hriilimain, les counnltre eø nV)at 
point connaUre BRilimiiu. Bien plus, les qualibsdo Briiljrouii 
inférieur et celltj« dii Bndiman suiiériours'exeluent lus unes 
lesuutres. i i n'est done point vrui que le Kiurilke eoacuui'e 
il rnequisilion du lu connutsajinoe saJutiiiro; il n*y u Hen de 
cominun ctilrc lé culte et lo k sivoir* ». Une sum bl uh le 
iloétrin« roiiipiit audueieusement avec lu tnidiliou lindimn’ 
niqnc; nous verrods ipie éntikura ii’n [n\M tnujonrs i-tt' aussi 
radieuL. 


g 2. Lc Monde. 

A, L'irhéalité oe L’iniivERs. 

C’est par lu nj%o rpic Br.ihraaii, en tant qu’iåvuni, cat 
eroatenr dn monde. Maya cat en elTet pour Dieii te qiiVst 
pfjur le miigicien cette puissance tnysUVrieusq qui tui perniet 
de prnduiro u voluntiS des i&tres et des phénuætnGs iiluaoirea. 
Kile est méme iinehjue cliese de plus qii'une force dnnt Dieij 
di s pose pour jjroiluire des pn^stiges. El I o eat le prinetpe dø 
tout mouvtmont, de tout doven ir. Maya opt^re ; die eréeen 
Bntlimnn lu diveraite qui constitiic l’univørs enipirifjuc, ot 


% Voif« iwir esiMiiplii- p. 820- 
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d<? b tRiiisforiiiiition di3 Bralimnn Hp{ijircnt nutt le mondu 
a|>|>:iréut, « Omlmmii, jKir lii mi^yA, ixst entré dam le mon de 
des iirtiiis et des formes, (|iii ost un prnduit du iiou-savoir » 
(p, r»tJ7). — *f En Bndnnan, con^u comme «iuso du mniide, 
se tixiiivent aéccssaiiemerjt foutes les qiuiiftés t|ui cons- 
titiioui (lue cause: Dmlimiiu ost omntscieiit, omnipotent« 
et posséde A un tiitut degré lii jiuis.«inve de ruuyAu(p. 

Ce riu« les \ases sont iiotir I'iirgile, les nuiiis ot les for¬ 
mes k* B(ml pour Rrnlimari, e’est-fi-dire uue métumorpUoso 
u la fois iosttiblc ot amMironto. rul l'étre demeure intiirk 

Pujsijue lu puissnm'o crdutricc qui dnnne mtissinL-eu ces 
noms et u ces foi mes cst en Brutiman, leur irc tblitd ne doit 
point étrc coufonduo nvcc rirréalito des ci'éittinns arbitmires 
d'un cervouu qui imagine rimphssible ; « Le fils d'uno mi^rn 
stérile iiVxistc ni on rfsilité, ni on nppurenoe », dit un dtjs 
mnilies préféré« dn Vtiduntn, rautciir de lu Måijdiikya* 
Kariku (II, 28), « Il y », dil Surikuni, uuc ditTérem*e ontre 
le moudo quo ciée rAinc on élat de rcve, et irelui qui tui 
a|jpiirult oa éUtt de vdlie. Lo premier, en elTct, nc præsente 
iitieuDc coordiuiitioii duns k* tomps. Tespiiee et In irause, et 
pnr coiiséquout e^t iucoiiipict m (p, 7811, o Ce que j'uJlinne, 
dit'il cncnro, cVaI les crt^ntiniis du névc no snnt piis 
iiussi rtkdlcs quo toUe LTiiution, comme respaee. doiile 
tespucc n’ost jws uun plus une création d’unc réulitc 
absoluc. Du iiioins, le dépluiemont du munde snus forme do 
fiispuce et dea aiitres créulions semblnblus, osiste-t-il nussi 
louglciiips qu^tm ne enuimlt pas enente Tessonce de 
Bmliinan; tandis i^ue k* déploicment d'uu monde duns le 
réve cst di^ruit jour apros jour. Aussi oitt-ce de ce dornier 
qu’oQ jjout dire tout Bpdemlomont qu'il cst pure illusion » 
p. 785). 

lllusoiros, les crcsitinns de iios réves; illusoircs nussi, 
mais ii uti imi indre degré, Jes perceptions de noa veil les. On 
80 dim siins doute qu'å c« compti^ In diirdronce suppnsée est 
olle-uicnic illusoirc : il n’y u pas de degré dtina l'irréaltté. 
Oli so tmiiipomit. Par le soul fait quo l’illusion ri’est pas 
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seulcmont subjcctivc, elle nVst \\omt un simple meusoug^ti^ 
Si on me p^irle itu liis cl'Line foinnie stérile, je snis tjuo j'ui 
alTnire a un fim ou u un menteur. Måls le munde ne peut 
^tru niiMju^si conditinn qij"oa alllrme une rualité siipérieiiru ^ 
(p. d80J- 

An snrpInsK, nos révc^seus-mémes no sont pus une tn^ation 
fhinvéri<ine de rerveaits tnivnilkmt ii vide- Nus rdves nnt 
une valeur* nu dn mnins en nnt-ik souvent une, ut cela 
suilit pnur tMahlir entre eux c!t la rualiteun rapport dont on 
jiurtiU ti>rl de mi^eonnallm riinporlniiLc. Il luur arrivc un 
uflet d étre signcs. n Noiia do nions uulleiiicnt c|ue 
rJnlelMgence indiridiiafkée ilu m inanire^te son 

notivité nierne dans le somme il; eonvumiiie dø rniiiverri, 

eJle dirige [IVunc mdividuelie) en tons ses etats n p* 7^}^ 
Jl iie font done pas s'etonocr si le revo lui-memc u un 
<1 pnrFuin u de riralité % s'il eat préinoiiitniru ", si en piirti- 
ctilier il iious uvertit de ee qni nnus arrivera dlieureux ou 
de fiichcux (ju 783; p. sq*), Sankam tu méme juscju^li 
eomparer lu relation du réve et de la réalilé å eollo ijiii 
lutervienL entre l ^joriture et la parole, et cjui fait quo a les 
Rv 11aI jo?^ reellormwK dø fions, puissent etre eonnnes par 
la eoiimiiiiiftinee des ityllnlies irréellesp forméeR dø I ot tres it 
(p. 45J). 

Cott« Vil leur ile signe, uiii; peit»;ptiuas rojil lY un dcgré 
bien fiupéricur, S’il étiiit permis ile trunspnrtor duns l liidø 
les mnls d'ordre uutour de»quo1s Rnpliktcs et penaeurs grecs 
livrorent de d futiieuv comlKils au:i cinquiéme et quiitriøme 
ifiécles aviint notrn ém. on pourmit dire <jue, pour Sankani, les 
prmluits do notre conniiissance relévent, ti est vrøi, de hi 
a tonvetitioii » (Osirtr, vopo;’, mais (jue cette conventiou 
Ji*est eti sttmine tju'uno transposition dc la tdalité {^ucij). 

Lit milité se réfiraiTte done dans rintelUgenco rjui slam- 

I nllitlliimc de ccriainf-i« titlen lK^tKlillik|4i^it n iFcmiré .^cLnlfinii 
uji aJvdi^Lrtf tt£luLfiié. 

[|t. TSSl. 

3 , éUrnfm, 
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gine lu pcrccToir, Puree tjue nnu^ ne fwiurons jiitnuis (|!iel 
est lindiec dn eette réfniction, faut-il remmeser å et »tin: iltre? 
Nod, le relatil lui-méme mérite ffiiVini le peri;oive. Eii ftiil, 
l^nkuru, u lu suite iles sutm qu’il commente, s’occu|>e 
longuement du moiide empirii|ue. iJirei^aHté toute nuHu- 
phj-sirjue de runivera ne porto point pr^jutliee it rimpur- 
tunec pratifiue fpril y u de Ic contnUtre. Fai^ins done 
comme éankuru, et voyons riipidcment quela sont Jes 
rapport5 du moiide et de Dieii, piinJuits l'uti ot t'mitro de 
lu inAyå ugisi3intau sein de lu réulito puror 

U, CnÉATlON, eONSEaiVATION ET DISSOLUTION' DU MONDE. 

Si le premier des su^rn décluro quo l'riljjet do la rccberotie 
pliMosopliique doit »Mrc Bmhmaii, le second Dtlirmc rimmu- 
nctico de Briihtnan duns le mondo, nu plutnt l'jmiuimeiice 
du mondo cn Drabmun ; Flniiiinuii ost t'élre en qui it cot 
univers preiid niiissiuice, subeiste et sodisjKuiti' «; Bmliiiiuii, 
essenee de ton tes choses eause du munde. — et le nvoude, 
produit de Bralimari, sont identiques. n De méme r^ue lu 
cauec, Bmhtnnn, est, duns les trois mmnenls du tetnps, 
Totre cl ricn que l'étre. do mJme lo prodidt, c’est-A-dire le 
mondo, cst, duns les ti’ois moments du temps, l’étre ol rien 
qtie Ictre; or TtHre i*at un; dune funsi' et produit sont 
identiques n (p, dofl). — « Le piodut! existe pur l*(*s.4i’nc« 
méino de su cause *. u 

Bndiinan est il la fnis lu muse mtitiirielle, UfytidOna,, et la 
CUU6C ellieiente, tdmhta, du monde. Il est pour le monde ce 
que sont l'or et le Jeiiillier pour iiti jnyuii (p. 396). Il est 
muse ediciente, «ir, cn dchon« de hii, it ii'est pas d'intelli¬ 
gence dirigeunto; il est muse inatérielio, car, en deJinrs de 
Ini, il n’ftit pas de miiUéru priniordiale (p. dOOJ. 

La en^ution n'est done qu’une nuiditicntiim qui se produit 

1. Vrti.-MDvi 1.1, s. 

2. $fi fiAw- 


1 S 2 niSTOiRE I>ES iDÉEa TiiÉosorRioties dans l'inde 

Qn Briihiiian, uii^diljailFaa f]ul appanente, pulsque I'ctrc 
est ea soi immuublo, et <|iji u pour etTet ile produire la 
pluralité des nulns ot des roniies V. 

Lji triinsfurmaitiuii da Biiihman i;ii munde ost comfiiiréc tin 
trtivail qui se produit spuntnnémeut dans lo lait et ehange 
cohu-ci en lait calMé,—- mi dans rGui qiiiind ella davient 
glaco *, D'ontras conijjamisons. cmjjnnitées i lu biulufjla et 
a la psycltoliigié, ex primen I d’une maniéro plus vivc cneore 
Je jmieessus mttirel de la créatirm. nnthmiin respire, et 
elijrøine de ses expirations et uspiratinns n'est autro ehose 
f|ue rémiKaimi et la réabsurption du raontle; — on bien il 
rcve, et la ocnirdination qiie nous crnyons vnir duns les 
pbénoménos n'est alors qu'une illusion née do lu dispru¬ 
portion entre rétiorme duriJo do son ix'vo et le pen da tamp 
qu’einbrusHO Li faiblc expériance hiimiiiiie 

Lu dilTérem^e ijui existo å nos youx entre Turgilo et lo pot, 
entre Teau et la glaeo, élant phi^noni^^nale, esl illiisoire ; 
le pot ii’en ost pie tnoins arglle, et la glace c‘ost eneoro do 
l'eau. Il en est do niéme des rapports de Btaliimin ot du 
mondc. Ia pluralité dos créaturos nc ehungo rion 'i l'unitd 
de rttre (Hiitni 11, 1, 3G-39), et, an dépit des Imporfeotioni! 
dn inonde empirlque, la nature do Biaiiman resto parfuite 
(sutra II, 1, 4-11); de ce qiie la inonde n'est ni pur, ni spiri- 


1. crénticiii nn fiarinAma iiuiind nn envUage ],i niCHlineatlnii 

m pKriSult OD Brahman. Evn « il t a pfirinUmit nu qlpjet iPasH« 

El an t>Uki [ph'^JiQiuÉaA]| k nti - c'esl par eieinpla in eaj« t[a I4.ll ijni k 
collie, de l'argitc demt nn falÉ nn tin I or dont t\n fail 110 jujmu » iPrm^ 
cmL Xlll, La créatlon eai <in donsidére Ic n^nttol 

de In cnfivttion* l'^itonnnissemenl dn moadn ^inpIfl^iiQ. 

2 . Volf, entre antreis paufifiagea, le coiuintEmaL h anrle sfitm U, 1 , S L 

3. 1.4 ntéatinn comparfre h In rp^iFlntlian« p. 4W; k tin p, J3;, ^ 

H Le dormnur se Volt en ré^'e parcunrnnl ]os airg; It »e inmclm In SÆtt ii lui- 
mtmei en un In^^tanL, il r\< IcKpofo de beuneoup dtnuukis: kl revoit 1« Db 
iiu 11 n poftla. Il eol dlfficik 4e tllre i|cii; lelle ehtise cti possihic, ipm ioIIr 
nulre ne J est pai. Par le fnh inéme je la vois, rhiMp t^uv: je Tola eri 
r^Te ^t pogslble, Polsipio grsLDde eil ln puissaucfl tiu wwe, lånt-il 
a monncF tjut la pujssnnce de ddpime lotit^ tma^natkiq ? w 

XIII. A 7 f n^p}. 
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tiielp i) smt [kis qiie TKtr^T tiii Espril pur ^ Au 

Cfmlniirtv ijirelle nous la i^rwvlion prouvp lu 

spirilwli té d'I^v;ir;ip ci^iiattiur; elle le prodiiit d'vmfl 
'|iii u eu ci>JiscieniX tlo srta bul cl de tiioyejis*. 
Isvura crée le itiuiide. Psiurquui? Gnivc ptobb^'Uic pour 
InijLtel Sunkaruu proposé plusieurssubitions entre Icsquelle.s 
évidcrnnicnt, li biissiG ehoisir ses lec:teurs^* Wl on liii u 
ohjeclé ifeii nlTre plus]€urij tjuc p^rcå* qii’il n'cn a p;is 
tninvé qui a'iniiiosiVt, il u du reptmdra i(uo le iriondG esl 
irréøl, et qull n*y u pas licu dVn chordior Ic puiirquoi. 

Dire que Bi^iliinuii criie i'oinrue riiomme respire en rSve, 
ou eDinme le tuU se eiiille, duns la petiséo de Suukuru, 
allirmer ijiie lu aruutiuu se fait spontiuiemeivi, sans qti'il y 
alt^ en dehors de Hruhiiian, un but åalleinilre+ 

Muis isvam esi tout intelligence ; il a nteesssiLremriit 
eunseience de son uetivité ertøtrice. Saitkum dim done rpte 
e'est p<>ur s'umuser que Bruhuian ereo. la? jeii ji'est-il point 
cn elTet le dépbneiocnt d^me activité å la fok CHiusøiente el 
dt:'amtére 5 Sée? Nents voyuns. duns Ic munde qui nous eu- 
tourep des hommea, — an ixn, par exenipIcT on le minis I re 
d’up ral, — qui ont lunt ee q\V\h peuvenl desirer, ti qui 
s'ooenpent sans uvoir d'autre molif qne de pnus#^r le tem|^. 
D*> méme, l^uclivitii rie Dieu se praduil d\*lle-rn6niep sans 
avoir nn nmtif psirliLiiliei% en muninre de jeu w (p, 4!)0)* 


1, Ls SAnkhva^ B'appnyjiiit mt b jirlncliTt Itiffd ae peut^ iyunni å 
mtk dffferPT 4 'ii^ wa m que b rnnnild ild la luati^re 

iie jKnumll ^tre k phjdultd'ua i>tpu 9|ihriuier é^nkttra »‘ufforoe do tt^pocdre 
4 Mtle o^jeotlflii. Il le kit iraboni en se pla^r^nl »uf te lei-faiii de t'écQle 

rii^nk; H iUppme. dtme raJ^ineiinicftt h raisrvnnL^iudcil, eipérionra k 
tienæ, TéY^ktkii k r^Y^kitaH r niJtia wtla rdrutalkin ao coasista qii en 
cspédkntp? saiis vuileiiif^ HeiiTO^iju-ment (^nr ss^ th&w* il pen I innjonm 4« 
diibnffAA&eF de ural EUlreMlres tsnr nsio lin ds nau-reCTiYotr, cn ifa rLHnm- 
chanl deirjéK! la dUiliaelkin iin1l a kite entre In i^^alité sopéntuir* ei 
favJiljaMd EDonik tcakriel ct piWKapier n esbttu 4^11* p^mr la ticiaicaetf, ct 
Sita iléleclnoiiiI 4 is no penYcnl alteindfH 1 Éirn. 
e, te Knitmuntpiijfi^ snr 1. el |i, TtlUp 

3, Ce n'cst 4l ailldura pas S^iuikarft qnl ii iniaginé ce* cUv€-m« ciplScatinng; 
étniunl de puls kngl'inifciw invdinctineMea -ilanS les tcoleiliralimaniques^ 
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II est ccpendant line diffi^rcnce .-r)irt 3 Dieu et les Jifininies. 
(iLJjomme, dit S;Eiikarii, ii'ngit jAiiiiiis rjue diiDs son intér^t 
pmprej niéme quand II tnivniilc diitw riatéret d’mitriii, Un 
Dieu f{ui agiralt dims son intiirét porwenne] ne aerait plu-s un 
Die« b fp. riM). l^Hir fjui dfine iHVani crée^t-il le moiide 
einpiri(]iie? C’eat penr l’lnnnuie. créatie« est ikne graeo 
de Dieu fp. 133). hn pi'<»d«mnt le tnonde des noms et des 
fonnes. lavera ollreuux liomiiiDs d’iiilelligence médloi re un 
meyen d avancer gnid ud lement diws Li vom nui les ménem 
liU Siilut (p. 835). IneapabJes eneore d'avoir rintuiiluii par- 
fiiitc, et vraiment saJutaire, de la Eéidité supn^me, k-iir 
ifitdligetieo ne peut alteiiidre que Li diviuiW pourviie d'at- 
tnhuts, et par Ciin-seijuent lotiilisée dans le temps et dans 
1 e>p:it'e (p. 147; p. 1^). Aussl 1'ado rent-i Is dans des gyni- 
Imles. claiw dos images nfTaibliea, coniuie k sfint les dloii.x 
du Véda’, Comme td, k Bniliumn inkriour, Evara, a des 
noma di vers; Il y a plusiciirs niajtii^res de l’adoror, et les 
eiisei^enienk rjue contieat k Vt'ida ii son égard. pen vent. 
sans iucrmvéiiicnt, étre conlrndictoires (p. 844, aq,]. Ans 
yeux de Snnkain, Je ciilto des iiiii ni fesdi tiona inkrieures de 
Brahman ii pour fruit de prneuror lu prt-^mue immédiate de 
1 objet adoré (p. 937); il n'y it pas plus lien d en nier la va-* 
kur provisoire qu'il n'eat permis de eontester la légitimité 
relative du mtmde empiriqn,- (p, DfOj; sji,,« vakur .ntanfi on 
^ propose k salut, eVst-ii-diré un dkl permanent, k cutte 
trnd.bonnel est etllcacc. s'il nes’aglt quo dktteiridrc un rd- 
Eultat transitoire. Les auecesseursde ^mkam ironi dans rette 

voiebe^uicouppluslomqucLnrmaitre. kiPaneada-Hj oeliiuite 

piUj iiux liomines de lente mtelligouce I'iitilik de la créalion ■ 
Li evinna,^.anc^. de runivers est d'une mauiér^ nn 

.ntermedniire ludispen^it.k. pour arriver avec sueeés ii tu 

J. « p.,rro nat [Jr^U.nni. n„ s...,rr^Atur« 

."T-r •■.-■.i 
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ennnsnsRiiiU'L* ^upttMuf^ ni dét i si ve : a Pi j ur f:ure connattre 
UmFinitinr qiit ue siiimient sitteindrf} ni les pjimles, ni Tin- 
tellei‘tT h\ Eévélatii>ii ii eti recJiiirs h Jiva, k lårara, nu munde 
objectif » (YIITt 71 )* Madbsivii a substilué une s^vrte de syrn- 
f><jli5mo il r;it:t*smisme de SiUiliimi. N'tst-ce pus h pen prés 
de In tuerne maniére qite Schkiermm'lier h tenté de corriger 
le snbjectivisnie idénibte de Knut? 

Bnihmsm, en tunt qiiiévnnv, \\m senlcnirnt erénteur. 
Rien ne se j^usse dims Tu ni vers tjnll ncn snit lo véri table 
agent. Lui seul n réternelle soiiveniinelé di vine; lui seul ii 
lu cimduite pnmdentielle du mnnde': en diaque étre, il est 
le riit'LH'^teiir inlorieur". t'e ne sont paa Il-s éJéments qui 
»gissent duus les étres tin monde nbjeclilp msiis bien lo Dieu 
supréme i^ui tssl dtms les elements (p* 635). Cnr raetisité, 
le mnuvernent ne si^iiimienl pmeéder spontane ment de co qni 
est inerte el incnristienU il y u done duns la térrep dans le 
feu, ete., on témom, qui les aurveille ot les 

ment. 

KnHn, e*est Braliinan iiussi sjiii périodiqoement absarbe 
en lui-niiéine te moinle, do nmniére (pJie ronivers passe 
pur des alternutives d''expansiOIl:^ pr-aptulca, ot do replnie- 
nieni^ in^n : « Omlimun (wt un mangeur,. CiiP il engloutit 
tout ce qui ost né |i«rr changement »» ip, 17S).. — ft Le tnnnde 
qui est sorti di' Inl iHbsouI de uouveun ert Bt^itiinan^ 
enniine tes rpiuire olusses do or^aturos* retourneni en hi 
terre o fp* 4061* Uur la fm nécessiire de tout prud uil: 
bl dissolII rion le raméne :i ki aiiise imméJiiiLe. 

Le mrmde passe jinr imc série do créatltms et de dostriie- 

l. jr, 1150 ^ mj. 

2 - aJ Veil. S- r, IH, — ■ SI lu dt' Hmluiiaci ae 

mainicDRil ooaditionii ir«xiet^ncr h charfiie él», ic 

Cdiafi>odrti.if?nl, |'i|.aiv&n imil å La dériTp s iP*inr-fjd. |{j^ !i9Li 

3, IxPs ftrei %otil li^ur nmli- ilr nn dtstingufl 

cflLix t|iil iirDvk'imould’uii prrnscj^ (le* plnnlwh ceui riaisiserit 

lu ^uciir, *rrthjn I la vtimunf f ; eenic softi^ul il'cm nmjttjn {icj^ 
uiiM>aui)r nu d"tini? mslrkt?, hDiinum} (l -f/, s* in, 

usewfU 
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tions; cbucDiie do crs étapc?s, les Kf^lfa, est déterniinéi? 
dans 511 ijuulitd par celle qui Vn préeoitde; elle ddteriiiine b 
son tour ccllc qui h suivnu En elTet, la [iissululiDci ne s«! 
fait pits sans qu'il suh^isteune puissaDce, une daJdi^ la force 
accumuleo de ttius li^ uct^ qui^ ae 4 !i>m|ilis duns l'étape 
aritericuro, n'ontpus encore obtenu leur Iruit (p. Ii03]. 

Maiseomtnentse foit-il que le uii>Jtde s'ublino on BnUimuu. 
sans fiufi les imperfeetions du pix^uil purtent attointe å 
rinWgrité de la cause? Éankani, potir écurler ectto Dbjec- 
tieu, a le moino arguiiient disut il se aert pmir réj^iiindre h 
ceux qui cimtesteut quo runivers iuipur uirpu proceder 
d'uii étre ahsr>lunK*nt pur \ Le mpport de muse el d'elTot, 
les uctos iDémes uvec letir fruil, toul culn ii\‘St cjue phéuo- 
mene el par con8éc|umit nV^l que mirage et ithisioii (p, 4il2J> 
Au\ yeux de Ih Hcience^ iJ D^y ii ni éuusc ru elfol; il n'y a lii 
Isvuni créateurp ni nionde des noiiis ct des formes; il n^y u 
lU agent, DL mii^^ l\ ii*y o qiie TÉtre inimuable,^ indéter- 
miné 


§ 3. l/indi tidli. 

A. L" ATM AK CAKS SA KEaLTTÉ AllSOtUE. 

Ce n'^eal pas seulement le uinude qui oxjste (Finie exjKtence 
relative, et par enuséquent illu^soire; il en est de m^ine de 
cliaquc indi\idti conisne teL Kn elTel, seul le gi^uérique 
existe ^Tjuuient, puis^qtie setil i! exiate pour la j)qirole ot la 
pensée; I individii p;is vmi |Kir tout ce i|ui ritidh i- 

dual ise \ 


U VrKir p\m hnat, p. ija, nole r 

i. Cluon na fkos iitife Di b » ttrnjinttMiiitit* jmur le# n Ém 

JoioB de la vta; a No voht-aci jiai quo ijiéiisa ijeui qui prEmiK«nt 

plLUnr il ile* Niiitti ila On l^prnuvA iina pSeine jQmusikCG 

an lont ea qnn t e^pril ita crée k lui-métnn d^iiA |u amiiiiiiall : dti priiid^ 
rn^me ilinii^r Joulr -tpi ol.jcu iln (4 volHo. i)im>94iui< tjii il* tiolenl 

nuraj.,. Od nn [KiA Iwfijln iln rubxni'ifr du nmn<l« m & la|r>uiM»ncei pniirfTi 

!!i Bitene ilue la inanA^ iiVni ^iim miiMr.«. _i _ . 


. .. -- „ ™ ri-u4iMir:r mt nionu 

quo Yen sitcho quo la Mioudo ii oai quu iiilrtii;^. 
illUMrin: ■ \Prtfir(S>i. V)(, IfitJ, tli«, IBS). 

3. Lci imlivldda Jlvlnii ubl piidiubttiiM. cl [Mkrcoiiiuhiqent i«i4vLlt lii*Ir», 


L"l Irnite Jnab^mco eet 
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Ht p3ut1;^nl le moi dont fui directemEnt conFcienoa, ne 
t>osséde-l-il I ISIS ane rtkklité iib?tt>hie? Siins doiite; nsius iivims 
vu i|uc Ih réalité du moi <?sl jjimr lo Védiintu iu condition de 
tnuio doinonsitnition. Miiia SI oq ostt du mnip tfÅtmun, 
commy (le rinilimj.n. Leur rrulite a*as^t vniie qu HUlsint qite 
muyu n'intervicnt pus duns kur histoire- MHya ongendre 
dans rii tiusiii eetle tTreur t| ui 1 uméne å se ci oire ind i vi- 
dmilisé, el qui fiiit de Tsitmiin un jira, unu åtne vivEiute, 
tuut eommc, en vertti de Jti oiouie errciir, h DraJnniUi m 
substitiie uii Igvaiii^ De jwt et d'iiutret riudividusilité n h 
d'iiutro buse tine les détermintints. les ii{mdhi\ c'est'å-dire 
lfrsu|ilTJireils de resistønce pbysique et psydlklue^ 

Cc n^est done qu'aiiUint fiuulle est iadJviduuliiJi^ que 
råtue ( 5 St un produit de lu msiysi; allranchie des uptUthi f|iii 
l]i liiuitcntt elle oat BrsiUman : « Ckst råme supråmo qui, 
limitée psir ses e'est-H-dire piw le oorpa, les sens, 

Torgane oifeetif et l’orgune de la eonimkaance, eal tXHisi- 
dérdo psir les igiioruiits comme incorporée. 11 en est comme 
de re^[>s(ee qui, illiinité, uppsnult comme borno å c^use deis 
pots, ries crut^lies el de secs siutres upmlhf h l.p* ITd). — « Ln 
diatinctSon entre lame individuelle * et l*åme supreme 
ii'ést pus vraic d^unc Vf.btté aibsolue; elle a ponr eunse les 
uLtribuUs, comme leccirps, nttributs qui sont lo produit des 
noius et des formes poses pur rigiioraucett [p. 33, sq,). —«Si 
l'ou dit qu'il ue pcut y uvoir identitå entre deiiv etn^s dont les 
qoulités mni eonlnidktoih*«, je répinids iiuccehi ne eonstitue 
puB une dillii^ulté, oiir ropposition des cjuulilés (de Tårne 
iini verse Ile et de Tfuiic indivi^luelle) est mcnaoiigt're. JStms 

aemeUi* He TidL^^ Indra. ué siiiioiH ftVrn dttracL 
n"ap[iarlitnl qirn,G giMifts Indm, rpprii^wiilé imt le LiaoL Ceal p«Juniiiol le 
pioitde, qui pmi ln]|H?rttiaj9f^nl| n ^&lé ertd wlopi lit jiaroSedu \ddii|. qui eat en 

du taniiift, Volr V«/- p- 5Ji7- 

t 4 ? pdjttLVrEeiir mmn ■ in eltro en rolltit le rflmlléliiiiiÉ de l'ftme 

InUlTEli 114^11 !> el ile Dien : ■ lJi vnebe mviiiÆrinnii? qui j'nEisHalle ti åcnx 
viqiiiv, yira et/irnria ^ EH liflfvenHi b^ur \£Té le Iriit de In clusilltfl; maisi 
VÉtre eet rnmn wrfujul en v^ritøl » (AJiinrafi. Vl^ voir aia»i VH+ it, sqq l 
2^. L nmelaiiEvlilneilG etl apfielee id la iMOLSdeitM distincla. 
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n'enHCigDous pas f|iio Diea n [jour nattire celle de l’ilme 
engugéti dajis hi tnuismignilicra, muls ^uc cctte åmo, 
déharnu*sce de la rjualite qtii en lait une ume migranto, a 
ponr nature celle ilc Dteu m (p. sq,). 

Uiiiti^ de toutes les individuiilités appiirentes, de méme 
qiie 1 cspace ifst le lieu de tous les espaces contenus d:ins les 
pops et autres réeipiønts, on dira de Biaiinuin qu’il esl lo 
pnnt uu la digue, setu, rpii sépuro Jes individus, et qui se 
trouve lea conetttucr par le fait qu il ka tient distiuots 
(p. :!?57, s(|.); 014 encoFQ qu'il est le til qui les mttnclie les 
UDS aux siutres, comme le cordon d‘uti collier de perles 
sUfetitmatt, C^cst en lui que soat idontii|iics Dieu et T n åme 
vivante » : * Dc meme qu'un seul individu pout ctre & la 
teis pére, par rapport i un fils, et gnind-pére, piir nip[)nrt 
(i lin petit-tils, de méme Dralimiin, seloa les apfiHht aas- 
qucls il cst ussocié, apparalt comme jtea uu comme iviro/'#/. 
Milis (ju'il ay jiit plus de tits ni de petit-lils, il n'y aura 
plus ni pére, ni gnind-pére; de méme. il n'y a plus d’tifra/-n, 
plus de jicu, s| Ton fait abstraction de leurs npdflÅi parli- 
culiera' n {Pnricad. IIT, -10, sqq.)- 

De låaiiasi rexplication nouveJlc quo ron donne, dans le 
Védiintu post<‘riciir a ^aiiksmi, dt? b ramoijse rnrmule Tn{ 
feom QSf, line e^plication qui semble sivoir cté imagini^e 
ponr ré|s«idre aus nbjeetions dos boiiddhistos ct des autres 
tenants del' fl instantam-iti; it : n Qiiand on dit rbns le lan^ 
gage de tous tes jnurs ; n C'cst lui d, å eau&e de l'opposition 
logiquo <|u'il y a entre cc (i]ui déstgno rindividti préseulj ct 
lui (qui le désigno dans le pissé), il faut t’cnrter de part ct 
d'autre line n partio u (de l'idco), pour tjii'on obtieniie J'iden- 
tité iiillrmée; de méme, c’est cn atj^mdormant dans les 
concepts Dicu ct Jien, les attributs mo^fi ([Kmr Dieu), et 
avidi/d (ponr jiva), ijn'on obtient Ic llriilimim supréme. 
indivis, étre-penséc*félicitc ji {Pn/lcad. I, 47, a(|,) *. 

I- C> ijiie la Piinca«I»al »p|K?l[u Id c eat In « toj-ce ■ |>.>ur fårara 

Ql i V&nVDlrippé H prvqr ' 

E. VDlrantcsj Vuf/.-S'flm IK, 
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ConséijueocÉ : Fiim<? est uub; Ir mmii* åme réside en 
tons les etres; il n'y :t pus dc ditTérehCB entre le sujet 
qni roniiHU et Tohji't qiii est eDtinn, ni entre Tétre qui 
jouit et Fétre dont il jouit, pui^que les uns comme 
autres scinl égnlemeDt Bnihmiin* qui est nn : k C'est Lul 
et lui soul, qui est Tårne de nnus tousL u 

CiUisidi>réc en son cs^neep Tårne individuelle uVsl point 
uue tninsfonnation: de Brahman^ puisqne Brahman est 
imijiuablo (p, oHe iTest pM>int uun plus nne jKirtie de 
DraknuiiL puisciue Bnihmsiu est sans piirties*, Avifral 
ori dire d'ello tnut ee qu nn afllrme eji g^nénd de Bntiiman : 

1. L’åme est incréée: clle n'est point un produit: « Si gå 
et la rFa'riture piirled^une nais^snaee oud^uno desiruetion de 
Tårne, il faut comprendre res pusssiges comme sVppliquant 
uux attributs; onissanre de Tiitne^ eela vent dire nais^mce 
des tfpiidM n , etc. (p. 646), 

2. Kilo ost essenuellemouL spirituelle : (c Si Tårne iiidivi- 
duoUe est Ic Braliman tfU|.iériour, il s^en^iyit que, tic par Sii 
natuHL olie cst queli|uedii)æd’éternelleiueii spirituel, tout 
cerium e le fen dc pir sii nature, quetque clioso de ter¬ 
nel Jement chfltid el brillant i> (p, 648J, — it Cuinnie Bnilimiin, 
elle est, duns la cago du twpH el des orguncs, lo ténminqut 
anrveille » (p* 613). 

3. Elle i?st inetirpjrelle : a C'ost pir suite d^une Tausse 
idih? que nous altribuons la c<irpnralité ii Tåine; eeUii qui 
ftuit cst incorporeb m^me de son vi vant « fp. 87J, 

d. RlJe est iinmuablej — enr si Tatnian étmt e\po^ å 
changer^ eeus qiii aspiront ii In délivrance ne seniTent janiiils 
assun^ de tenir lu cnnnai^uice Jrréfutablc et la certitude 

1. *a rra wrftf^Ji/i M.n iHjiHiT {p. p. 441, ftqq.: al?, 3sqi^.,utc. 

3f. Lc# sfiijfa 11, Sj 4^, sf^i^ j iiD iBisscui [us d'i^iuljJLrftisær éuD- 

kar^, t|i]l cnl t>ipn de no^opmaJlrn' <].uq cnTUTn? uhift 

/^r4i> de Bmiittjan, i^un pos scult^nicnl |FJir ann, uuiii aiisai |har I 4 

K n^véJalion n el par la n tradiUnn jw tirvr d ofTairep El imflend que 

ee 19 e4l lå quoi^n miuiiJ^re de låO^luri eau, dit-'U, il uhI iropw'aaitlii J ap* 
|dii 4 tier å Tljne, le mot de psuiio an siejia pri|ire, jp. 
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p«rnmiiénte <|ij1 h coiiditina du ^lut {p. 395); l'Ame 
11 W pits plu5 p:ii' les ph^iioméDes ipii m: pri>duf8«nt 

datw Bfts attriliUts, qiift Tespace ue 8ubit le i.'nntre-cotip de 
tfuit w quj se pitsse duns le monde tl*s* wirps (p. at’nfj). 

5. Elle est infinte; esir u st l'iliiie iiidivtdueUe n'e^t pa8 
aiitrc que le Rrahirum supréme. |iai'loitt nO cst Braliuiim. 
pnrtout cst m^cessiiiroment riVuie mdividudle; or l’l^eriture 
cnsetgae runiiijpi’éscncc de Bmlmiati, done riiiuc atijtsi est 
oirmipréseute d (p, 65S}. 

G. El le est nlisoluc, f,-eeala, éterncllcuient lilirc, jomssant 
d*ime félidté suprénicS ct par runséquctit oi ag^issiinto, di 
soijtfnvnto ; n Uåine, qui estabsulue, n'est engs^ée djuis Je 
Kimsjini que par ses attrihuts; c'esl purte fpi’oii tut JmpuLe 
eomme mamtro d'étrc cdle de ses iittrilHits. qu’ello est 
eiitniiDoe daas unc séiic d'oxistcDcee doDl le canictére est de 
la reiidre iigissjinte ct soiilTmiite'; mais {en sol) l'ånio est 
étcmellcincnt iiffrsinclne; elle n'eat ni migraote, ni aclivo, 
ni psissive « (p. 060, sq,). Kilo n’est par eons^iient pour 
rien dans le bien oii k mal quo font les torps ot les organcs 
psiftliiqucs : II Sa eorponditi^ réaulte d'iinc fausse 
eonimissuncc; done erromk itussi esst l'idtk qu'dlc Fait Ic 
bien ou Ic nutl v (p. 85). 

fl C'est pourquoi les Upiiui^ud onscigneut qiie l’utmsin et 
lo tlralimnn supre tn c sent égakmoiil stio-cf(i-anan£/«, el 
protlamcnt lour identiti^ n {PatiraiL I, 10). 

n. L'iTmivrDUAUBATiaN niÉ>tQM£.VALE m u’åtma:«. 

L'identité de Bnih mim ot do y'lra ost toute nkbipbysiquc. 
Lit liotinn s'en cbscureit des qu'on se trsinsporte sur le 
termin du phénnméne et de la vin, c'ost-å-dire dans le 
doniainc do miiya, Fausse an regjtrd do b nblibV suprémo, 
l'indi vid niilité de ramo,ei)mnic rexisLeutodu monde obieetif, 
esl pivjviBCiremoiit et pratiquement vmic. C’est ce qni auto- 


1. |Pa>uW, I, ^ 
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rige Ssixikiini ii se pliieer fnW| uem ment iiu point de yub 
cmpiriqufi^ et ik s'mtérosaor uu fi>aetli)ujieiiient et nus desti- 
nées tle l^åmo séparée. 

Aprég lul^ (la s^ap[iJit|ueni å prériser dimint^i^e énccire les 
étnpe« de l'indivldusilisatinn progressive de Bnilimiin^ et Ton 
snpposora entre r&tre snus second ol riiine ijjdivtduølle toute 
uiie sujrte d^liypr^stases f|ui inéiiijgcnt le pis&ugc de Tun u 
J^au tre. &rinkati& estime qui’! Ui seule essentielle est de 
poser ridentité de Ilntiimsm et de jivsi; Jiussi les développe- 
mentscpi'a roi^s ee point gpéeial de In doetrine vedantifiue 
soilt it peina indir|n6^ dans son commontaire; ils le sont Jus te 
assez pniirqii'iin puisse se rendre tsompte ejue g’iJfi lui ont 
para dMmprirtance secondtdre^ ils ne lui sont du moiiLs pis 
ét rangers. C'cst :iinsi qti'il appel le Ilii^nyagarbha * la 
« irnnm d^^ « indivkluali^i^^, roneues en leur unilo 

(jfrai/h/ma), Fidéle n iin de^ prinetpes fondamentau:^ ind^ 
fjnée [^]ns haiit\ il tntalise done en une entité distini te lifs 
étresp fonetion!^ el tf|U 2 ilitée défeignés d^iin niéme nom 
Ail leurs p il enaeigne tjiril v n d'nimnyagarbUa a ll ioiume, 
et de 1 horn 111 o si lu plante, une érlielle dee étref* dont eliaque 
ckgnj est earsietérké par une dinunution de coiinsiJ^^s^since et 
de puissaiiee fp. 3i.]U)* 

Les écrivsiins <\m ont siiecédé f\ Snnksira Bont beauroup 
plus riclms de détjiiliiJtur Ist elaBsifii^atinn dos étres. Comme 
c'est hi uno des pui'tie« du systéme védantiiiue fjue les théo^ 
sopUes oc 4 ‘identiux ont iniseu eoutributionp il importe d'en 
msirnuer lea tndU pritieipauv. 

La mmi I res tat ion progressive de Bnibrnan, soa prapn/lfa, 
esinipreod qua tre étapea ijni cotre<pnudent aux qua tro états 
psyeliiqiies delume séptirdo \ Dans ehaeune de ces étapes, 

L m. Ji/umbryna d'ar ■ , e’iasl it-tlirQ* iUYtbotogi^;uJcnnf!ni| Itt soleU oft AgjtL 
D^dui ers coflffiÉS^TiiPiuejntifttp prim^rdlaT tjuan4 U lal dovemi 

mnnUeslte pn-r^ii onlTée *iJuu Ic munrie dea noms etdea tormss- 

É. Pa4fi! ISL 

Zi7. - Pligt! lOWi niranyjigijrljlm ^ Laléte di?* iérara ijui présidifiit 
iiu øi;»q.r3i, dn JA Tie unti'iiiresUp- 

4. Ttirtjfs, Aa^Mpti,*irapna^jt^t;riit, e’rsst-it-disw le quiittiérii« (cF. j>. IT^I, le 
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Biiihaiua, commxi auasi Icjlcti m cliacun do ses åtats — 

présefltc um modiilité do soa éire, due u radtonctiAn tfe 
douveauv uptidJi), 

Promiére étupe. - Ilniliman est Tt-fre itbsojij, s.ins aiicuuo 
détermiAMtion, 

DcuAiémeéfape.— AsAoeid a |a pensée, ott, Bmliman esl 
Praj,la, 1 intelligent. Duns lYVheHe des étres. j] or.iistitne n 
oe umment le ti oorfa wiijsal «, ct, eomme 

coJledtiyilO des corps t'uuifiils, j| est Jsani'a, Dieit 
Troisi^ino étapc. — Briiliitisin a pntir apåd/ti ronsemlile 
tles orgiines intornes, les dix sens, les cintj stmffles les (^inn 
ainieits purs'. JIffirtuloru r,uj,ua. limiuMs; d«us 
léeljcile dca élres, il cnnslitiie le « corps siiljtil », sd/’^wia- 
Jiortro, et, comme colicctivtté des corps subtils, fl ff’appelJo 
I/irariyagartt/ia*, 

Quatnéme éfcipe. — BnilHuana ptjur dléments 

grosaiers r dans l'écliolle des etres. il est alors i' n ime vi- 
vjjtito B, jtea-åtman ; ]» collectivité des urnes vivnntes est 
li^trcoppelc Vaié^fmapft VfPdj\ 

Le VedAnta-sani remphee les upndlii pur des « gjdnes « 
les /.’oso; comme i] y a cinti galnes ' et sen lement trois 
mdividnulisiitions progressives de l'Étro, il a fulJu uttribiier 
trois gninos au sLide inlermÉdialrG ; d'une maniijro gétié- 
rille la ^noévolutivq reste oepernLmt la niéme: la galuc 
formeg de føljcit<> le corps 

causa 1; losgaines fai tes de couscicnce fBfjrmiia,fiat/ai. d'jri te]* 


»mrupil SOM téye, |d rtyc, 1* voillp. rVftna »vum vh in SS> . . 

Chind-igya-UiMiQisM pMaii déji tnila fitmftn ^ 

aiis Eni« tbiia p^chliiuw d? La ydto, au rtvc ei aT^nij*.!] Lnron,) ' 
I- #aj7u*^p', «MndiT(i1ualll4t ug Boni miFt tj 

fiTopres ta l‘■vil]>■a, du euiiniriéfof lea ti n y » ,, 

^nlK Dieii Pt I*-.* cor™ «uaaL< uu ll i.-v ^ r ^ 

Lisst dJénkejit^ psaantJ^tii d-ci ceitn llvéona wtit AtÅ 

»jihin idnkliyft s nous les Ml»avemna au cLapit« aui vm"'” * * 

a. Ou .Sdlrdl^nn, i«wr ee ler.ue. pajje S 

“zsLr„;x“ »-«■ 
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leet (mattamai/a)^ et de fHTtuiiJe (prii/iamti^fi) [jrrHliusent le 
eorps subtil; lu gsiliio fuile de miirnUircfanuattifit/a-hMa}, 
le ciirprf grossier. a Ijt gulne dc féIidtéi-jirBet<iri»el7«rorrt, Ht 
cello deconsctcDce le jfoa u [Pnfir.ffd, 23G). 

Cotte iniiividuiilisutinji de l’Auio esl pour ello une dii- 
cluiance. 11 ea ewt de/fra comme des iiiimirestatiixiif [Au'-iw- 
mdoales do 17dt?e pbtomeienne : jlvn n'nst plus (|n■llr 1 rHld. 
oiAasa, de Hnirnmin : m TcMo J'imitge du soleil iLins imé 
surfaee li<juide, rAmo n’est pus directomoiit (mKxtU) firjh- 
man, muis elle u*ust pas non plus diflorente Jø Bnihmiui » 
(p. 6tJ4)’- 

Gnice u sea attributs, qui nu fttmt fjiis w^ulornent des de* 
torminants, raais qui sont aussi d«j orgimes, l'Amo entre en 
eentoet avec le non-rnui, pnur le connuiiro. d’ul>ord, etuussi 
pour agir sur iui et subir son uctiun, 

b’Ælairée par Bmljmiin', olie per^'oit le monde des pliéno- 
ménes, Umité lui-meme et déterminé en to tit que uom et 
fornietp, 312, En etTut. il y a eoinmc un pariilldli'jmc 
entre les sens ct les iiulres oltnliiiU de rAtiio, d'iine mrt, 
et les qiiiililus et uiitres dldments ilejs elioses, rrautrø |xirt 
c'esl oeparalléliani« qui remi pissibk- la coniiaissunce eniiii- 
riqUG ’ (p, ti-iy). ' 

En memo temp, au contuet tkt non-moj, ello deviont. 


1. 11 Un esl l'Stniaii qui tmiivø en UMtos les tirftitunsf; a'fHt nin^i 
q«e. iliuis le iiiiniir 0e» ottui. on vuit la lune nHiltJiik- el toejoar* In 
luerne lune p XV, 7), t^ujoar* m 

£. « Tout ae que noHj neu* le peKuvntis ^ iji 

dq Hmliiikfim n fp, EF-Jju 

a, Vulr le cnmruuntiiire ilg fl. S, a*, voiel w, tu ment In ParlH^tulusi 
cipow tc mticanSsni« .k la rstmnalBianefl, ot lo rfle i|n‘v jt.up mhu IiiinléFe 
Hno Uniliman wl poue låme; » Ile q„„ 

crøuHf^l, en jironiJ la Ini-nje, do niSmp rentviidnFnotit, ati cimLiirt tivH fitrmps 
jel Uw aulfts elqetii »tiil InuuMnl tes «iw|, pronj Jeur (urnio, Dr nKtmn.m'o 
la Itiiii *re en elijol prrnd 1* f.i,um i'„bjot qu>lfø Oebure, .to 

TOéme la .iiii éctaiw laule« chosos. appafallav« i4 forme -le toxite. 
oh^., Cetn Staui, II y a i«inani1 on voil u n poii, lIoux objeti, cel ni ijui «) t 
inU dfl tem, (^pcitj. ni eolni mii ost mu de t«nst.o fl idtie uu »„tj, le nre- 
minr dmi étw eunn« par le, proeddOe ordiiwinH do la p^rMpUnn j l 
dolt ^Ifc Acloiré pof in léntofin fintériDUfj d fPaÆ-oc^. IV.^^ 2«^^ 3i|. 
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comme lu i, Fet:itivQ et cuDtiogeiit«. « Dnm ses opéoitions, 
iViine ii<^ jiiuit pnint d'iiiio 1il>L'rlt> :il>soltie. curelle Unit tmir 
cumpte des ilifTtlTonceji dc tempii. dclieu et de esiiiæ;^ iimls, 
ujoute StmkAra, parce quo, pnur a^ir, il fuut sivoir égnrd 
auv cotiditiuu^ aceoHiH^tires, on n'on gsL p:u: mointi ;if(eat. 
Parre <|U'i1 a liesoin do fen et dVau poiireuite, le ciiiHiiiier 
d'od list pas moitis le citisiuier » (p. G7t). Truaipi^ par le 
oon-savflir, rtime on :irrhe a se rroirc oWigH^o, agissante et 
souffi'anto. alors quo ‘Kiiit se* attnbute. et le corjjs en 
premiere* ligne, qui sont lii's et aelirn '"p. Kt l» 

ijoutTnmeo elle-méine nVst [niu; dan*« I 'åme, mais daiiH les 
déterminants de rume (p. 1056^. Bi c'dbiit dunit TAme in- 
oori>c»réo tjue so trouvut réullomunt la souiTruiice i>u la jouis- 
s:in<'6, i) randniit oii quo råine ne h^t pas ideatiqne å 
DridtiMan, nu quo Bruhiiian ]):irlieit}:U ii ses jouLteumees et å 
sea soudnmecs. deux cnnaéquenroa iijadmissililea (p. ITTi, 
sq.),et d’idlleurs contrijdltes par les l:!i:rituros. 

Ejidii, comme Jsvursi, råmc usil ert^atrioe’. Sur los crei- 
tions imputiihka ayirrfi, la littéralurt.* nJeente est riche de 
développcments. Il eulTlnt de dir« quo rette artivit(i créii- 
trice de Tame s'exorce do deux inaniéros. II y n d'al»ord uo 
i'dément atTotdif et persoimel qui, iteeompagiiuut toute con- 
caissanoe. vieilt » njouter å la cri^itiiii}. (Tuvre d'ISvaiti : 
« Quand livumcr^ uno gemme, hion quo b enbltiro soit 
uno, par suite do la divorsito d'attilvide et de ficiitiinont de 
jim. la jouissanec pont élre muUiplo. L'tm est eontent 
d'avoir trouvé la gemme* laiitro, irrité de d« l’avoir pas 
trfiuvée; un tmisionio n'éprouvo qiw de l’mdiff^rence 
exempte do onU>r« et de jnie. Idaisante. déplaisauto. insigtu- 
fiaiite, ces trois « lormes n quoprend ta gemme.son t eré^es 
par les jlvu; la cribtiim il'f svara est la iruane en ces tro i s 
formes u [l'aåmd. IV, 2tl, sq.). — Fnis, c ost le saiiiMira 
lui-rnéme qui cst créé par le ]‘lvu; en effet, ebaque iudividu 

1. ff /jlram, Tatt Oe lélldté, el /frer, lail cle conscieneu dbUucle, oal eié 
l'ua El l'aulru euj^nJtéi piumåjrci, el a leuff Uiar, It« anl tout lingeadi« » 
IPanrtul. VI. SWI. 
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eii définitive riirtis;m de sji dcatiné«: ir L;i mHyå nroo 
Isvartietju^id un reflet{da Brulitniinjj et cesdeux.'å leur 
tour, out cr<S(J 11 mi vers. La création qoi cottuueni'u å la 
(premiere) perception (du non-nioi) et Jluit jwir l'aliw:trptioti 
(dmiB rKtre) est ræLivro de Dieu; le .■lutii.sini qni com- 
meuee u I dliit de veille et Unit piir lu déliTrauce ost Jiieniri- 
tioii de V'^ma {PtifimiL VH, 3, 


g 4, /4*-¥ de^tiném de Fårne. 

L’lMSiOllTAUTÉ UE 

L'åme^ ptMit^lle subsisicr sans rappui du cyrps. lel est 

l'objet d'ufioeurieuse po](Smk|uo ipii rein)iljl k's puge-; 

957 du roiomentairo de Suiiknnr, Je lu rcjiuine brieveincnt. 
Les iniitéria[istcs</(i4(/^rif(VrtJJne ciineoiveiit pas iaine eomiiio 
pnuvitnt e^ister uutrement ijue flans nu carps; ils ostimeiit 
tjue. i^rtitnos coiiditions étnirt rwilia-ea, Iti pensle est uii 
produit naturel de lu iiuitii>re, tout erumEo t'ivrÉ.*sjwt ost Ju 
couséquence tuiturolle et ncieessaiiij d(* rabsorption do cer- 
tuiiies subalunccs aiutdriolles. D*uprt<A eux, la respimtuin, 
le monvoment, lo souvenir et d’imtres pnHondues ipialtliJs 
(d/uirnnt} de IVuue, no jwuvorit utro penjus rptodaiis lecorps, 
ne durent t|u’m»bmt (|uedure le roq«. ot ijur eojisé<|uenl 
sout des (juulit^s dueoqjs. MjJs, n'pond Sniikani, si lu pon- 
»ée, b respinitlon. Jo iiiouvement olmont dos (jiiaUtéa du 
corps. ils diinjniient aiissi loiigtouips cjua Je raqjs, — ut 
ehucuti sait bien f|u'iJ n'en est jioinl uinsi. En nutre, si la 
ponstle ost Ja [lereoptiuii dos éiéments ntuitériols ot de knira 
produits, ces éiéments et leurs pruduiLi snnt pour elle dos 
objets et lui sont jiar o»nBik|uent estérieun?; il est des tora 
iuipossible ijitello soit oti méiiio temps une qualitédcs ele¬ 
ments et iJo leurs produits ; le fou. malgré si clijdeur, ne 
peut pourtunt pas se brOler lui-mémo, ot Ton o'ii jatnuis* vu 


h II B'a^t di3 BUtni 111, 13 nt H. 
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de dijnseurasisex habile pour dant^er aur se« propres fipuulcs 
Vous ditos eafiD quo Ifi perception cst une qujtliU* du corpj, 
suus préteito qu’elle ne dure qu’iiiituiit quo dure le rørps* 
Mills tie voycz-vous pts qu’elleiie iliiro aiiasi qu auttiiit qu i) 
y a lii les auxUiaires de la |>creepti»n, par excinple uno 
lampe Direz-vous quc le pere<?ption Pst In quaiité de la 
lampe? Eli bien 1 rien u’einpftebe que. comme la lampe, le 
corps hø soit pour lu perception mt i ns tru mon t auxilinire, 
et riun d© plus. 

L'nnif' esjste dune Iiidepeiiduiiiiméut du corps- Cola etimt, 
il u'y a uucuue niiiHJii pour cju'eUG pértsso quund le curps eb 
dissout. 

D. La DÉiTEnitlJiATlOS TAB LEB ACTES URS EXISTENCES 

sfuecESElVBS r*E lame isdividceij-e. 

l^ mort u'alteint quo le corps; råiue, iiicorporOe de uou- 
veau, rccommenco uno uutre cxiateiiee iudividuello. 
Comiiient se fait-il quo celle iVmc qui n'cst uépi'éo do 
Uralimaii quo par ce t]ui censUtue son iDdividuaUté, qui 
cst Uniliiuiiu alors mcuie qu’elle n'eu siiil rien enonr«, nu 
Hiit psis, paria mort du torps, iiTTranchic de tout rorganisme 
p 3 yclii(|ue et physit|U© nuqucl elle est associée? Comment 
ae* fait-il qvrellQ n© so r&utve iias iiniiiédiatoiueut ©u 
Brdlimjui'? 

C'est que les itpådid ont beau étre ilhtSi^>iros, ils n’en 
codstituent pas moinB. uinsi quo Vtit>!dijti qui les a produits, 
queiquc chose d'extrémemcnt positif, Nous TavonB \u, am 
acPis, uno fnis accoinplis, Buut comme inatcrialisés; ils 
existent en dchors do nous, et dévoloppent leurs cotiKé- 

1. Sli lu fMiiLaé« Ætiill II fif? ijusilltift la matiiifi!, LI impaMible de 

penTwr la Eiiaii«^^ 1-e tttJj^iTinfimnnl ilc ^t^^pGUD^a h toiw Ifw lee- 

lears ilff Poaeal lu litan paasa^ iles. iVat^ets: « 11 cfft ImpcMilliliJ la 
purtio qui miitanne en notw sult autra *iiin splnlnellti: et fiiiiin4 na ptéien- 
iirall qne naas sueritm* siiuiileinøTit aarpurehH tela nonsi nxdiimiL bien 
daVDiitogetie liL mnnaiRH«nCfi dcft n'j ayjinl rien de si Inconc^vable 

qne de dire ipe la lOflil^tte se ixniniill saL^iu^me. ti uf? nous e$i fm pemxible 
do Kinnallre conmiisiil etle ^ coimallraii la ll, 1; p. STS AilcluiiJlb 
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qutinces, sans qu* nous y puissions rien. Il eo est de méme 
p<mr tout Lp functionueuiont de rorganismc psycliiqne. On 
ne peiitse rcprcsen ler hi vision. In mdiuoire, la vøJonté, sans 
los nittacher å un substDitnn) qui est en qttelqiie sorte la 
ori s tal I Isa ti on do tous les actes visuols, de toutes les porcop- 
tions onregistréiis, de toutes les resolutions p***^®* qui 
s’enrichit aVohaquo nouvcUo vision, perreption, volitinti, Cet 
apfiareil est nssoclÉ, tJon pas iiii oorps, mais ii iViroc, Simple 
iigrégiit formé d'élémoitls grossiers, e'cst le corps. et lo 
eorps seulomont, ijin est intérossé par lu naissnnce et hi 
tnoi't; il nc sauiiiit y aviur naissinoo ou mort ile tout cet 
ensemble do faoultt^s psychifnios, de fonotions vitales, de 
substiiiict's éldmontaircs, qui constituo « le ourps siiMil «. 

A SU iiiiirt, V rhotntiio qui ne sait pas, reutrunt en ces 
élémonts suhtils qui isitntlivsenienco du Lwps (futur), émigre, 
iiccompapné do ses oouvres nntérieuros, et™ s'iacorporer de 
nouvéau » (p. IfllB; p. 741). Muk Jesoloments suhtik et les 
fpuvrcfi ne ?fOiit pos sQUltiUicnt la senionce d'une nouvellc 
existuui'o. A ce nvumcnt oritique du trépus, ils sorv'ciit 
eneoi'c tle support ffisfui/a.) å l'iVme lemptirainrment désin- 
curuée. Totw sostirgnnes sout altirs uijssés, repUik i Kam/>f (i“ 
ditd}, el l'iiine ne peut entrer on ctinbu't avec les ditises du 
ddtors ([I. 111 S), C’ost pour tda iju'elle u'u point toriscience 
dt son passage d'une vlc å Tiuitru. Mais dost bivn lu méme 
åmc qui pa^si'i iiinid par uiie stri© d'intfirporatinns, et 11 en 
cst de deux existencoa successives comuio tie deux veilles 
pour lo mémo iodivklu : rabsorptton mi»mcntaiiée eii 
Hndiiiian. qui a Heu dans lo sumindJ sans rovo, n'ompeclie 
pas quo rtmmme qui se réveille ne soit lo mémo qui s’ost 
endormi; råtne tiui récnlte no dilTore pulnt do celle qui a 
semé'. 

1. a corrig^ sur un fmiai iiuportani Lu ilo^irlua flu «r>u nuU^re 

llxdnjHjaua, On sh rappeilt t|ue Tb. lOf ivjiil 

enscigTid iiuc U.^ amci, apn'fs avolr jonl du Iuub cduvi^ dans k lunex 
]^^Lc!dc^cMldt!Dt feyr tv-ma var Ic daemio oiiE déja fiuivi ^lour k 

aUe* 4^ei ieunt^Tii aurc*?ssivtmont nspacic!. vput, lEiTn^, ^ apeur, miée^ piuiut 
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Sil PH (iUlli mitromoiit, on pDurmit pnoure n?tenir de Iti 
tliénrie du kofmnrt oe (jii'elle ii de strietoment méCHnit'|ue *; 
mnis, en tnulua temps 'lue lldåe de hi permunenet! do råtoe, 
ee qui B^dcrUKlerøit, c'csl \a iiolioti tl'iijie Kinulion morsilo de 
l’activitii liiimalne, A uehi éiiukurii ne pouvuU ntiiuioscer. 
Au uoiitttiire, hi rartitude dlme rétrilnitiun lul seinhl« telle* 
meuL (.KUitulée ijur la niisun tju'il y voiÉ une preuTo d.e 
l'étomitéde rfirao : ff 11 ne peut y nvuir pour Tånie indivi¬ 
duelle do niiissjineo ou de mort, ear elle est Jiée u la réeora- 
pcDBc iinuoncée par Ica Euritures. Si iVinie périssutt avec le 
enrps, les presfcrij’itions el les défeiiiies ipu iml putir objet 
d'uljtenir des avantufjos et d'évitor des Sfititlrances datis une 
aiitro inenrpoi'utioti seniimit dAsormais sans utililf> '• (p- 641). 
Et nnti seulemeot l’idi'e d'une simrllon do hi vie préseote bc 
trouverait coniprtuni&e, luaSs c'ewt rejtiBteneo iiotuellc elle- 
luéirto qui domeiiieEiiit inospliqiiAj iwrø tantes les inégnlitéfi 
pur lesquelk'B elle déeoneerte fluns ecsse unti’e inatinrt de 
justice : n Non, ee n’est fms rignomnee qui produit ii elle 
Bcule les inégiditcB de ia vie; rignoranee okI trop unilorine 
pour qu'ollo piiissc expliquor l'intgale t’épiirtiliun dtni biens 
et dos iiiuux. 11 faut qu'ollo sidt elle-méme dtHcrminée par 
los aetes qno provoquent la passion soiis (oiites stjs loruios. 


ptanlei^ xiwrTn ert rDpriyrLnuut c-orpv i|{in!i an 34!iSTL mnlemcl: Ic sarb- 
xntik Ji ejiL alørs n:pn.^tiitaUc?n tin etrisuJl ilis Ui IJ y a iliaiJiniiinft- 

Unn Lti i'Id la ^iniitL^L^rL', iju<* tout cloM 

matfl rien Ti imliiiué c|uo »oit In m^mu tinia f^iii clrcolu. ^ajikarn 
fitweiprijo qtie VAjise qoi J^tuLt cut In luÆnia t^iil a agi| il aa jwjsc iUmz 
quiif^tiDn j l^atta aoii vQvn^ii <lc feliiur4 S Cl I HQ i& confond clle avec 
FeaiiflCfl? icwt-nlle råmc iln I ukik&a? ou biua l'ciipnc« u'iyit-il iHJur 
cl|[? rja'rtd véhiculo? Il Rø itmiioiici^ avi?c pniir In lific^irttl« nliøniativf!. 
!Vrni^ UndJirnynija ML ], nvnLl quo LAme 

n successivement In nature de do veut. utc.. isuiltBrat 

gnri', ItitDrpreb? rt>tiiTue il l'auMnir iliMi avaSi parl^ dc rpFwmblancc, 

cE non d'ldtjtitllé do natui-e, ; i Qunnd l'ånie, avnnl de 

rofilpt r daiia un corpUh devlpni fik, el le a est jias« ih tur cola l'Auic ilu nx, 
cauf clJo Ud fturtSoliie prtin l ktijiiii \^n furjciiimita d& la vin iLu fIt; olie n'eil 
p£LS nioL!±5cmnén„ tnoiituOr cnUn^ tii maiijjéø nvoc lo rlif # |p. 

1. Ut bnndrlhiflnso a Eflstayé do contilier la dtteUmn du A:arman, avec la 
négation do ritne; tiotu Tcm>Eiii av*& quel hucc^. 
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left eonJrtiriétéfl de hi vk% les impressioEs n {p, 494). 

L;i hÅ du eat ubsolue' i a Un ficle m i>But pas 

ptre unriiiléT tellu cst hi rcglu niiiversellei oti da moins il jm 

I>eat étre aiituilé t\m par le luit i|u"il a |nirté f^un Iruit u 

(p. 10T6)* ReuKirquonfi piHirUmt que lu kunmm uest pas, 
dans lu |jeuiu?!o de é^iiikarUp un méraiiisine dt^ehainiint ses 
cITets uvfa; la rifjtieur incxonildecrune lsd physiqiie- En une 
LVi^rlaine mesnre. Tincitvidu est maltre cln Bon activité 
præsente, et \m}t aiasi déterminerdAs mutnlanuni la direc- 
tii^n de sa destinéo futurcL Bien plus^ il a prise snr ks 
conséijuences de ses actes aEtt^rieiirs: iSanknm artniet In 
légitinutF^desG^epiatiDns preseritos paria religieii- Ijcs pénk 
tences* dit-ilp eont elles aussi le fmit (lu pét Sjé^ et par 
eunsequent stériliscnl lielukei puur J'^avenir ([x 1076j 
Furt luen, disent los sidversairGs lin Vediiutu, tinujt 
sentons (lu'unc viecst di>lerminée par eelle i|ui l a pr'ér^dtJe* 
Mais comment rette i^ég^llite des reuvres et des* ri^rnni- 
[»ensBfi a-t-elle pu rummencer? Coiiituenl au ili^hut Turne 
en est-i'^lk* venne si insmgnn^r ret enehsiinement (Tstcles qui 
vunt iniluer sur tuiile Ist stTie de ses esektenres^? éankar+i 
répund ; Le siimsum n*a psis eii de roiiiiuiMiCÉ.'me*i);* Pour 
ehsa|ue urne inElividuelle, il est elerneL Jfiuuu dans I'avenir* 
dEi muins dans le piU'sd : (i Ijr siirhi^urii étaut suti?? t^numfuice- 
nienl, Icfji irnvrei^ et riiiepiUté de eréatimi sunt eniro elles 
dnu^ le mpporl de hi et do [ olTot, eiuiiiue sront entre 

elles lu ^^en1enec et lu pJsinte ki {p, 19^}'. — a Si le ssitiissini 
avait cn un entmnenrement, il aiiruit commencé sans eausc; 

1 . tliltUUt-a-fJfnhfritin, 757 * 

Uno 4lt>K!^lba durE&iine Uc hi Id dii knrniiln i oncemø ces « mrøsion- 
□Skind n f|tli BOEll ^i! 3 irvømi!i u lu pn.rtEkia% l^L aø\Taltiit C^iis6i^iiGnt 

éXtii afTrani^hid Ue nmh quL eu vue irisne misslun 

p^irliqiiliøtv, fe^QivL'EiE un ni^uvnnu ^Hkrpd. La fl cor|j4 II iJia a&i hinmiiirai 
CECøplicinrvi^lnii K.-ø pctlm lø ré^nltnl ile leur kEirciiiiTi; irti n^esi pos ni un tniit 
tentpmcDl m^ri. Cot ptiur øeLh HUmsé que* miilgTil løUV ditulj^niuEtllL d''iiiili- 
ila copserveal le eouvtmir dø lesir øiliftencE pjwséOt ua pTl vll^ 
qo'ili? pftrtaf,^ut avec les tifiaEliJIias p^i^aéscit fiiiuiif. Vcik |i. yt*!, J^q. 

1. Le chi^ae esl iVan ^land ; le fiLta^l est né 4'iin eh^ne. el ni ad dp 
suite ^ I inllai. 


2nO niSTOIBE IDÉES TtlÉOSOf^HtQUES PAKS L'INDE 

et (homilie domeurer.iit inBxpliquéo^ on pourr^it 

élrf> 4ittøint pjir bi snullninoe nu le plaisir mns avnir ricn 
bul pcmr ceki a (p, 494). Cnmment one cimse rjui n a pas 
c<:iinjneucé pcot prondm tin d^ms øt^rtiiines conditions* 

Itum a uégligé do rcxpliquor- 

II es t d au tres ohjections si iix(|uelles ^iLu ksim a Vsl expnsé 
par la tldélité méme ipillsilTecto poiir bi tradition rcligiouse^ 
et qu il ne pent écarter quo pur des fins de non-recevnir oii 
doB jiffirmati^nsi d'un canietore tout si fait dogmatique. Si 
Fame* hil diHjn, jouit de ses M'uvre« dstns In lune* comment 
^e lsd t-il qne ces miVmos nr^uvres doter tu inent nussi ncHi- 
velic existeoce? Si sdléguer. i|ue ocs ætivres n out psis 
eneore sorti tous leurs olTotÉ, on vuiis upposcm un pnsstige 
révéié mi il i?st oxpressf^Tnoiit décbiré f|uo toutos IcH cruvro^ 
soul eonsi^iiimoes dans? I*rititre monde^ Kl puis la mort ost le 
rovolulenr de tons les artes c|ui n^ont pis fjorté de fniit dans 
rexistouco muiutoDant aelievde, Uno Ininpe dolaire tout 
auEsi bien un vetoment ou un vase, siis sont ogsdement 
élotgués de Diimmo; piiurquol^ pirmi les aeteSj la Tnnrt 
i^ekfcirer.dtielle' les uns ot nnn Icfl uutres? — Non, répoml 
^ankarju iI y i% un réddu« onuJatfQ^ dunt la prÉseuoe ,‘^ullit 
il delermJner bi tu m vel le vie; ei^st lii en elT#t cø fjiFeu- 
seignent FÉrrkure ot Ju tniditioir, il soniit impossihle 
d oxpliquer iinf remen t Finégnlo røndilicn des bom tn es . 
Puurtjuoi vouleK-vous quo los iietos n ruiirissent u tous ou 
mome temps? (luand on dit qu'on jouit dans bi hme du 
fruit de toutes ses fi^uvres. eutondez dune « do toutes les 
leuvrefi dont ^^n puijvait jouir Enfin, s'U n^y iivait pas ce 
<j rdsitlu XI qui explifjue tout, quand les liojii]i[ie«i reiiaissent 
onmme animaux^ ils en aunvieut lini avoo rexistence^ et piir 
euDsoi juont sepiient i^mvés, ptiisquo les aniimiu.x n'agig&tmt 
p;is, nu du moius u agi&sent paa de nisiniérG a déternnner 
une nouvollo existenoe ^ 

r ftrlnirtt lat c'est maj^ifcsler; riu viriiiE^lIcs, kun coasé- 

flueDceti dérienneni actticlltis. 

S. Viiir |j. Dana 1'éeh^lle des exiiEvncieaT U ny a d« d^isiTe 
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Mflis si chaquo vie ost déterminée d'aviince, si tomt ee iiui 
oxiste est lu consérjiietice niicoESuire d’aetes ou de pliénn- 
méttcs jintérieurs, ([iicl esl le rule ijue joue le Craliinuii du 
mnnde empirif|ue, r/oat-ii-dirc Dieu? N’est ue pus eu vue du 
eulte que l’Ktre sans aecondx u MiVvu, eat cen^u 

comme /vcujvj ?* S'il y u Iveu de rondre uii eulle ii Tlsvuni, 
n’est-rfft pjis paroe que son iiction se fult scntlr duns te imindo 
et dans la V'to humsdue? 

Sur ne point, lu doclrine de Sjinkura ne laisse pus d'étre 
vueillunte. 11 diru, pur eiemple, å lu suite de nudiiruyuiju, 
t|ue c’cst u Dieu qiie remouto en ré^ilité, comtnti a bu souree 
premioro, tuute miinifosttitirm d'iietivito diiiis Ic munde : 
ft L’umo individuelle ost nn ugont, el son iictivitt^ est doter- 
minée pitr ses uttr1biit.s, les apndhL Unc questinn se ijfise 
ici : Ddpcnd^clle oiii uu non d'Isvuru duns l'uetivito qu'olle 
déploic? Réponse : Puur Tiiroo individuollu quo le nou- 
Ettvoir inet hora d'étut do se distinguer de lligreg-ut des uettjfi 
ot des organcs, et ituo los téiiéhres de rignoninoo ixnident 
aveuglo. le suriisani, nh oli o iippuruit oo mm o uotive et 
puEsivo, ofit Étuhli pur lu permissiuu de Dieti. l’Amo 
suprciuo, le aurvoillunt do totites Jes uoltuns, lo Létiuun ijni 
réside duns tons les o tros, lu »onree de toti te spirituuiitii; et 
pur ocnsfiiiuent units dovnns udniettrc quo c’est de sii gruee 
quo viennent lu ooiiiuiissanee et, pur lu ounnaissunoo, le 
salut... Lo,s Éoritures laftirmeitt: Oiou est oauiie premii-To ’ 
en toute notion « 'p* rhSO-2). 

On nbjeetc it Sunkani que c’est fuirc de Di ou un étre cniol 
et injuste, pnLsqu'il devient iiinai raiiteur respnnsiilde d’iictes 
’ d'oi'i dépendent onsuite lo lioiilieur el lo mnllioiir iles étres 
qvi’il fait Hgir. Il restreint idors le nMo d'Isvani : Dieu 
istribiie le bien et le tnnl. nmis il lient gmnd romptedes 
netes acoomplis psir I'lmiiimo. L'note ost unc fiemence, o'esl 
Dieu qiii ta fait miirir; il est oomtno la pluie, qui esl 

H|ut Mile penilimt laiimillii en est IminniH; Jtlus tiaul flu (itu« l>oi,as rtcolle, 
OD nc 

1. iietukaHar, litlarnlcm^Jil: VAgnni Ifl caiiiae. 
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nfk'pBSlire :i louin friMifiaituiti'. « Dicu fuU ;igir Vim^n 
niitis e'øst øn iiVitat ^g;ird ii iVlfarl Vllt? fait [Kiur lø biøti 
et j>our le miil i» 15}^). « Mais pE'ise en iunisidé- 

ration de Tellort Li^otwipii iKir Vmne se condlie^t^lle avec 
hl clépenduncc de tiiute sietiv iU? it de Dieij? Certaine- 

ment! Qrøif^ue raetivilé iMpende de Diee,c'€Sl Uien l'ame 
f\m ag:it: muh e"est Dicu f\m I 31 fait agir ijiiaad elle agit* Il 
la fait agir inaiutomtnt cn eumidLiratinn lie relTiirt <|M'd1c 
II fait iirticédemment; et prikii^diaiinientp il rsivuit fait agir 
cn cans§ldcratioii d’iiii efTert untéricur. el ain?;! de suite, citr 
Ic satii!?ara n*a p:i!4 de ccimmcnccinent ii- (pK ^»83* sq,}- 

T)nn\i CCS e^Uiilitiens, Uviiia n*eisl pi uh guere ijidun 
régisi^ciir qLi i armngCf cl aises di ? Uu^m fjin- le« up lefl d e 
riiotume trouvent letir roeami>rmse éf[utlalile; e'eflt d'une 
tnaniere tout iiidlrecte qiriUo manifesle en « agent d'acti- 
vité » (fkurui/kur}. An^i les UDtiddhi^^les, ti.uil en ennser- 
vsiiit lu doi-trine de i'aeto et de son fruit^ ertiiront (lonvnlr 
m [jiisser de Vliyputlitsi^ d'un iHVara hfduit ii <*e rdle (rinter- 
niédiairu ehai^^d de fitirc suiivcr a la fionne udrefl?»e lefl 
réeunipenscs el ks p+dnesj Ils enscigncront qiir Ic kiinnaii 
agit paf Ha propre forco, Pour It'fl nHiiti'fp Simkara s'cITorcf? 
de pret^iser et de jnfltilier le rdle de son !^i\^l|■:l : n C'eflt Dien 
f]ui, surveillant fle l'imivers,^ erdonnnteiir de hi creation^ de 
la eonservatioii e t de hi dissul ti Ki ai du inonde^ gråcc å 
mimakHiiure des intervaller de kunps et de lieu^ fait oldemr 

1 . 11 II tåLul catiii^TrcF te r 61 e rla Dik^u ii c«tul Au b pliifc. ptiiia eet In 
canj^ i|uj umiitic \a jtrwtucUnn An »I^j etc. ; maist le* 

ilifFi^rcUi'i^ entj-L' les iirnia!! lIc li? cl LUit iwurciiiw le* parliciilEtriti?* ^ 

fipécJnles ii elini|iie ssrmuucc. fie iii^iiie, i Jjcu cHl l;i caitat? geiieralo sH>iir la 
nai.%cunc:e du dieux, aTn^fnme*, inaia 11-* diPliirenE tiR eptre ka illciii, 

etfcipe ks hLiiiaiu?^, utii luer ennae lun ttcies de clLmiui:? dnte* At-ieff 

rjui nc sont pn* litå nidnietf \)mT ^ (p- 

C'eat conipe loi +|iie r^nfiknra tlent k udlrnior r^iLalcflco d'tiii 

Diru, crdniBur di\ uiuEnk- L-t omiriNlrTtr du aairiHira; it idiiuniil i|ue c® 
intuie raSsonaemen I iTsiiivc pPinlpcuit conlre iine itolt' i|tji l^ielti U 
le. F&jcllq caicnl« ¥tcleuK Piaand il palduiim? center Iuh t^iu 

altirmniql re:Ebtteii(re Efun Uiuilp caiLSj^ cfllcieDle^ luati nufi caiuc lualé- 
rieMe du uicndtj (p. SSJ^Jx 
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aux agents le fruit appraprié ii leurs xtetos. Dmis ces eundi- 
tionsp la rétribution eat pLissHilå;. Admt-'tlre quo Ffinivro 
Tri^uvre ^i\i ost uDoautio diusUint on ini^tEint, 
porte fruit iiprt'S uu temps plus uu moius^ rct-ulé^ c ost 
flilupiement absurde? l'otro uo peut piu; inirlir cIli niiU-etro w 
(p* 838 . On volt (|ue diins la fjonsoe de Sankiini, le 
kiirmati ue dépliue pus sos elTuts immodiutouieiitp ui avec la 
précJsiou (i'un mw'iiiiisiuci ijoi se doi'lunchc. Il est aous lu 
dupoiidanee de Dieu, nui dispose souveraiuoment du tcmps 
et des moyeus* 

Au surplus, l^intorvention d un tsvafu ne diiuiniie giif^re 
iø oanu:téro mystéricux du kunnan: ot Sankara en a lui- 
méme oouscience pivlsc|iFil purle aussi d'^uavres qui pro- 
duisout lo fruit jipproprié en veriu do leur tuituro invi- 
siblo** 

Oli pense bi<^n quo iimfciini s''est fort pen |iréoi*oiipé de 
res euatradictii-nis, de (^esceroles vkieusdaiis JoBi|uels b ein- 
hirnisso sadiM-drine des nipports de Dmliman ot de l amo 
individiiollo. A los Il avait uno 

préte- Touten: ces Dutions d'acto et du rumuuériitioiK do Uiou 
el de sumsara, ruldvøut du noo-siivoir, et sont le pr<idiuldo 
rUlusicm. Cuhil qui s^lit u'est dupo de co uurage : fl Tout 

CO niiinde du;« pliénomoiiesi fjid ost ouractoriiié pur I exi&? 

tøuce d'artcs^ d'agents o! de fniitSp et qui est uauso de toiitø^s 
los obligations d'agir, le pruduitde H^nomnee? la foroe 
du Kivoif F:inriintit en mn esBoacø« (p* 08T] *, 


t, "lifinrifT rp oann la Je Ksim^hIiu \ ic 

liCTtln siv^ugIL^ rtidi* ki mdiT^nbiiM ^ln kMiiiaTi. 1ii ^Svimle rtsuii la 

bbikkiio|iliici vétJnnUijuc. Vuir Vniå-fdira X, ti. 

t. ta thrtcirie dii ksiriimii ac Ucnl aii*-'inii= 1« 

toMi All pluii »11 y fåt Ialt au g uu U agt ÉgaEÆtlnm d atlc^ 

arr^oaiiliji pn c'uastiAjuiincti it 1 inrrp^i''i' 3 Hfi- H ifc 's*i 

Sarlarumda Vn mm c« n e« iLtiy mi 

&iiir tine aulTV, p 11<? (at htaw o est fwin^e qu r-Ue nmi (jas sp^ 

ciRigncmcnt véilanUquc. A« cwutrain!. la l*jifiMwla#i * étcnrt souvDni »ur lp 
saijisåm el le karuioii. 
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§5, Le antut. 

A. T<»SUltUTlS DU SALUT. 

IndividiMiliBue,! amu toiiilje la mflrci du mtmde des pbé- 
notnéDes; limitée fiUe-méuie, ella ue peijt tittfindro f|U0 le 
rclatif; el le n'rst ni umniscienle, in omnipotente, ni ini- 
muidile; elle eet tnulhcuruusc ; ti I/iinmortulitt- de tuuto 
f.rétiture (crtfira) est reliitive'; c'cst jjournuoi il est dit dans 
b Sruti : Tont ee qui est autre que Dri^litnuu cst inis^mhle 
IBrft. a. 4, 2) » (p. 241: cf. p. 787}. 

Uorigine de si mistro est subjertive et intelleetuelle; 
c'est rignomnco: riiomme iittnbua u Ibtne eo qui nVst p:is 
de iVime: « t.hi pére, dont le tila s’on (ill6 on lointain 
puys, lo oreyutit mort sur la fin d'im trompour, fond en 
liirmes, alnrs t[ue son tiis ost enenre vivant. Et si le fils est 
mor t sans quo lo pore en ssiehe rien, eolui-ei ne pleiire point. 
Tiint il ost vmi <|ue eo innnile, qui oat jemr ::lr;U|uo iiidivTdu 
uno esiuso d'attiiebotnonC, cst nu pniiliiil de l'intebeeT.* n 
{Piirtf'fni. IV, 31, 35). — « Tunt qiie lu nesrieuee n'u pns 
été dotruiiG, riudivfduiiliti* d« l’åmo n'est paa dotniilo non 
plus. et rime iiidividuoUo eontimie a étre un Meu poui- 
le bien et p-mr le iiiiii w (p. liTia), 

Miiia, dans sittS eilets, la soulTnmce n’est pis aeulenient 
intdlooluclle^ ello iiitérosse la vie émotioniioll« tout en tit ro; 
c'est d'oUe f|uodéeouloiit ponr råme lamoiir nt la Imlno, la 
cminto et lu folie (p. 228). é.intara, il e-it vnii, ne »'tteiul 
pas plim fjuii les uneicnnes Upamsad sur lo innl do vivre; il 
se contento, lul tiussi, do vågnes géntmlitts. Les nu tours 
plus récentg alment il bnidorsurc© sujet do pattittiquosdii- 
elainations, ompiuntdes souvetit pour lo bmd et pour la 
formo a des devanciers qui n'étaieut ni des Véflantins, ni 


U liiiéTiileiiteftt l iiut ii'i'ilHl« tjuo tiar Jii|;^|iui!t b qnéttjne anlre 

cb-jH, diipendiuiL 

3 , maniwa. 
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uiéine <f(j« [)iiilosi»plios. Le tliéme nrdiniure, c'trst df* mnii- 
irer co qu^il y n d« déccvitut et dc rniel dans la vk dims 
pes jir^teiiducs bi.niuLi% : ii II fiutt pomer pour iicquérir la ri* 
peiner pour ia ccmservei'; oti est niiillmiirRUS quund 
OD la ptrd, uialhourous quuDtl on l'emphiie, Miillieur å lu 
ricliesse <jUi ne prnciuit fjue des tourmoDte la — m Dims snu 
corps tiussi muld le cju'un pintlu, oi'i cst lu Ueauti^ de eet te 
poupéo de ebair, de eette femme qui n’est stsBembluge 
d'os, de teiidoiis, de Jniutures? a — o Comme des mouelie- 
rems qui suut lf>mbésdjiii5 uu fleuve, pessent d’un tourbil- 
lon dans uii nutro, de mome les dieux, les imimaux, les 
liommoH pussent d'uno naissance il i'nutro siins jaiiiius trou- 
ver de repfjs ® Vil, 139. 140; I, 30). 

Fort lieiircusement, comme riudividunlisitioii inéme de 
Tume. le mal. qui y a sa sfjuree, n'est point rikl. S’il étidt 
réid, on ne pourniil le gui^rir, car il aorait luiiuiiable. C est 
parco que le monde empiriquo u’est qu'un rivmige quo le 
tfiilut est possiblo : t Si nralimim et lo mende multiple 
dtuieul lous deux vnds, la enunaissunce de TEtre Un n'an- 
nulemit pas celle du tnonde uiulliple » (p. 4-17). Et 
piiisquu loule riviUto ost iminuublc, et que le salut est uiie 
réalitf«, en lait TAme iadividuoUo est siuvjie de toute éter- 
nité. Si lu salut eonstituait pour elle un ehnngomcnt, uii de- 
venir, il appartlendmit au mondu dos jihén.f>monus et ne 
jxjurmit étra ddlinitif t » Le siilut n'est pas quolqiie ehose 
qu'il faillfl ohteiiir; constituant dufes et di:?jå la nature 
propre de råme, il n’y si psis lieu do le eonquérira (p, 71). 
Eutre los Amea indlviduoUcs, )1 Ji« peul y avoir d'utUredir- 
férenco que datis la plus oii moins gnindo rapid!té avec 
laqiiidle ellos preunoiit consclonoe de la vérité : « Il peut 
V avfiir des dilTéretioos dsins le uficoir', oti oe sods <|U il est 
effeotiié plus ou moins tot; il tie saurail y en avoir dans le 
salnitt (p. 1047). 
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D. Les coKDmONS préalableb pu aALrrr. 

D^un* iniiniGmgérHhiilG, Simkuni est doiiieuré Ildele pour 
eGf|ui oopcerne hi inétluKle du saluts :iyx 
dea Buctenuei^ UpnQTaad.Qu*^il s^igisse dos eondilioti!^ 
piéliiiiinuireB i>u prepsiralfjirejs^ lios romodes prpvisnires oii 
dc^i? i-ømode^; déllnilirs^ il né fait giiére cjue préoisert fit com¬ 
pleter sur r|ue!f|u es pumtS;, des DdtioaB déjå oniisiicrées [ftir 
la triidition. 

Tout d'abord, rijptnme ost soul ii mcmod'cire Rauvé^C’eat 
qtieseul en vérité Tlinnmie \igU, et que, |Kir e^>us^iiuontp 
seulc la vie humainc diHermine les existctice« nUCcIeurea. 
Lob tlieii.v. les nnimau^ * los damnés n^igissent pas, ih 
tt jouissent fl [p* 758). 

Los licmmes eux-mcmos ne stmt pas tons ligalement ijua^ 
liliéft pour le salut. I.o "Vi!^dsiDta on réson'e le pnvilogo aux 
hommes des trois castes snp'rioures. Il do pouvait laire 
autromont, puisrpio, philost'tphio diiLivn!, il cnsoigDo i|ii"ori 
nbiiont In dolivfimec par la i'oDnaisszmtrc ilos vérjtos rtivé- 

lét!s “ iir^ rétiirte du V<'-rJa ilVjFit ncecissible qii’iiux seuh 
(Irlja. Mais cetto connais^irire oe ciHiiititue rju'iino mnditioa 
éliraiiiatoire, L'aooomplhsemcDt des dovoirs do caste ti a 
pas de Yidcur pnsilh'o pvur lo ?nlul; et krs [Kiuvres, epji 
sontsoiivcnt hors iriVtat d'uhiw'rvor tnuti-^s los prinse ri ptionM 
itnpnsoi?s fsir les rcitles, m .buuI pumi [Hiiir cola oxclus du 
: i\ Les indigoiits siuss! peuvont ohtonir hi grAce du 
savolr. il la suite irotiservaiicos sp6cialos qui iie soDt point 
iiiL-iJneilialilc^ iivee luur |j5iuvrtit7^ tmh qiii s+int :t la por léc 
de tiiul linrnino^; tois stint, par ovorufiile^ lesf priéres qu'on 
murmure^ lesjortiir^ et k*s aclos dVkdorntionB {p. 1023* sfp), 
An rontndirei fCIt-il un brahinane, riLommo qid vit de la vie 
tnondaiiie, s'éluigne de jdus eii plus de h délivraiice* li 
o'y II ijue cm\ i|ui orit mumooå tout ink-rot prufaDo cjui 
soieut dans los cnnditifjioj refjuiscs pnur nhtonir laoonnals- 
sane«saluhiim. 11 cod viest done d om brasisør roiisteDce de 
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FOS religieux meDdiJULU et ernints [porii-rdjaka), (jiJii ont 
i'ompu toute attaielie avec !es eluK^ du deliora, et <|iii euiil 
alTiTuiehis dé,'* mhérenlus ;V la vie domctitiiiuo r 

il Domeurer en Brkhninu voila ue ijifurclrmac^ rtlcslture^ 
Or, DC pcut detuéurer on [^ndiinun celui i|uT sc trouvtsenenm 
dans rime deri troiripromierija eUpusilLUii vie, e'ost-ii-direqui 
vitobu^iiii uialtre tMininie di^ciplL% ou tLiU-H iiiitlrioucuiiiine 
chef do fauidk, i»u enfin cLins Li ruret cumiue atiachri- 
rete. Cbunuo étapo i-irinporte eu cITot; des dcvoirri ot iiri^ 
pliijue par coiiSiN|uont un friiit. Au contndre, lo parn-^ré- 
Juka n^i pltiri dVjmvreH å faire, et dovoirsp iuul riégutifs. 
De font tjuo forli lier a vec B^:dlullln^ 

Les oldigfatioii^ rituel I es soulnillca iino con dit ion pren- 
lable? Lo Védilutii-srini , qui, h iiieii des li^tirdss^ o^i plus 
tidékM|uoåaDkura aus teudsuices tmditiiuinellos du 
nisme. répond allii mativoment; li uoeonsidére cimiuie iiua- 
lilie que riiuLLiiue f|ui, noii ssulotiiOiTt a étudio et eumpris å 
fund lo Védii et tt«;eanne.ve9. msdri oneore s'e3tnei|uilto. dans 
eelto vie ou diuis ime vieanturicurts dé-s<livemhaeLu^emonieHK 
dxes ou eeCEisiunuelloSh dos pd^iiiteticos ot dos adsiriiliniiri tpti 
etlueont los péeliésS ol purilieiit loOiCeiir (Jj 4}* éiinkara se 

L efaiiuL-Up.^, 23. a*. 

^ ^Lii!iifl5[inl£iif iao|jciliii c^ninioiur d'aHtrea ilnaticnco irkléea 

k|ui iråi^Jk] Pli i flnan l’hlniaiaiiisiTiit-s l'niitpnr Jp In FiiiiP4uliisl ic jiEacp ii nii 
poitil 4ø VUE? uutalilkMiii.'iil Il +llisllia^+in? witHs q,al H iJiil ras 

-si cpviv £|ui Ulli JPja la 4c Draliiunii; imsir Icar 

miera, tpj dpcuraiinna priilJinnii fiMiatilDPiU 4inp iliEtmPlinu priiitnUciablP; 
cbc* les MConiU. La praUi|UP iSca iipvnita anlinalft.-Ti pulpi Incomjia- 

Ubifr le ftttlul : n l.n^jriPiiLluhj, Ip li' Aervieu iruiitnil. la 

[joéJila. la 4ui1ecrii]UPi loiite§ <ieii vi J'fiutfP5 jiemblplriLM. di*- 

Bi|k!rit la iJpuadFT i?t VutiiiiSelifiiil iUi iP llnFr miT la n.\alitd * fVll, 1^-1— tl 
Hjit pTiiii* Op niat4jcr,r euf luuDiier tio |j:l 9 des iades aJversfri. el 

d'allleiirj} ti ub til! vhro aittia iiiangpr; muis rpimucur a um: ilixjtrmo 

antrt? qun 1p Véilanta, cfnla i'em|Ædie-l-U 4b vh'naT (VII. IKrtj tE9j. ^ 
ri Si lim Janaka dI iJ'autiHM c^msurviirDiil la riiyaikté, jp 

i^pimd*: G'esl dtiaieiil ^clidfliiiant établii ilaiui la connais-tHinwj Ai 

iu briildus la nii^meEiaa. Ui paii£ ii titii alRPPluihar la tijaletibiiicua laboupar 
la tarre s (V^IL 14(1)+— 1^? sajjc L|al a la pjjuaaiasajica ilp In vérflé 

jwul fcoat h føii, ni flaui lacubt finitiiit, ft'aaqaiUpr il LihljgaOdnii prulantsa, 
comma. par CKcmpIpT Éfouvaroer irn raynmna » (IX^ lltj. 
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refusi? il rairfi. de l'aotiompUsHemenl: des Siicriflees, uiie t'on- 
ditioD iudispeQBHble. A yeiiJt, les ritø pmureat ii 

mii S'CQ aciiiiittouD ai’croiesetiicnt depuissiiUMHitcHfCtiieUo 
et servenl iivdircctemftot å ruriiuisitiun du siiliit ; mais en 
uu\-roémea, et tusseut-ils obgervés rigoureUBerocnl pendant 
tnute tine vie, les actes riluels ne son,t pas la voic qui lait 
arriver iv Bmliinim. Les oeuvrcs, t|neUes qu'elles soient, iie 


sent qiiR des adjnvaiits *. ^ 

Cola ptis ii^y poiir lé rcligieu^t ti inuis- 

peiisabtes pnlpsiriitiotis (mdhitmitii) ([ui, sans le mettre nu 
béuélice de la vérlté, dél^rnisseut son ctnur dc tons les élé- 
meiits imlagoniiitcs, et, en le detoiirnant des cboses oxli?- 
rieurea, Tupproprient ii leecvoir lu connaissante supréine. 
Par t.ppnsitiuu uux ejioriliecs et aux iiutres moycns » eité- 
rieuis o, ^iikuni qiialifie ces devoirs du a cotitigns a {pra~ 
X^ondtiintut f p- 101-)* II les rftmiule aitisl. 

1" distiiigner cu qul cst eterncl de co tjui cst triiusltoiret 
2'‘ reiinuoer å toute récoiiipenac de ses clTorts, ici-lwis et 

au ciel; , * . , . 

H" ticqiutrir les sis nioyeiis i ealjTie d f^sprilj tiifiilnae des 
sons. wssatiou de tuute iudivite', ind i tlwiviife ii l’égsird de 
tons Ifs LBulnistes. cotirontniUoii dc la penség, fni; 

1* aspirer iiu wlut. 


C. La MKTiioriE t-ESTK tju salut {fCntmctmitfift], 

Tniitos les witiditions pn^lahlns une fois remplies, tpie 
faijt'il fitire pnur assurer inm ssilut'? 
ijlaukum no cnnteste pas le mérite relutil etprmisoiru du 

L V^oir, jhttr P-* |V,| 1, lift) ni p. 1007^ |[L1p 

ai). VnEcl iSoetrinfi de In ir Dd^ tuuiff csliii fjiil n^p 

rbcok nrqiii# Va connpEHiiann* spiiilplr^, dnil Hns ajwdu deLdii 1 pcctimplid- 
dt ilftvatrs; car Ilsom cpn dolt TfljfH des e^nrla ijour oliteDir le 
ciul et tfi Nilul il jV[|, asa^ qm ne raJi np pcrni Tber qnnn 

oielt »iaii inJiwclemaiit lo cIbI le rupphidhera du bul le splul. 

g. Volt coronienmlro sut lo attlra lU. 4 , 33 , 

1. til^tralL lo qq-jÆlisniPt détlni [Y-^T I& VtidAuta-Slffl ||B0j tyramts LN^nsU- 
lupt nirtout dirna ralwiodon de loutes les loavres piescrites. 
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Kivoir qui isiticenio lo BRvliman inféricur. Pul* suit<j de 
ru^ome qui veut cjup conuiiltro IlIU idqet, c’est s'identiliér avec 
eet oljjet, Il etuKiigne f|Tje oennalli^ Isvani, cV-nt ontrer en 
comaiuuIoB avec lin [hrfira-såyiijtja, p, 1151) ot eljtenir 
lu ciel {derayåfia, p. 911): fl AdorørHniliraiineases synihnles. 
c’tsit aoquérir dca fmits, tea uns exocllonfe et los au tres 
vulgaires, iniiis tiiujours dans les li mi tes du sart^såni o 
(p.l 48 )\ 

Si Sankitraavait étécomdqaont avec ses pi-opri^ priocipos, 
il a’en sendt tenu lii; uljéissant ii la réglo iju'il ii lui-mume 
formn léo aur la néeessité de distmguer ee qui ost éternel de 
ce qui no I'est pas, il out nou-seutoment ddclaré qnc ries 
actes, en ver tu inéroe de luur caraott'irc raomontané. no sau- 
niient liouner le salut étcrnel', inais eurorc il ofU dcarté 
réfiolumcnt le cutte des symbotes do Bj'alimaii, uouniie pré- 
judiciablo, ou tout an moins comme inutile au silut’. Au 
lieu de cola, il lui arrive de presenter le salut ceuime uno 
grftf?c d'iBvar;i: « Ui rthdisalioa du salut ne pout so faire quo 
par uno cuimaissanrje qui a pnur eau se la gråee d’Iåvara a 
{p. 083)*, Ce qui est eneoro plussurpremmt, e’estqu'il admet 
iii possilnlitÉ, par les rjeuvros et par lu connaissiiiiee du 
Biiilimau iuféi’ieur, d’une u dÉtivnmee grailuollo i» {Km- 
mfimuh'ti}, abutitissant, lurs de la dissolution du iiionde^ au 
Nirviiiii, c'est-ii-diro a Ja pieliio posse^tion de Bi-aliuuin : 
n Plus de retiiur pour eoUi tjui nnt pris lour rocours dans lo 

1. tt Le B.|irfes aiOlr tu JUflliluiiiiiat Im IhT^qui niUHitgJienl 

In tSnciridt^K icUi> loin* mmme cm Jeiic ia luwihe fin iVjrt^la!n> 
Himi le^ une io[\t qn'll i^L aitlvé li In Jiu Llroliiijiiii 

Aupr^uic. — Lc sngft^ qui n StuitiiS T^^5^ livrca, ifxclusivemiL'nl 
il'iu^iiijérir In cunttiiisanixcciT tLiuf les livt-es siiiiKcii?c|iliutu c-imuio 

In paillcj qtiG jotUf cclnl ijiil n réeoUé lo graiii # {Pnfwtd. IV. ii; -IG). 

a. (Teffl blen m qutl tail ji. Cii ot uKlIeurs. 

3 + Coiniuii W fait k l ixe<sasion I Vp 3 s IV^ 3 , Ij, 

4. Il c»i [lins iwigtia 7^ et soir^ oO la g^ics «rJjvira ti LnUfr^iifiJl 

qqe ti ati-* i'ynlre tJus vérit^si i^Gtlngicnlca : * I/Iilt?nSlli> du natun^ ti?; jV™ t‘l 
ilTiEwa den-iBiift* cacln^ auåsi longCenips tim k vuilis qui lu dUKiiiiulå n’a 
pog uulavé par imn grkic de Pliiu. » 

U 
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Dmhnian p’, Piir cette tuimiesBifia tri!« (^niTO <iu'il 
ftiltA btmditiou hnilimnni<|U(?, Il supprhuo liiL<'iirre!!p‘i;indani'e 
si esiictu qu'il postulc cn gt'nénil cntro lu causo et J'offet: 
c’est le tnmsitoire et le ivlatif qui eagcDdrcDt Ibbsfilu id le 
déHnidi *. 


D. Le salut I««ÉIJ[AT par la COKKALSSAKCE JSnUTIVE. 

Iji Kramamukti est nn i^hit u fort loiiitsine échéance. 
Le Vé<liintii il des mfiyena de guérisoQ inhniment plus expé- 
ditifs : tin pcut étre Siiuvé d<js eetiu vie par la eonnaissaDCu 
de Draliman. Atteindre ii Bnilitnun par la ntionnaiasiinco de 
Brahtiiati. teJ est le but de riiimmio {p. 32); c'est par ce 
moyen seuIeoiRat qu'il extirpera on I ni la genne du siidi- 
si’iro; tLa seule cliose essentielle, c'est la ounniiiaaaDec de In 
vérit^, cjir c*ost elle qiii direetonient dfuine lo salut; dé- 
taeheinent et reiioncoment ne font qu'aider u I'ac^ pi si tion do 
11) connaissiineo » {t^anrfid. VI, 281). — o Quiconrjue salt 
aiusi Bntliinun, deviont BniUrnim pir le fait incme*. Or il 
n'y a pa.s de nnissanro poiir Tlpahmiin. Done celui qui siiit ne 
renalt pa^s a [tb. III, d3|, 

Colte connaisKinre n'ost pue lo fruit de quelqiio iictivité 
intelkctiiello ou dialeclir(ue. C’est le aivnir prnfane qui a 
besein de prouvcs et de rivleonnemoiiis, mais n l'Étre se 
révéle pur sj) propre Jiimii^re; fpi'estdl Ijosoin de lo déinoti’ 

1. Cesl Jé, Is dsmisr mol il# Ankara, diuiji »u ciuiqmEQlaJrpdei Vt^d^nla- 

liiln, p. tlM, 9q.i Tolr aufiil p. 11;!], 

2* Jnveisttuisat, pe^ SJ((, Li dirlgfio nir lu BnvUniaa MuprSaia 

a pour Inilt u rotttenlkin du cisl dn llTuiuimo w, i-t lo 

aalui pmgressifr il out viuJ i|Uc cello mOdiLniofl {ttiiml Icl |jimr vtihleulé tta 
des Kymbolcii dc Urahmnn, la syllatic o^i; uud, cels q DniiP^che jms tin il 
n> Pil UP talt uns dérojjatioa k la dwslrtne tn tertn du tmiiicllp, ijoi-iapt 
sur te Braltnioji lunKm«. tn iiiéilllallnn a ijuur ri^ultat le salut Immédlol, 
l.a tii'ittnainiikU eit id nn uiujcn comokuds duui i^anbora es iert miur 
détiarraassf .l utt tiait!Uij,'s (^nimi iJr lo Dradna-L'pajilsiul. 

3> 
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tr«r? M {P(m 4 :ad. 2 o}. Uri posHiiéde hi coiiDSiiBSciiioe di? 

Biulimun pur hi certitudo int^^rieure^. 

Kumro faut-il iiu’upo dijscipliiie .sévcrtj Apprctprie 17 idii 3 
å Téveil k ronnais^iDc<^ Iji premiere cf^ndition, pour 
colui qui Aspirc an ailiitp qull s^ubjapfue Ttirguno tpii b 
met Qii rapport avec le moiide ext^rieor. Il doit a tnut pris 
éviter que les nbjeta sensibles viennent distraii-e et dissiper 
s^i jMjasée- A Qnand m ost parventi i^i dutniiro la vue tie 
rintollect tle manas) par la connaiifsaiioe qublle n'est point 
um vue* la supri^une léHcité ilu ritrcuria cst alnrs assurfø » 
{PancaiL IV* W), — w C'eat par Line eoDoentfiitjon non 
diff*ireaeioo* ijuVm peul eecouor Isi doiDinatioD du manas h 
(rfi, IV, 61 ). 

L'ent ondement est en repos, la mod ilat i on peut maiqteiisint 
se dingor PiirTd/fjiiin. QiiVjii s'y ajipliqiie avec pers^véniiiee^ 
oar on n'arrivo pas du preinbr eotip a ooinprondre dans iine 
formule comme tal team mi, le »eus de iat et ile ieam ; c'esl 
h force de la répéter eiubn rdusslm gnidiicllement å la Ib ir 
dans toute saporti^elp- 1055* sq.). ileuroiL^^ment, tbxerekis 
rend plus idsfe rékl>oratiiim splriluelle dn j^alot : « Bien 
quku début il alt fallu un énergii|ue elTiirt pour eETootuer 

L difTicrnrjlnitjiilc j|i. L^f. duBJiun pnsqqi^^ donné par l^iiaksira c^aimenne 
titAlioQ. Od. jbCDt rcicnpreniln au^l m ptir uci udtc ija sn propre voloalév. En. 

Iniu conEcmp^nflioa. Im %^0^l.inMhs ont 

etufeigné qu'il iSiipcjnLlail tie nn tre vnloa tÆ do tmin* nn ile ne pirot : 

il. Atoni m&Eiio K|tie^ la |M?rcepliDn it'on a pas onmredté r^alSaiéu^ i\a nn itorute: 
i Jo fuIsBroJiniiiJi n; piii!V|uø la inMitalioft est caimhlo di> proQ ti rer Tirre u 
hJenpIns fiirlo taiJson iMul-oUfipTr^enrifKr Hri»lirria.a+celle resiJtté qui eicr^ 
acllHtnohl actpi^K » IXp l&3j, Mah II y a plus de prnl'NitdllEd pnur 

i|ue réoole ni I faEt do l 'aidhfitslon an Eeqt ioloElecluel tlaua li>ipjel la 
voluntd n^interripn^ pas- L'Æt/j^TPrpfirfi’rtya du pi^r ^ankara rfolt 

élrL- rmppmclie de [a TdI i^n »rd h, par b l^ncaJa:!! outnipe una 

d^ CundltmTin dn jotlut^ « Qojind On déH^ife loclol el le^jiotrf^ n]ioci'aapeJidDS, 
e esi fol qu'ou uiurtiaire \cs ipCoD bli les ftaeHIIOGi oi qu^on 

^ sitlore b diTiallé- Que c^hii qui vr|dtc> au aalul uietb danc aa^ial sa fol en 
lul-m^iusr PP ^VJf, SOri, Mettfo sa foE«a sci 'c'efti uau Jaimiiåre aluéfjtis 

d'e:Tpnnier b ccrtilnrle de son identild &\nez Dmlimnn^ 

La coaeizdliatJuti noti dKFermeiée t^si ceUe ud l'en pntd lonte Cdpa- 
cience du niuE et du dnn-niot Commo le dlt.ifflTnd^dlnlifimeDl a|tis^, b mtrae 
ve« tb la PaucadftHi, ■ puu? afrUef li celle céncen|:r 2 aicin, El fntil d aEHurd 
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cette opémtion de rosprit, ii la suite dlune pmtlfjiif? D^|>étée, 
et ftausqu'ou s’ea dniito, Teffurt fait pktee h iitie 
Uiitiirelle tt 1, 57) \ 

A rnesure qiw Ton smit lufeiiN t^oncentner sa petisée en sdi- 
méme, insenf^iblciiientj piir \mn S4>rte dt^ Inivsiil npunLiiié, 
s'uveiile «f la vue pstrfaite w. samyaffdftri^ftna^ eet te intui¬ 
tion inystiqiio qui n'e^t antre ({ue lu prise de possei#i3ioa lie 
BnihmatL Dans k certitiide oii ]'on est duvnir pour essencé 
lu spirituulité pure, on est utfnmelii de toute misére, un 
pen^'oit eufiu ratninn *. C'cat rette pefn':i*ptirjii iiiéinø f|iji estt 

pnOilUf^r la, conceolmlLnEi ElJfrérc>Eicié« e. Eu rilpl h uni^ pco^ dlri(Pée 
ctl flaiui Intem^itioii viti nu*' dea linrnicft dr La dtriinit#, Ifi 
la niéflUitlLitil Si" rl/rf^i}fn^ ji Jg* Hiijr W »ifiaaj« fjiO de sia 

namrees* iturahl^ n VII* tlUf. Ce r^uJEat tia© toh olfUimi, k 

se ramiv^e hiit^rik;-iii-cinpnt: h n tk ni il& 

de l acte dti ]a l\ k un« laante dnnt sicciin Bniiin^ n'a^file 

la eiBiiiina; c'eit lli <Mi qii'oii appelle j<^iJw/T<i/ji*Laciiatriiir 3 UJipii ■ j/fr. I* 50)^ 
Quaiatl lappnséti etfi parlniieiafnl dij^iplin^^ tin peut nttiuiiQf'r a esi?r- 

flice* jiplritdclfl; aq niqlUfiHeRl ij»ti la <kH*irlnø de b Pafkraiin^i :* Si iip fniirn-iMt 
iiu’il y a liqq poiif tui dr mtreimlna la jeurnalki^. trallriur La 

mé^liifkllna. jft tie voiø iistå iihé' |ns tK:r:ii|jaLUina exU^tiriirrK wkni 
pour iiitri un oktnrld: tMHjrr|qal fiii^nteni tt-Jit? Piii^|iiF irina esjirlt ti’rai 
pai e^po^é å la djAErae^oTi, je a‘ai \jIua Iwsdln ik Ir cqTU?ctiEh"r: diUratli^tn 
el roTtcantratiun ■nm atlaJre« \Ui 1 MaelTect^ ifui e«l faiPbOr ■ IXIV, 5l: SSi. 

1- LLuioimr fpil a^iplru au ^[qi dr.iil IrnvallEirr'sar pcil in^m« &t paf m\- 

TOi^mr. Ceiirndahl iin maitPL^ U^ttwi f«rij<ir«ni l aitliM d'iiniv manlAre eM- 
caets: * tq veui arHvef (a lqEiiiih:jii d« l’Éire), r^u[ie\^ 

aaju^e r^véleequE ly ai re^'iir dr La Itfuurbé J'iin maitr+i ifVi/tivi^. X. Sil — 
n Dnhiiiay dfit inllnloiedl pj-ufond i ipii le cuanaU mm n^aUfe rt 
livrea? i XT^ 7BJ. 

2- rnmu-amiliharH^ p+ lOJi7. Ln hmiffM i*&s l'orgnne pm kviuel EJaEir per- 

erpiiiir ar fad; Il but la dklkifuer ilii qyi eai I ItHJUrl 

aoua perc^fVQiK lea elioar^c du .JeLurs. La iea« sorte <h^ 

tiener doai I activiié ehI obsenrcle dai« k eriiiTi ohlqjaircr de la vir tmf k 
jeu liH crj^uei psvehiijne* inkriHiirs, et ^|ii^ 4ép|rqe lilirrmimi .laiift 
certoiiia rtiabi ^^leeplkmnelE. romuio Irstasr. Xtjiiji | hilrfveatjoa dr la 
buddhi TI emp^^he pm quq nime hq jwLi ooerre Inilividuallaér. e^ par coa^ 
sé^iuenl Uiile, au in«aienl »ift nik |iGh;^dt t rinllni w. Corampot ar fail il 
quH n> ail F«« JiicDnipaiibillté mire ^ b fqnctien qai lui 

atinluiée, Cetir qtioallf^n a préiic-ciipé I auic-ur de b PaHeadaåii vaiel 
comnieat ILn«aie i|e la résotirlfe; a Dn dEra: U t-annalsutan« ->□ l ahwam 
de connaiKniire appaftlnuneiit. non h I aiiqaD, nab an r^rlnt de raimau 
Cumnient et fedri penl it Jes,.ii Bralunan? LV.bJe. auu n^a pas ,|e 
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galutp L':tr cost olie ijui minule cJéH ri ti vement ce qull y a 
en tiotis dé perajniioi, qui le ininige du mondi? ompi- 

tique^ et t[ui iiioutre rtniinité de tout ee que Ton cmyait 
pmrieox, avauL d'étre giiérL de tout ee qui føisfiit dire k 
rindividu Je et miea : h Quand oii o volt » ee Bnihman 
ptirriiit, dont la furmo øfEt faite d'tHret de pca^éc et de féli- 
L'ilé^ tenLementp lentementj on preud ea dådain lu monde 
duj» créiilurujj; u mesure qu'on se détnnrDo dca noms et dus 
fortne^s^ u mesure aussi se produit la €ue de Bniliman; et 
plus ou le voitp plus aussi on renunee :iu\ Duma et aux 
formes n [PfåfUf^Hi. XIIL 80, aq.)^— si De\imt im pruatigo^ 
æuvre d\iD magieieD, eelui qui sait nu désire rien, mais rit 
et s'en va sans y attaeher d'^importaneep Quand il s'ugit de 
joaissaneea ijui n'ant de diarme qu'iiu premier moments 
Hiommu sensé n^y tnmve aur un plaisir, mais il viiit ee 
queliea ont dedeeuYant^. ut il lusdeduignu » {ih. Vil, 

Conscqucnco immikliutu do la cunnaissanee du Brabimm, 
lesjiluL iiooréu psia, pnur edui qui cn fessent lo hienfait^ nn 
otal nnuvoim; s1l ost un fruit, du miiins ce fruit n'osMl 
pis <t la pruduetiou de <jiielqiiu uhose do nnn ex istant aupo- 
mvant n Ip^ 1130), II on est du lui commu du la santé qtii 
tiY^ai cjuc ]a supprusskm d'uoo inaladie ([1.1131)^ Quu IVirnu 
inoorjjoréo ii B ri li man pour ussenuu, u'est nn fait ijiii eat 
de touto otoiTiitl* I eo j/esl (xts iinu r|i]ulitd qiill faiJiu ac- 
ipiorir all pri\ iruri uETori p, 1IG : p-iLlT!. Uunirjo du IVime 
avee BmUmanest pnurollu rétat naturel: « Pan u quo la nnn- 
disllnctinn esl TiiUit iialui\ 3 ltie l ame, ol i[ue la distiiiotion 
esl caus^k; fhar In nosuieuue, råmo iiidividnalisée ontrc en 


Ta1i?iir+ £fi i'ITbE, k ae rinlellliiene« a pour tmlun prcipr« 

celle de I Étre Ha. iFEiFnunble; cr iiui fttil de lui lui rnUut msst men- 
[Qirnn lits&u de cei dlément Irrdelh tyuh reitei o'cil 

nroiiiijiiji m [Vp. M; 

L jditHieni^iiie iln lu i^envers^ton tmosforrim cn c flet L hommn mm 
rnllcF; ses relaltnns nvec le mimdn psldrSenr STKnl prorondément, 

Cosl Cf! l Éplnvaioi ÉiubésJcTi^ |IV, 23, a|i|tellc Fevetif llicmme 
nonvoau h iin3 wi tréé k ri-niafie de Dieii d. 
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union nvcc TiltmiiD supri'BiG quc, pur bi si;iGncc, nlte u 
dmipé Itt nestcience * (p. ^ 

Duns des cus exceptionnds, l'ultrancliissement suit immti- 
diatement l'uequisition de bi cunnalsiiciace : jtcanmukii. 
Peurétre suuvé dés cette vie, il fiiut que lii puissance des 
actes iintérienrs le cédo ii la puissance des movens qni uH' 
□uleDt cos netes (p, lOdy-fi). Lc plus snuvent, co n’cst qi^’a 
lu mort que riiomnit! nlTrnncbi entre dans la laintitude in- 
finiodu salut. Carsilu cnnnaissancé que je suis Bridimnn, 
c'est-å-dire quo ja suis nnn-jigrisssnt, que jo ne l'ai jiunals 
^té et ne lo serai jsmafs, iinnule tousles actos qui n'ont pas 
encftre porté fruit, elle n'nnnulo pas cous qui nnt eu pour 
offet tnon existenco préseiite, et qui, par consoquent, eiorcc- 
rnnt leurinfluenca jusqu'u co quo iiia viu setoigno 

Mais pou importo 1 A purtir du xtiomeut oQ la connuiS’ 
Kincfl s'est évoillik]. en nioi, o6 je nie siii.'i iini a Briiliman, il 
n’y 11 plua pnur nuii d^netes ni d’obligations; il u'y a plus 
ni Véda, ni plumlité, iii raondo empiriqnc, ni saitisftraV o Lo 
I ion du ca'ur es t brisfi, lous los doutes sont disstp6s, tous 
les iictcs Bont annulés pour eolui qui a vu l'Etro qui cm- 
lirasse ttiutes clinses n * {Pniirud. XI, 7j. — « Les scmcnocfl 
qu'on a rottes sfint incapnljles do prndiiire leurs ofletB nrdi- 
Dsiires • do memo lo dosir do eelui qui sail demenrc saiiB 
oRet, pjirco qu’il eonmilt l'irninlitd do tout ce qui est dé- 
siré n {lii. Vn, 164). 

Une importiinte qnestion se pnso ici : le itiakfa, c’cst-a- 
dinc riiomtnc qui ost assuré do son salut, paut-il agjr n sa 

l. CcUi! doetriflo esi nno de ocUtatair Ainliin sépiir« de ta pluparl 

rk3préBeiimci^ duréoole TéiflftTitiqu^; d'osl parirTjein y nivfeot avM 
tdni ti lnaialancBr li t:e!sst!i du tojiibjittrq Tldéc qn« p»af le lalui on ra a 
Briiliuian; iraur v aJltSf itp il qua ^uihors da hqiw, hu 

pur Marnpla. Or» Bmhraiiq eat en noibi; c'cat k mons da sAvuir Tv trouvaf 
VDir p, iLHaS; mil: UiO. aq,; llsd^. 

± Volf licomm^Titttipi? deg tillra IV; 1, IS 1&. 

3 , Voir p. 447 : 114 ;;. 

4- /KarcJ-unam* e'estdi-dire • qui o^uipncnd Lø haut H la bnø d. Lc pus- 
eagc eat cmpninlé å ti U, 
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gnus«, soiiB prétcxte fine, désornims, toussei^ sietes snut slé- 
rilisi^s? åiiakiirii et Miirtlmvn, l'uuteitr de la PiiftcidtiBi, ttnil 
en répondiint négjtti vement I'uq ct T, tu tre, ae plaeent cepeu- 
dimt å un point de vue sensUilement dilTt^rent, l,c premier, 
plus pliilosophe, so borne ft tirer les ceoaéfjuonces des prin- 
dpes di%jii posés. Do ce que rhoramc qui » «t In vuo par- 
faitc » est exenéré do toute obligation, ilne suit pas. dit-il, 
qu'il ilgisse comme boo lut semblc. Eti t?tTet, tonto aetiua 
deri ve de rillusion qvron est ogent, ctc'est préeisémcnt cetle 
illiisiun qui ost détniiteen hiifp. 693). — <f Toutes les ver- 
tus viennent sana c (Tort en par tage ftceUti on quis'est dvell- 
lée la connaissjinec de rfttman n (p. 238). — h Si celul qiii 
oonmilt Vadi’m'ln peut itiire co qu'il lui plait, quolle diffé' 
renoo y a-t-il entre les elitens ot eoux qui saveot la véritfi, 
qunnd les uoh ot les iiutres mimgont des uliments itiipurs? 
Il y a eette ditTérenee t la connaisaance de Brahmnu » 
(p. 236), 

MftdliaVit, comme le poéte do la Bhagtiviid-Gita, comme 
tiint d’iiutrcs ilcrivains rcligieus qui. tout en se ruttachant 
a rime des éofdes pbibisopbiqueB, o’en nnt f*as moinii subi 
rinnuenee des idées de l'bindnuiEme »vUire, prfqioso une 
solution qui tient couipte fles nécessités pratiques et »ti- 
eialcs. II (mj muntre en méme lemps plus préoecupé 
qiic éanktini do ractiou psycliuliigbiUB de la religion fju il 
préche: ff L'aelivité profane ou rltuellu, oommenctH* déjii, 
prut étre continuéc; je n’y suis pus agent, jc n’^en snis pas 
souille. — Mv vuioi parvonu au but; [K»ur fiuie plnisir aux 
gens, jepuis mureber dans la voie prescrite pir les ; 

quel incojivénieut y a-t-il lii pnur moi? — Quo mon corps 
oélébre les dieux. se huigne, bo puriiie, mendie: quo ma 
voix murmure la sylltilie om^ ou étudie les meillenrs dos 
livres; qtte ma petjséo soit pleino de Visi.m ou s'ablnio en 
la félicité de Brahman, je ne suis fju'un téuioin, je ne lais ni 
no fnis faire f|ut)i tpie ca soit 'i [ V II , 267, sqq.). ’ — « S^i rtiomme 
qui cotinalt la vraie nature de l'Étro sans second, s’imngine 
qu'il peut dus lers iigir il sa guisf.', ji; deniande i|iielle dilTiS- 


i 
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roticø il y !( entre dos ohieDa et ecux qiii eoimuissent 1« vé- 
rilé, fjuaiKl les unset le« lUitre« se innirrissenl dalimetitis 
Impursrt (IV, iii))Ponr tjui sidt et|KHir qui ne sail paa, 
les ii'uvnis ijui ont coTJimencd å porter fruit produiseul le 
niérao etlel. Mtiis eelui ((ui ssiit, grAce a sa palience, 
n'eii sourtre (nts, L'ignomnl, iiu'apnble de patienoe, s'af- 
llign au cent mire. Deux vnyiigour« chemitienl sur hi menu? 
mutc, égilenieiit fatiguos. Muis !*nn sait qidil n'est piw 
idnigiii} du but; il s'uvnnce d’un pus rapide. L'autre. décou- 
mgd, re«tc on pliice (Vil, 133. sij.). 

Couiuie les docttiurs du VPiLiotu, l'iipétre PuliI a pi*i>- 
noiieé lii docliwtnoe de In loi poiir quiceufiiie étJiit posses- 
seur de In véritd :« Quimd uuu« étions dans Iti i'iinir, les 
^iii.x«iotrs qiii engoDdreiil iejf |tw:iiÉtf, dveillées par lu loi, 
di'^ploynTcnt leur pnissancu eii rnts membre«, do sorlo rjii« 
iidUs [Kirlioas des Fruits peiir tii mort. Muis maintenunt 
neu« iivnns étA diJgugés de lu lei, Atnnt jnorts a la lei, sfUis 
riiutui'ltf'j de hifp«elle nou« i'-tinns tonns, dti sitrte que noiis 
sei'vons dan« un esprit nnuveau, ot noa sul vant nne I o ttre 
snruiini^o » iftotH, Vil, 0^3).— n Li loi ilo l’e^prlt ipii donnc 
lu vietm Ji!>i!us-CbrislmViulTranoLI de la lo) du |Hi(*hé nide 
la iiiiu't n (//a VIII, 2). Clirétlnini, hlndoti« nu titUHiilmun«, 
les grands inyatifpKns rait souvont proelanté ruViolUloii de hi 
loi; eu <")rieut enmme en Occident, ils nat semblé autoriser 
de rette inuniérc les pins tdi^iingcs uboiTUtlon« ninratea. 

Le sidul t'st un éUt d'lnlinie lahititude dont le soiuinell 
suus rev'C et d'iiutms phénotnénes psycliirpics unalogues 
pouvent doniiei- nnu idée : a Qiiand il n’a plus d’autre dé- 
sir ijiie SOD niil, l’aiglo s'y rend ii llrud'idle; c'e&t uinai t|iJo 
rårao soplongo dans le sjmiineil Bims réve, ne désinmt plus 
lien, sinon lu rclidté de Brulimtin. Le petit eiifunt. quund 

1. r.!i cornimraison de m uvec cdui dc siankun (p, eSSf cité un 

peu plus haav, esl |iiiU'ili’u])tn'iiicm mslrarlive. iinnkiini <iciiftc pufnEnijntpl 
HiiuplciEiicul l idd^ I|q« (p niu/.ip iiuliis« act KnUlIcr pir eihee nDurrilum 
(rapuau Mwlhnift (iiut cn jinrtli« * ccln] yui nll « cunl« l'usiafrt d'alimFnU 
s\u\ Id FAvalc^raidfil au iiIvué1,ii chleiLi. 
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ti a tété Ic sHHtt Jo SI EDél‘«, s’eildort souriiint cliins Ki ooiiclie 
mtjelleuse; il n’y iv rica .iinl rwlierdi«;, iii 
eii Im-rnoine øsdus i vement nii'U puisø la fdicito dml il 
jouii w {Paili^ad. XI 43, sq.), U‘ iwmmeil prufotitl esl uno 
ahsurptiiin miuncntuuée m Bfalimim. uiio iiljrttjrption Jims 
lanuelle lume inJividuoUo fait eii f|iielr|ue aortc I iippren- 
tissiige de la félieité : n Le témiJQ fiHt dans le sommoil, 
Testase et les autres étiilJ; iwinldaljles, rexpérienee de lu 
dissoliitiun de rintolli|jeiu-A> rdfléclde'; et c'est almi iiue, jiar 
intorvalles, l'aiue recdimait comme iStaiitvéritablemetit siim 
l’ctat oil elle mt dam ces murnanls-Iii b iPn/tcad. \ll, 

Quiuid olie se reveille, lame se retruuve avec toute son 
individ ualitO p. 73S;. l-Ji etTet, dans le sommcLl eoramedmis 
la destruction temporaire ct purif>dii|ue du nionde emiii- 

riime ellc rt^ate vlrluollcinoiil imieåla/»tfirMiet auvuutri^ ^ 

oi-mm'cs, sesattribiitaip. d(5o) i ello est PHijimrs llée par la 
nescieiico. [Kir ridi® tiii’elle ost ugissimtø, par effet de se. 
actes aiitériours. 11 oii mt tout mitreinent do 1 éveil spiri¬ 
tuel de rillimiiniition, Kckirée désormnis. nin-un iieto 
„'»diiére |dm ii riimo-Plus de conR-ieaee ndpirée (p. ! 

entre oUb ot rfltmmi. c'est l indivisinn absoluo fp, 1140), 
Phis rien .pii la Uraite, elle a roeouvré son intdgnté 
rnim, p. l’memenl spintiiolle p. lUil), et pmis- 

«mt d’un r*ua»s parfait, elle comme ime lliimme qi.i 
bnllfi sans nn’aueiin wimmt d'air la fmse vaciller . fl Dos 
iiuo. par sa propre splendour, ros|deiidin Ivtro sans second, 
la riftilité de Brahman stnis attributs ahira aevanomt lu 
« tripliclté 11»: alei-3. Il v a plcnitude de felicite ii (/ aiicud. 

' c’eit cette l.wtitude inlinie qne la 1‘ancadasi cdlébro a 
doiix reprises dans im hymne vihnint (Ml, ^92-.); Xl\, 
59-62) t 

1. U lÉauiia. cc*l linldligtacD i-a«? el rii.letliBra« réflWhie. c'rti 
^'oir plus JiÆilE, p. 

s. tresi-l di« la eoimaiascnr, ta mnnaiasaaea. l objei a ct«nMlm;. 
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ft Je suis hciireux! je auis heiireux! Tm l^t iKinnaissance 
immodiate de 1 utm:m éternel fjiii est cd moL Jc suia heu« 
reiLS [ je siiis Iieureus! La félicité de Bmlimiin a'røt vkible- 
ment mani fes tée li mes youx* 

Je suis Jieureux* jesuis henreux 1 Désormaiap je ne sentirAi 
pkis lea misGfea de resjstence; rignnrHiit!e oli j'élsiiB sur 
moi-méme a'im eat allé«?. 

Je suis Ijeureux. je stiis heureux ! 11 ne me resÉc plus rien 
f]uo je doive faire. J^ai ohtenii maintenunt tout ee qui viiluil 
d’étre obtenu. 

Je ftuis Jieureux, jesuis heureux ! Quel hoaheur au moude 
pcut étre semblablc au mien? Je snis licyrcuxp je suis beu- 
reux, oui deux et Itois fois lieureiix! w 



cnAPiTRt: ni 


La philosophio Sankbya. 


1 . Les sotJRCES. 

Lapfwrt ae Vécuh Sankhya au dÉveloppemeut 
nhinuKo l inde n’est gubro consideraUle i|U© t-øUii 

du Védantti. Parmi les d^ietrincs qui ennatitiieat im 
sorte lo patrimoin. commun de toutes I® philosoplne^ ct dc 
toutes 1 ^ religions do rinde, il en esl d unportimt^ qm ont 

svstémiitiquemeut et tnises en valeur par KapiU ut sw 
8ueeo5^u?s. Maia uvant d'enregislrer Uriévement 
Uits rutenus par oes pensour., il o^nvient. pour les situe a 
h uC ciuiLr appnrlient. de dire quelque« mols df 
rap^rts du Sankhya aveo l ensemble de la pbilosophie 

""ti voir ta. lo Silnkl.v. ““ 
i„d 6 pcntaiinonl do l» 

rVune maniére jirtificieUe, ot apr^is acUevement. a lortho* 
tto dlvo« ta teiloroovidiMO«? C c.t 1 i.oa proldcta 
ot«tlorlo po. å l-teoro .,0’a «.t do rapota ob.olon.cnt 
.Icrtainc. Do moio. ct-il pMolW« d'fadi.l..or .loollc co d la 

“rraTd'Itad.' voici ta» qocUes ccndition. la q.«..lion 

lcsa..ol. noo. 

no 0il«t-.|00 I« pi”* = 

.. «..did... tadddidd “ « «• 

ril« SamJthga-PhiU»iit'*^k iLelpiiS- 


22*1 HI5T0IRE DES IDUlES THÉOSOPHIQUFS DANS L’INDE 

1° Lu S»nhhya-Kfa'iLti, an braf exposå, en ?2 stunees, 
des doetrines f(»ndiitn«‘ii lulet? du systeme; uuteiir : Isviini- 
kfi^iju; dsito |>rt»bulde : le V* sittcle »tpres iJésos-CliriBt. Celte 
KiU'iliå a étd souvciit riiiiiiDiMité*:^; ses dcii\ exégétea les 
ptuif luineux a>tU Gautjupadn (Vlll'siécU*) ei Våutspatlmiiira 
(XII* sR>cle). 

2* Les S<f«A/;f/rt-.Sri^rtt, fui (lUiiti e livres: ils diitemiGiit, 
duprésM, GsKlH-^dea en virens de iVu 1100 Deux (.^m men* 
taires.ceuvres d*Aniruddha|fiii du XV* sléele^et deVijnsina- 
iihiksu (iiiHln XVI* siéele), tiUiS deux puhlie-s et truduitsjutr 
M. GnHie, sonl d'une tres gniude vuleurpmirki raniuiissnnee 
<lii systoinc. 

Si les dmtuiaeiits éinunes directement dt* IVteole ne nous 
anienent tjii'iiu V* siéele, iinuii fiiiinmes reperlés it iine date 
considenbleroetit plus uncienne, peiir peu (jiie nous reinuti- 
tiuns lii flério des lextes oii nuus |jereevons Téclie des ensei- 
gneinents du Sankliyji. C'est d'alRtnl In gtuude t5po|jé*^ du 
Mnhåblixirutu, dont il es! impassllde de fiiire deseendrc Jn 
rédaetion détiiiitive au dessnus de Tmj UK} de notre érc* et 
fliii, diius Bnii XH* livre, u dormé ptuce ii iine ex[H>sitian 
relntivemeiit fJétaillée ilii systéme. C'est aussi ]c eiMlo de 
Maneu, cjnVm ne peut r:ii>?i>[iiiii}ilement iiUu'er a une date 
luférieuro n I un i*00 upié« Jv'siis-CJirisl. et ipii. dans son 
pi ender et rijiiis son dei iitcr livre, a’inspire surtmit des 
doetrines du Sankhya, Daiitro imrt. lo Bud i i huen ri tu, <|iii 
est, selon toute nppimiiitx?, du P'siéele siprés Jilsus-Cfirist, 
pailiint de rcnscigneiiKtnt rc«;u par le fntur Iktuddtui il 
I'éeole du philttsnphe Am*,T»-Kuli»tnn. rtisuine un systéme 
ijiii rcssemlile Ijcaueoup å colui cpdexposo la Kslrikii. Les 
sutra dc PutanjuII, le ruiidateur do IVjeulo du Yoga, n«ms 
font remonter enoore plus lamt, au IP siécif avant Tére 
cluiiitieimc prolxiblemeut; or, en tant <|ue pliilnsophie, le 
Yoga n'u guéru fait (|u'utiljst!r les dootrinoB du SiinkliVa 

* 

( Cfl imi (!*t cemin cest ijw? ]« SnnadananatwiixTaha iXlI' slécle) 
ftans l'oxpotA <iu'll lait dt I& |diUu!Hi|ihie Sankti^a, tus oite janiDi« Iniiuin.’ 
imls wulefliBnl lu karika. ■ 
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pourétayer sur oUes »sesexerares et ses prétetitfens. D^mine 
toMt indic|ue entiu <(u’eii fait tie doetrines. le bouddliisme 
il an haiit dpgri* le diihiteitr du Sunkliya et du YtJg;i. 
Dom vmci oUligés de reporter au einfjuiénie, ft inéme an 
sLxiétne siécle »vsmt Jdsus-Cbriiit l'origme do cetle pli5li>- 
snplite, tout pres par oonskiuent de res uticieiines Upjiniijud 
d'oLi le Védania a pris naisHilUce* 

La nnttire ct IVige des decutnents dont nous disputjoii!?, 
éeartent ton to possibilité de reconstituer jamiiis i’ense^e- 
ment dti vioux Kapilu, si tout esl fjne cc noin stiit celui 
d'un persoiinago nJol. U est du moinfl uu pninl sur leipiel oti 
pcut élre hurdimciit aftiriuatif, c’est :|ue, dos le prineipe, 

10 Sånkliya fut un sys tome r*yii liste et ntlife* On constaloen 
otfet que soli aecaparcment par le bntlimaiiismc fut de plus 
on plus complet, S’il n'imiit pfts éti^ nidiinalistt? ii aes 
diMiuts, Oli no s'espluiuorait pus t|U*il le fUt dovenu, comme 

11 Tost pur exemisle duns la I^'u'lkå, ii uno époquo ou il 
étiiit pleinement avoué pi>ur urthodoxe. 

Milis do CO qu'i) fut de tout temps rmlisto, il tie suit [»ns 
néoossAiroiiiont i|all ait étéuussi une jdiilnsopliie iiutouome 
et spontinco, et qu'il faillo par consériucut clitrclicr son 
point do dépurt en doliors dea ccrcles brabmiitiu|ues- Nous 
itvotiH vu quo les pluisi vioillos UpuiiLsid tiilliiicut point 
eneoreinfondfcsiiridéalismepur;d'autrfipaft, leprdiit de vue 
utliéfl est uussi celu) do lu tii's orthodoxu ct tres ritualisto 
jt/frMHiisdL cm tondanees iiitionu listes du Stink li yii ne 
Gultiseut done pus (viur étublir le Ciiractfre o ri gi nel le ment 
nmi-brahmaiiiquo ile cutte école. 

M. R. Giirhc, c|ui est uujourd’liui, eu deliors de l'Tikde, lu 
princijaile autorite en rette mutiére, a fait valoir un uutre 
urguinoul t|ui semble décisif å protniure vue. II dit qu'u Ju 

i. Cel athéisfiie å l'^sislencfl å'unm Arne oniTcnfeUn, qo'oti 

BRjjsniiiti ou aiitmiuent^ el h itier resisteni^fj d oa dicti ^upr^tuE, 
universel nmla luif^nndi iLun/imra. Co»iniE ]a ct comme 

le >34111 LldhlHiiic, Ie Siiiktivij Éiiltfiet l>Jtistene« Jo d>éva!i;.i flauf cl JmpEf- 
manen 13. 
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diflércDcc des ptnlnsaphiea issnes dit Vi^, lo Sunkjiya a 
distingutJ d'une uumiepo iibsofue Ja inatitsro ot J'esprit. It y 
aurail Ui, ponsc-t-il, tinu coiiceptioti fiidictilemcnl diiBllste, 
qui ut; pcut avoir pris nalssatict; dans des eeneautc fnrmés 
il riioule des U parti ijud. 

Je crois que .M. Garbe a acceatuiS un pou plus qu'il iio 
run vi en t la divergiMin;« (ji)i séparo aur ro point lo Sftnkliya 
dos iiutres sj'sténiea dc pliilosopliio. J’casatemi de montrer 
qu'å b fjase du Sankliya, il y a molns uno opposition entre 
la tnatiére ot l't^sprit^ qu’une opposition entre l'Elre (et oe 
qui est), d'uno [>iirt, et Je I3ovenir (et ce qui devieal), d'autro 
part. Si telle fut en réalito la position rundamontale dti 
Silnkhya. on ne voit pas pourquni cotte doctrine n’aurait pu 
prondro naissanef; diins le terrain préparé [jar les imciennes 
Lfpiui^d. en réaetiun centre dos tendani'es iiui out leur 
espressinu ia plus compléte dans le VOdanfn, inuis qui soul 
bieir plus aaoiennos quo le systéme dt' tre nom. CotiiriG rijj 
sait, il y a pour line doetrine plusjeurs trianieres de dériver 
d’une doctrineanlérioure. et e'cst eiionre &trc iiifluoneé que 
de prendro lo contre-pieil de ee qui vons a précedé dans la 
oarrit're. Sclon toute iipiKitence, lo Sånkliya ost isau de Iji 
pensÉo bmIiinani(|Uc. mais crmitne oa ost iaau dc cela inéme 
qui irrite ot de ee qu’oti s'dvertno ii combatlro. On :i pii dirc 
du la nu'me niiiniåm qno ia moniidologio de Leibtiitz a\ait 
eu sa souroe dans le monisino de Spino/a, eontre lequel die 
a piilémise. 

Duns ees CO ndit ions, nu w’exptlquo faeilement la prdienco 
ibiiis le Sdikhyu do nntions qtii somblent avoir eu Iciir 
prohistoire dans la littérsiturc braliiaanique. ]ji llu^irie diw 
Irois !{um, par oxemple, ot cello diiS trnis parties de l’uppa- 
reil interne, S'il istait démontré que cette éeole est de tens 
points iudépcudanto di; la tradition sortie du Védu an 
dovrait inettre ii son erddit toutes los doctrinos dont elle a 
dto le prineipjd iuterprijto. ce qui no laissoniit pas de pre¬ 
senter d'nssei! firaves dillioultiVs. Niuis verrons. i*n elfel, quo 
plusieurs dos arrangements (jui sont li lu base des i laBsifi- 
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fiition« du Sankliyii, snnt extrt'mement artiftciels. 11 est 
jm postli lilu d’ux])li(juor ce caractL'ru &i le ayétéme est le pro- 
duit liomogoQo d'uoepensée iiutixiiuniL’. Rieii de plus mi turel, 
au GontniLTo, st certaines doet riaes sotit plus iieeietiafis ejue 
lo Sonkliyu, ot si celui-ti les u rriuuDillius ot clabnrées de 
tollo manioro que, gnice il lul, et sous lu forme tjull lonr u 
douDée, olies soitt deveuues lu bien cotumuu de toutes les 
6cules, 

L'liistofre de cette philnsophie s’étend sur une vingtuiue 
de siooles, 11 scrait bieu dtnmgo que, pendant uii laps aussl 
long, il ne se fUt produit auf une es|>éce de flot ternen t. Sans 
romnnter jusi|u'iiui origiiies bypotbétiques du Saukliyu, il 
suiUt de [Misser de la Kårika aux Sotm, el do ccux-ci ii leur 
ecmimeiituleur VijQuimbhik^u, pour coustutor, sur quoUjuea 
points easentiola, desdevoloppemetits, dea additions, purfois 
méme des deviations. 

Lo DOm du aystémo, le but avoué. la méthnde préconisÉe 
seitiblent autaut de t^oioius dos aspeots dilTiVreuts quo la 
dætrine a priiaenti^s sueecssivenaont. 

Lo mot srfnA'%ifj sigiiilio n nomitre, ccuiipto n, Ge nom 
da comptoiirs, doiiiié aux ndnptcs du Sankliyu, fut peut- 
étre il l'oj’igine uu sebriquot imagliie pour ridiculiaer les 
minutieux dÆDombromeats dans lesquels ils bo eomplaisent; 
oommo il estarrivé aouvent, Técole sen est ensuite piiix^ 
ainsi que d’uji tftre do gloireCe sont des misenneura, 
dos penaours triss positifs que te nom a cerlaincmont voulu 
caruotériser. 

D'aijtre pert, la miiniére dnnt Tobjet du Sunkbyn estfor- 
mulé, nccuse dos préocoupationa ((ui no peuvent avolr dtii 
les inspiratrioes originelles d'un systiimo striotfunent ratio- 
fuvlistu. s Lo but supréme do S'Ame, c'ost lu eeasiitiou ale- 

1. On nmaTqucra qae c« mat, Aroir Rfiruré ilaba lu Svotåjvptan- 

tlpontMail, — c« qql & indlquer la dale rvlaUvcment rdounte de ce 

dacumenl, — ae « iruuve ni daaa lis Fiyaaunniini lUtm le Uinfdfiatvrita, 
Dl dana Mannui aa contralre, Eb Mal]ab>iln,ta jiarle du Saukh^a irøtame 
d'iiae n aacienbB n diictriiiB, 
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goiuD de Jfi dotileur en ses furmes n, ainsi prime 
le premier SrUtra; et la Kuriku déhutc de méme : a De l'op- 
pressinn aiiisée par la triplo »oulTraneo vieut le désir do 
conmiitro lo moyeii de bi supprimer, » Iji méme nole sert 
done do pnlludu im Sitikhyu, comme m Bouddliisme. 
Maia tindis cjue celui’Ci ost tout outior oontetiu eo genne 
dans rtitlinmitioii de la soutlranoo et dans la promesse de la 
guérison, il seinblc nuo le SsinkKyn reslorait eneoro esseO” 
tiellement inturt, méme si ou lo dogagojtil tout a fait do cc 
pessimisme dims lequel nous le troiivons enradré. Il est 
done prolJiilde (|iiu c'ost aprOs coup. ot sous rinlluonoc 
d’idéea néoHon dcliors de lul. qu’oo Ini it assigné cooime 
but, nnn pis, par exetnplo, la cunnaissaiiee du roonde et 
de l’årno ot cello de lenrs relations réciproiiues, mais b gué- 
rison du mal do vivre, 

II nouB csl oiu'ore plus f au ilo de saiair I'action progressiv o 
d’agents extérieurs dans los régieii do motliode posoee pur 
los docuTnenta que nous possMons. 

Dans le primiipo, les prncédos rooomiiiaudés furent cer- 
tainenient ooiix d'unc dbilootitpio dégague dc tout ii-priim 
tlicologi<|UC. Comme il cnnvieiit å un systéine se^nsuaiisto, 
CCS precédés mppollont par loen des tt.iils la métbudologie 
opicui ieniie* lics deux o dos, nu u s trouvons uiie (»mlianco 
ogalciuent robusle duns les doonees founiios [jur IcssenB', 
el l'idée quo rintelligonco normale prncédu avec 1 li sdrolo 
d un méeamisme. A qui ohjocto rjn'it résulte du oumotore 
sulqoetif de lu ]:»ercftpli(m quc les intelligouccs qui [jer- 
^uiveut ne siHit piis idoutiquua, luuteur des sfilra répnnd; 
II Do ce t|ite lea avoiigles iie voiont pas, il ne sult pas quo 
ceux qui vnient no [ler^Hveiit pas a (I, 15G), et son com- 
moutateur VijCiuuabhiksu ajoute : a II ii'est pas vmi iju'il 

1, II (lq nn peiii éiniTkiT (uir lo TaJnunnniuE^nt c«<tiil a pu la 

ptTtvoplIon n ll> t5|. — ■ Un nc jiotii nler c« qtil i»L ^labll 

pir la pnHv^lloa » (anlr., p, sej'. — Ce qtil n'ist poj lUnscluuiiani pefvepliye 
na pocii riititai que lur la >>aMi a'uno perception imtenauK. Valr p. na, 
Vaeosp., art m 30, 
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a ptiH f[a pÉJiX'flptirtii t st diJfiti-il. dt''^ fiius, !*>-?! sagcs otjl Iss 
lUtHiios pcnicpUons iMp. T3). C’cst pu d nastjii fiiiil 
giiwrc, tjUB LiUM'éco misonnt? au i|uatriéme livre du I fe 
Herniii Xrtiitl'fi 

iVLnsl'mtdlectiudisiiic rvVtiiil jdu,«! da niifta nprås t)iifi le 
svståuie eul pris oltieielk>ment pkice duns le numljnMleijdi'e- 
trines recontiu«is pur le biiilunaiiisiiie. Le brevet dVirlliU’ 
doxie n’est liCi.'nrdé t|Li’iuix ensoigiiemeaLs rpil sa soutuettenl 
(i Fa II tori W du Védn. Cntnment s'y pi'eiidrnnt le.i( d ueleura 
du SfUikliya pour ctmcilior FitidépeudiUire do icur draliM.'- 
tiijue avet* l’uliéissaiice qu’ils doii ent uui^ tcxtos saeK'ii? l>e 
In inaniére lu pi ua simple, Qii s’euj prcsscrti de diH:laj-ei' 
fjue. pour åtre déoiaif, iin misoimoiiient tie duil pas eoiitre- 
diro les l^criturestin aura Sviiu, paroensL'ijuout, de multre 
expressoinent la Révéliitkin au numbro dea imniies de In 
(joniuiisstinoe*. On ini luéme juaiid'a iiivmiuer l’niitonté de 
la Sriiti il FappLii de th^kiromes <iue, )uai,|ue lit. on aviul fun- 
linJa sur lu sinile miftoo. Ges iiuaeessloiiH, il ost vmi, furen 1. 
pureroent nominuliis; i>n ne voit pas ^ue l’evolo uit nb;m- 
doiind uneaeule de sea puaitious pur n^spetd pour lo Védn. 
Toiijours a>t-il i|uc Ic souoi d'nrtliodoxie dunne iiux Sutni 
un aapect ilniolugique qui les diltércneie ncttoiueJil de lit 
Kurika, 

Reconnuos par le linjlimaniaiiio, les doolrinea du Sun- 
klivft trouvårent uu iiooiis r:ii.'ile parlniit ufi Fud ae rtl^'laniuit 
du Vwla, L’éeole y a perdiL avoc son uutoiioiuio, hsh prinoi- 
fiale niistiQ d'étre. Rile ost t'n pieine dåe^iidonoe au temps du 
coinineutiiteur Vijiiaaabhiksu qui, pour diiiuontrer l'oppor- 


1. &1JUIU XII. IW; Vdcasp. ad AMr. 61; Vijfi. 3B. 

S. W PiiwcpliiTOT loilncitiou, la« pttroli-' ailrti|iialo «, tpllo catla trtitJo normt 
iJe la mnnaltBUJJM « (Aflr, 4). — On ftninnlt jmr iaJitelion co tittl «i mi- 
dclB dff la >>rt^ de nns in;iis; r|uaiii ft æ qui ae pem tu« atlsint ilc eelle 
manitre, - c‘eat te pirtiAfa. 1.; m>«Wrleui, - "n j arriie par la rtv station 

trfclllinancllif ^fl,rftiepri, « tfffU .OLU parole cmitpéHinli? |iduI d aiitwu tnteii* 

(itri* trallfSe do la mÉniÉ raanliiftJ quo la i»n;epiiian. .|ue, emnmo la jserceii- 
liutt. clle liorte en Blte-rofeine sa deutua«iniUuu, unifiJi^ in-umanam. Vulr 
Viemp. ad Kdr. 
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tunité du SOD livre, s'esprime uii oes teruies lurssi fleuris 
qiie sigailkaiifs : a Cettn doctriu« du Sankliyii, le seleil 
do tenips uvait dessécliéo, cctte lune doeonnaisSEiDCfidontil 
nerestiiit [dusnue liiaeiziéaio partic\ je vais pur l'atitbroisie 
de mes paroles lul reiidre »it jiléiutuden (p. 1). Aiijoiird'ltui, 
leoomUre des disciples du vionn Evapiiaeijt, dil-oii, fiirt ré- 
duit* L'iotérét de cetto pLilosoplik* est douo bistorique, ce 
qui, d'iiiUeurs, n’est pas pour diminuer son imporLmee aux 
yeus de quicoDcjue dtudie le divduppement dc lu pcusée 
hiadoue. 


II, bases db svstéme. 

Deux bypotlilises »oiit k la buj»e du Saothya, Tudo outo- 
Ingique, riinti'e téléfdogiqup. 

A. L bypolliése oDtobgique pose lu réatité absolue du 
uuHide empiriqiie, !ftU^}ctirya~vthifi, tt 11 (i*y ii psis irréulJté 
du musde, (."ar il u’est pus posstble do le nier, et hi euuse 
dont il est iasu ost sutis déhiiit » (S. S. I, 79 = VI, bS), A 
lu ditreroDLc du beuddhisme, Técole nilirmc (sitégorique- 
meiit ridenlité d une clinso qui esl robjet de deux percep¬ 
tions sUGcet^tvos, Cer <t lu« (.'lio^es tie soul point miimenta- 
nues; lour prétcndue luttmontunt'ubest contrcdite par le fiiit 
qii^on les rocournH ’ ; rÆsiiltiuit de lu perception n ce qne 
it j'aivu précédeminent, jc lu tnudie mamtenuiit d, rotte r&* 
cnniuiissjinceprouvolu permaiieiicedeschoses » (Vijft., p, 19). 

Miiis quoi'? lo munde n'est-il pti« le licu d'un rhangement 
iaeosstmt ? Comuient peut-on attiriiior kt ri>ulité dc ce qui 
esl en perpétuol deveuir? 

I,e Sun kl Iya iie cou teste (tus lo caricturc transiloire de la 
réalité phénomdniil«. Majs. »loutu-t-il, ce qui est a toujours 
ét«, sem toujuurs. tjne ehttse n’esl pas seiilemcnt réwllo au 
inomont ou elle se inanifesto; olie l'ost dt'ju ulors qu'elie 

1. C«i-li‘<tbe lin LrM mince cmiasanL t-n litnfr sq nourrit dambrciiil«. 

t, \'<At s. 3. 1, M, 
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csten jitiissamt«, a l'élat suhtH'. Nim lUaiiirtJsLy au subtil, 
d'niie purt; nmuifeslti ou pejceptilile iiuos sens grnsaiers, 
tl'uutre part. co fiont liV deux vtiits d’uiie seuk* ol luérae 
chose. Il iry u piw de dilfcixjuce csaoiitidle entre m «Hii 
n'est pas encorti et co fiui est, entre cc f[tii est et ce ipii. 
uyiutt cesaé tl’étrc iituiufcsté, u fait retour u sa canse. SI 
cc qui est ri'a^iit p!ii? toujours e't«, il iio soruU [ius- Ce 
qui cst reel ne peiit cesser il*étre. (i Ne nult epie ce qui est 
d(>jtkrécl ensa forme snbtiio u (Vijo., p. 139)*. 

L'identilti easentiellccle l'étsit snbtil et do TeStat munifesté 
est tiu postulat qul s'impof^ait u qulænque voulait oom- 
binor la double not i nu deréternité de Tfitre, " ot oomiuent 
uu Ilindoii Hureil-ilpu eoncevoirretre au tre men tqu*é ternel? 

_(p. la réalite du niuTide dos pliénoinénes. — eur pour 

des penseurs élevtls dans les tniditmns bi"ibmyiiiit|iics, il no 
pen ty iivoird aiitre réaUté qué YHi'e. On remari[uer4 iiussi 
que le réalisiue du Saiilili_Vitahoulit u uilinuer la réalilé des 
tndiciilus. Que co soit ii l'état fntur, prosont ou f>as 3 é, c'est 
toujours la m^ute moinide qiij oxTste, ot lo uiojido objectif 
ost im ensemble infini d'itidividus tjui pusifont de la rion- 
miinKostutiun U b manifestation, poiir revenir enauite A lu 
non-niani fes tnt ion. 

1.. Tiftrt* 11 n posanfl'o fiuueiJi; oa toulu iitie iérlo du eboses •••i do faits »ont 
tiiifi&nd!i ^ liiiir causs in7iriljl& (fi,* h leirointi 

cliiitiim des dfiTcloppumrati |«iijr UKompk^ lo rpkabi : n Cotte 

ftEibiilité- f fi^trwanj niiil cfil resscnce de l'iiukTurSr c uit Ui lo réoh b CTéLiJ t 

dlfu d^Jii fiu'uuo uttofie esl k I dtat Biihtil d'unu wapdrleure; nno fois 

qii'olle t-uit iiianire^tdc, éo. péalEti> csl sS fu^tivp un sit InsiLfiaiHible, 

Lii .Såntlira ofti du in^Tiiq avls ; n Us cftgnlllooilscilitoqiil, par lenr tmchnl- 
jioment, prcduli^Eil la **jiu di?* fitau do coMCiuneUp dlirioiiiiHtenl å leur 
iRouiunl; ce qti'ii fsiut gupprituur, c^^?st In prtrtlliipofUlQn: friltpart« , 
ceshk-ilLft; tea fait* de coiw4rNiti=ui fiainr mVljri., p, L'anciunne 

lUldmlure braliiiianlipio cnsel^nait f|ue la jmlnro visible f^st peu du 

■ctiH’iEO OU coifTiiiQriiiwa de la tialUTe InvIaiLli?. La Tiaiiiria téaliiéo, toute 
majrtstnea?)« qu’elle up Turmu qm? lu quars dn l'ÉLw univeræL lu puni5a 
jfto. X, 00^3). 

2. Si la déllvrantf^ du l’Srae est puiaible, C éal qtie I iime UBt Ulitu 
{S. 113- — SJp ccTtiTnu lo pr^tendettt Ica Vddantins^ ri^øFince étail 

uufl uhttsu (umii), ell« nu iwurrtill i^lre ilétmiiu, ui In di^livmacu fturail 
LmpCkaaiblu lAitir^ ad »S* K 
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[.'q corolluiru du eu princlpu, u'est ([u'il n'y u rien diinn 
l'effet t^ui ne se soit trnus'o'rli'gii In rsusu« Si Telfet 
GÉJiit iiuLru i]uu sit r.iusu, fjueltjue puu Hitlre ipi'i! rat, 
CO ijui nst a'iiuriiit [Mis »%imt d eiitrer uu mimiresUi- 
tioo phéaoméaiile. Csiuse, étiit siihtit* étut de tioii-nviiiu- 
festutioD sont nutant du turmes éiiiiivalents'; et il eiHi>3t du 
méme Jcsterines prodgit, étiit grossiur, dtiil uiunifesté. it Ce 
i|ucoaus appelons n force m u eat pas nulre ehos« t|ue TetTet 
a l'état /utur u (Vija., p. 6; p. ij5j. De lu ces tlidorutues: u Le 
prnduit et sa rjiuse matérielle iie font rpi'un « (-S. -S'. [, 
118). — tt Jjus jji'opriétfjs d un eomposii existoiit duns ses 
conatitiiants simples ii I eln: siibiiJ it ’S. S. [JI. 22). On :i 
hieu objecté aux jtltilusopluis du ISuiikliya rjn ii ce compte 
on nu wit pas pnuri]iioi ou it'inut p:is tndilTéreiiiiiiuat puiser 
l’eau uvcc uii [Ktiit d urgile ouiivee tin pot. Itsonl rt>poiidu 
Hu'il s'ngissait lii iJ'iine blcutitC inat-s iion juHut 

pur/fiiVe (tUfffinfiKn) ^ oe iin'Aniniddliu os prime asse/, multi- 
droituiiieiit ou disnnt (jne « rSun ii’einptk'liu d'ailmettru iiii’il 
y El il lu fois eniro lu caitsc et le pnaKiit (.livursiU^ et iduntitU » 

liid S, .S', L 118) 

L'otTet cxistc déjii dans lu causu; il y o^iste iiiéiiie si bten 
(|«rou petit eoneluru du Teitistonro des ulfuts u celle de lu 
cauKu*. L'uctioTi d'uacciusGoIlkieiilp,' nu fuitijiiu iimnirttster 
ee ijui u\istuit déjti ii l'étut lulexit dans lii euusc niiitéi ielle i 
lu statusiirc uu tirurait pjLi uiie olHgle d'uu liloe do iimrbre, 
si lit stiituu nu s'y iruuvail dtljii'. 

Cotle Eilliriniitiun ti unu idonti lo unseutielle du lit (!:iii.si) ot 
du prodiiit a conduit lu Sunkliya u [losurun principo TexiB- 
tuuou do lois, de res//'f/t'm ntii/iwe <|(ii sont dus rapports 
eoustnnts entre lus rauses ul lus effuts, Ce (|iti pituivc t]ue 
les produitssont OteriiellemuiU ruets, cV>stft kidoturniiiiatitin 

1. II Lp nuil^uhHt a. Ic «ona ilt f^usi« la | yVjfjfl^rTm. p. 11J, 

S*, \ifiir ihpin J5. Vfli-aT|iat:iiiiL^r;i cindgni^ Ie^ finnliiit psl por Eo 

ran«, mjiift iicin j)m la ciiiuc fmr le pmiiuli lUk 

i. fTfir, 14: ^. 4'. r, l35. 

4. Vijn. p. RS. 
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des i*Ru$es Tnatériellcs » (*S, S. [, 115, sqq.i. Si le prnduit 
n'élait psts dans lu ftUli«, an ae voit pas povirqnoi tout 
ne poiinRit psts tout prifcluiru'. « Do l'urgile no f>euvent 
nailre rjue ilea puts; du liU iio peiuvuiitnaltre tjitedeaétofTes. 
Cette liniitivtiun ue s'éspliqiit: ijuc si fe produilB s<int éter^ 
nellciiiuut réols, Car si Ifi pruduit n’esiste pus avant iiu'il 
se mani fete dims lu cause, onne Vidt |>iis de signe eti vertu 
duipicl iiiiumnsu ne peiit jn'tiduire f(Ue tel uljjot... C5c signe 
en vertu durpiel unc eause no peiil produire ijti*iuv effet 
détertniné. efet rétat a venir du produit » (Vijn., p. 5t). 
Si Fon jidmettuit uiie infmctii'n i» t-e quidoit étre uue régle 
universelle, il n'y autuit [»lus Hen sur quui l'im piU fajre 
fund. {Anfe ad .S*. ^S. VM27). 

Dirt* t|U*U!!ie eJjose est: efet diro qu'elle est snhstan- 
lielle’. Adirmer lu ri^utitd* des diostjs, ulurs qu'firét:it subtil 
fllfe simt en pnissiince duns leitr ouuse, efet diUic leur 
altribtier, a ee iiioiuent-b aussi.tnte substunce. « Kntre lu 
cuiise et le ]!ividuil. il y a im lien, et un lien iifet possjhle 
t|u entre deus ehnsés qui e\iatcnt ( Aiiir, ad S. *S. 1, 1 lub 
Lji subslutiee subtile tFest dnne point iin tHre de niistm. Jl 
est vrui i|u'e!lon'ost (vis perceptilde mus sens givjssiers de 
l’honune ordinuire, Muls riiiHnmc ne peri;,'oit pis iion plus 
|p.s objpts trup p'lits; sun iinpuisjsuice sVsplique de lu 
meme lUiiniéiTft diius Tun el ruiitre i“us, tjn'il exulte si piiis- 
sinee do viekin, pur IVvtuse uti par des tnérife transeou- 
diiiits, il pcroevni Ig subtil ; et ces 6ln.‘s fpie nnus no cou- 
nufeuns (ju'b l’iStul tiiauifestib il fe winnjiitru avant leur 
manifetatioiJ, ot aprés leur retour b Ib^tat subtil. 

Xnu« touehons iei a Fim des puints eiisentiels de la doc- 
trinø, Pour le .SAukliya, tout cc qui est, se trouve étre de 
rpii l<|ue fatjon engnnscible. A 1 ovolulien do ToHjet u con- 
nailre contispund, duns le sujet quieonnalt, nne évolution 
pandlétc; tu coiinaissiuee ile l’un pir i'autre nfet possihie 
quo pai liU'onffjruutLvu l’étut suibtil, de Forgunisme qui est 

1. \iA\w Kar. W. — fjerrv otufu^ Luef. ^ W- 

g, OritPfjit^rfipn, VljlS- p, S‘>. 
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comiu ct dt'rorgaDisme rjui contistlt. 11 y ii dcvenir de I’in- 
telligcncc comnin J1 y u devt.'nir du pliunonjotic- F.t c’csst • 
pountuoi tiHiU’S les opérritionp intullectuelles sont nittach^s 
pjir li* Sruikhya, non pas a l'umi.’^'fflprU, iiifijs lu « iiattiro 
De lu aussi lu suli^Umtialité cl«^ ucles du l'unteadcment« 
Toute pereopliun conslsto duns un« niudilicsition subsbrn- 
lu'll« de Turgan« t|ui pen^oit, et cel to « oinprcintc # fp«' 
pc Ilt ensuite, giAcc fi ita suh?taiitiiiltti^ memo, étrc 
line cause ct une førcc. On nntoni enlio ijUO, tout commo 
Ic inondo nhjcelif, lu pcnsée ijsit régléo pur des lols 

R. Ri'ulito du intitidi* tibjectif, nitømismc cosniiixno ot 
nu'icunismc de lu connuisKincc, no seml»lfut-il pas *1110 vuilii 
sullisummcnt cxplii|ufi TunivchS lutit entior, c’i^sl-ii-diro lo 
nun aussi bien (|ue lo nim’moi*? One philosophie itiii so 
piiliie d'évitcr tmilo oumpUaition IniitHe, ne dovmit-elle 
[ms sagcincnt s’on tenir lii? 

MdiiiH suiicrlidcl f|iu* réptoiirismo. Ic Siinkhyu no s’est 
p;u; contontéli si pen de fmis- Il nu pu udnudtreque lodé- 
v'onlr da monilo ompirkpio et lu eunnuissiince de co dovciiir 
pur les Intcllccts liumuias, eusseiU loitr fin en eux-memes« 
Cc n'cst pus pmir sul qu’iin noteiir Hrunte ét duns«'; lo Hiix 
incessiint d«*? phénotiu'ncs ot des ])«?rcoptiotis ne s'éooul«? 
pus Stilis but ét uitns ruison. Quel (»t ce but et c|no]léest cetto 
raison? C'cst ici ipftntor\*iéat l'liypo 1111*140 ti'bbdugiiiiio, 

Lc munde (|ui, directement ou indirectement>se réivkle i'i nos 
sens, ost pur ossciiccéiimjiOHC* ot chungonnt.Or, tout romposé 
siippow im iltre siinplouu prufit duquel il est ounstitud*; ce 
qui cliange no clinngo i|uii puur ruvuntagnd'un étro rjui ost 
immijublo. llno peiity uvoir f/opé/nV suna qa'il y nit ijuel 
quc cliose qivi sffiit. 

Ln fuco done de lu sulistunrc compo*i«ic et eliungennto, en 
fitco du devenir et do ce qiii devient, 11 y u lu substunce 
simple, oterneUoment stnble, stnhle prdcisdmont fMirce 

U V«nr, fiw weiii(il!S, Anin sul S. S. V, s. 

t. A'tlr, 17; N* S. I, Wj VijS,, p, IIS; AuIt*, p. M. 
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qa'ellc e«t simple; il y a l'étre. Lc S&nihya n »ppolé la 
premiere Prahrfi, un nmt que l'oo tmduit on pjiieral par 
Ltii^re.bicii iiaeUi soit tout aiitre choee qu uue 

substanw inepte et passive. UC-tymologie sugg^rerait p tt o 
tt procreatirtn o si, comme lc terme sanscrit. co tnot «■ 
emit non pas sculement un acte. mats en memo temps et 
la cliuse mi procri-e. et la force généintrice qm est dans 
cettechoso’. A défuiit d’nn meilloiir liquivalent,je me ser- 
vind du niot« luituro w qui semble storter le inmns du 
vocjible sanse rit. 

Quant ii l’étre. simple et immuubKson nom ost P«w?n. 
ce motqueles IJiaini^ad ont déjiemployé au sei^ d ame, et 
qui avait sur åtman ravautage do ne pas avoip été cona- 
tiimment utilise poor désigner rdme tmiverselle* 

En somme, quolqiic profoiide quo snit ropposition entm 
lo dualisme dn Sankliyacl le monisme duVédanfei, il »o 
Hemlilc p;is quo, pour roxpliquer. U failte supposer quo lo: 
deux d'Xitrinos ont tUé élal>oii5os dans deux milieux com- 
i>li?teincot evtrangers Tun a Tautre. Au enutram?, on se 
i‘cpr*lspnto mi.'iix Icur éiilaaiou dans deux ecoles apparen* 
técs quoique advorscs. QuVm nlo !a rt:-;iUté absidue du 
tievf-nir, on u la nim/d ilos Vodanttus; qiron raffinne, on u 
hprnhrti du Sankliya*. D’uiitre part quo. rogiirdant te 
genre comme seiil i'i'd. on lassii do iV-lre pris on sa lotalité 
lYimc universelle, outium le Brabmaii du ^ Odanta ; si, au 
contraire. c’ost rindividu qui,soul, ost vnil, letro ost alura 
l;v monade dn Sdnkliya, k ptu ivfn. 


l Cr«l utt prldcii« dn SsiDkhfft I wU^riW de « qui 

iotole rteUvilO. Voir, psir dismple. Vaeasp. «d A.« - -3- 


E. N'efil-il 

. 1a apiKMit; fn-p*xa“ “ 

.dninclil de la nOaUan cl de la di»«dution »T |X1I, IIJU). 


n PØB ' Wl Fl }•*■" t-J*% M _ m , u .. 

9 ps eflt-u w-t camcidrlatiqiic que dan« ane partle ami inijpii^ t»r 

s*»u.r». n - Id 

rféJii,«. . ro-r1. ; ri*** 
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Ul. JltKTTHlNES. 

g 1. jMorKfi' tlf, i't tfu lifodnit. 

A, Li PliAKnTi CT SE« »ÉiilvÉs. 

Tout TO (|vii nu subit iiuo action; ttiul ce fjtii chiingt! 
ct sw tniupforine; tuut cnr|ui niout e( qui vit; l'objct (■oquu. 
l'artf* ile b mntuiisfinnce et ses nrgaues; tout cela relévfl iJe 
la Praki'ti. «f Tnviti’! uiudifiL'iitinn fpfjn^énut), it njmmencBr 
pnr lii cr^ation promiore. Pii (inissstnt par b dis-rølutfoii su- 
prémn dortririvcrn, ost exclusivomenl le bit do hi Piiiki't! 
ot do pf'S di'-rivés m jVijn., p. liKi.), A lu fmV pnnnpocl Heu 
dc loiitc notiviti*, In PnilcrtJ uffit pur sii imture propre, 
cnTUTne It? lait qin, spontanéTnont, so chango en cuilJcbotto 
f.S, .S* lII, 59], nu oomnio lo luit t]ui, do sni 'tnfimo. utniio aiis 
jnaiufjltes pour lu subsbtniicw du voiin iK*tr, 57): olie ngtt 
sans mntif mtiJrosw^: trl lui jservibunpii tnivmlle pour aoii 
nuiitre (S. III, 00), 

Si l'ou liniineilct it nnimn, le sens (jiio ces nints 
[iiibonteiit rhoK lee frnnstiqiios ot clHfv. cerbiitis fVjrea dc 
Téglise, coniine Tcrtullkii, qui lojt i^pposenl it T^eOpa, l'eii- 
prit, nu iiecnniiwitm quo la Pmkrti du Sjtnkliya corapreiid 
tion pis aeutomeut lu ijijfTt; , mais juissi b rMiysiqtie 

et psycliiquo ne snut quo ba deus faees d’une iiif^nie réi’ 
r^ulité sul>stunliel|e el universelle. Tbtis 1 etro virant. 
hl psyclie a teaofti, tout i»iume ht pLysJs, daliments ot du 
breuvugoB pour en treten ir su vie et sa cmiaaimcu. 

1,0 cumctiTL* propre (le l'iinivers pltyBiquo et paychique, 
c est le perpi^tiiul ebingicimont. Mats ue moiivotuent n’est 
pointdrtri^gld iiiaiprieieus. c'wt une évoltitinii. Tji sults- 
tu iice utmngeaiite, it timtes lus phases de cotte év olut ion, eat 
(i évoliKk' M par ntpport ji réta|)e antérietire, « évolvantc )>' 

I- Je i,U (iii ivouiJIn Men piister ce mol iwmé »ur L jumlo^io 

de dias4ili uit, ct ii LlmltaUoii lie ijuiELiii craplD 3 .'i 4 peu M. Ctiweli. 
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psir rdpport å In suivunte. Sctils. lo prcmior ct lo dertiier 
terme ile 1» sérk* Hoat eso lusi ve ment lun. tWctlvmit, Timtre 
cvoluo. 

I.’évfilulitm oréatrieo se ftiil dans le sens d'uue déterml- 
luitum. d'uue eomploxilé, d'tiiie grosslenké croissjiQtes. 

« Tout ce ijui ésl gnmier sorti do quclt|uc chuae dc plus 
subtil; csetnple : Jes potSi les étolTes t> i'\' p. n Ce 

rjui cst différeiirb" sort de tpii n'est pas différeuold u 
(^S. *S‘. Jll, 1). Iiiverst'ineJit, dans In dissolutRUi du luonde, 
cliiupie principø se rL’Sout dans lø priticipe siijw^riour dout il 
øsl évojué Ini'S de la erøjition 

«. L’iibi}iiliB.s»™ønt dø l’øvoliitbn, o'ost le iiioude des plié^ 
noméiirs, tøli ju’ihippanillunossetis. Ini mondo est lo pnidiiit 
des m ^lunges in ft ni mønt diversdoHciiKiéli'ments. fjerceplildos 
ølincim par l’uii de nos søns: l'éthøt {ou losjjsiee) par rnule, 
l’iiir par lo lad. le fen pr la vue, l envi par lo gnrtt, la terro 
par l'txlonit. Ces diut éltmtMils, fiiøtøurs de louies dioses, 
soiit eux^mømes gnissioiTj, on øeseiis ipi'lls af>Qt les prnduils 
do eumbinnisons duns ksqudles il ontre quolqiie dmso dos 
autres ^lémønts*. 

/>. Les cinri øltbnents grossiers snnt leéi produits évokés 
des cinf[ elements pnrs øorres|)ondants^ ceux—d snnt subtils, 
et pr consciptent fnarreBsihles nui eens de Tbomme nrdi- 
naire'. 

e, Sur Ic mi'me plan d'iSvolutinn quo les (ikmeuls siibtils 
EO trouvcnl les »ma fwms*, fpii moltønt I lsomme on relation 
avec los dmses flu delinrs : rinq pour lii oottnai^siincc, 
dui] pour I’uctbn. et ceunino oiiziøiiie lo ir søns iiilomo w, le 

1, J| 1-0 tal ilc niStiin de ta ni^itatluD. <iiii fs(, tUc auw. imt JlsMliitioni 
chanuo prlneli«? y d»i micCiiKivcmoiil slioll r>ar tf? priucilic ImmMIftb'inciil 

iTiji^ri+nif. 

A rcii€«i]kt£nn dø I éllicr, iiViU mis uti ntnubFri élømentø groftsiefs 
QUO 1“ il «'• s™" funneile H)ii, airM-lonmiit ptiiweisiilite k l‘iiu de mis 
sens, 

% Ltft éléiiipnM purs semi appølt^s fnMiiii*iirfi{if i enui ^ul na «>ii^ qnp 
cela 11,014 « oSénmiiLH auhiils #> lilÉinønts gro^simmm 

les 

4. k iiTt>p»menii parlør, i pnJfsanwrs o uti iløs « én^rrneiii. 
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nmrtrts, sorte de st'tutnrruin twi^rnitnc od Ic« i ru pressions dos 
sens cx ternes ae ironvertissenl on fiensjitiotia, i>ft se rurnaent 
lea (l!K?ir 9 , ijui se iraflnisont unsoite |xir des itctc^a, et od 
s'emtnngiraifiont les n'sidns i|t]e Itiiasent trtiitos loa aensatinns 
(lea srtnis/i£i/-a) '. 

d. SI lea ?ens et les élémente suhlils sent donnés comme 
des produita piimllélos de lu poilir^lr cWt ijU ils ont ks uih 
el Icij uuti'ca tin luéme subsLnit, potir leiiuel ila coitstituent 
les premiers, desévoluéii psycliititiua, lea Miitrcs dea cvoln^ 
coamuitjes. Ce subatnit, c'cat le priucipc d'intlivifiualiwitimi, 
fihfniifidi'a, ilont lo réle esl de crc*cr au sein de lu snbstiinco 
indiscrole, dosenlUéseonnataaiintes oo eunnrtea, el de donnor 
pur la nuisstince aux idcica de ff moi'» ot de fl tnien a (Vijdn, 
p. 7.S). « C'røt Tfi/ftim/«rra qui eal lu csiuso dea sone ot de loun* 
objeta, l'‘it elTct, euna el nbjeta imiasfint des idées tiut, au 
commetieemeDt de lu crcatioiit se tiOiit formées dans rorgane 
de rindividualisation : oJ'al il percevoir, iiti moyen de lel 
II aens, tello rcjuleur, tel jsoii. etc,, el cola moprocurera de la 
Il jiiie. B No voiHtii pnsduns la vienrdinaire inioriiommenui 
ftttend tme jnnissiimro, i<iir t’elTot memo tie son désir, nvise 
ans moyons n^cfissiires ponr so prnourcr celle joinssaiice?.., 
Ckat pourtiaoi do Ittljanikaru mtlt d'alKird lo sens in lerne 
tjiu a piiLir qnalité lo di«ir; les tiinnitUrfitii et tes dis. sens 
sont des pi'oduils du dibtir n (Vipv., p. Ti+). Forimition ana- 
logue å celle des clétnents ^aibtlla, les sens onl prise sur les 
élémeiJts grossiors, ijui orit Jus te men I cea éhHneiits sablila 
pour rause uiatåneilc; [‘tderUlté de subslanco ospliqnc 
la euunuissani'e et lea aulres relations dti sens I nierne et des 
choses extérioiiros. 

L’abatiikftni ii'est pas aeulement qne fonetion fc/'WiJ,ile8t 
aiissi line subsliinoe {draeyfi). 8'il n’Était ipt'utio fonetion, 
puisqne le soinmeil sajis iVjvo el d'iuitrcs etats soinblablcs 
murqnent une siis^iension de cettu funetioii, lea élÉmoiits r|ui 
Bont évolués de rahauikåra somienl détruita, charpie fors 


l. Csal itu nioiiui la ilrKtslm} dca autm pi, 4^;, 
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<|uil V »»Jmmcll profood.C'cst \m priticiptv-t^neffet* qiie la 
wssntiou tic la (“aiuse cntniliie bi ccsBution dt» l’cfTet. Si lo 
coqis contiaue d’existcr dans et «pre» le sommcil, cest que 
rahanikarii cst udO substiinei} dans liHiiifllle sa soiit einrau- 
gasini^i^ toutes les i(npro(?slods nntdrietiros, lest|uuUes sont 
les litats subtils, les muses, ptir couséiiueut, des élats i>ns- 
téricursau niveil'. SuhRtjini-'O dvoluéo de la pitikj-ti, l’aliarti- 
Um né peut 6tre qvie reol * U dolt 1 Vdre tout parlkulitremeot 
poiir unc doi'trinc qtif tend iv nViriiuettre de réulité qiic duns 
nndividii* Min« wjinme le Sånkhya u trfei vite suhi \ln- 
fluence des idi^s qui K'gncnt duns le Vedanta. il n’a ps 
turde a fiiirc rje rnlmilikani qou piis &-uleinent le priiiciije 
fuii mdividuuHae. nisiis uusai celiii r|Qi Buhjeutivc Le Ma- 
li&Uliflnitu d^ju rassimile au non-savoir (XH, tl23;jJ, Dans 
lu Karikå 24 et lo Sfttni 11. 16. 11 ost posé comme la #»urce 
de riilusioii f J. Viiflilioihhik^ii, dom le Sonkhya 

ost forloment inutiui^ do VMimtu, Uii ultriluH) rumme signe 
distinetir Vmihyimipft, e'est-å-dire le tniuaport au moi do 
qualités ijui flii fait ue Uii npiiurtieunont pas (p. 83). 

e. l/aluunkara c!iSe !«i seiti de lu substunee fondamentule 
los ituUvidtis tiui cnnuaiAsent et t*eux qui sent eunnus, le 
tuoLetlenon-inoi, Ily uvuil dtmc lie«i de mottro eiUre ht 
Pmkrti et l'ahiUhkani un principo rcpri^sentunt d’une mU' 
niere syntKétique lo siibstml iiiiinmun de la eoiinaissunLe. 
Ce priiH’ipo, c*est te wtlmiid xt^nififiut, oii I a Intelligciico u, 
hiuUlti, c'est-ti-iUre ti rorgune do la dMsion et de la ctirti- 
tudon (Vi}n., p. 7i«). Comme dit le MuluildrUiiiki, ce pnn- 
cipe <»t lo fl preinier-m) de Iti ci^itum*«. L« est 

comme reniiié ot |■mtfllligenccgéné^ale^t en qui aototiilisent 
les entilés tnl«i intclligeucofl fMirticiiHéres; il estå lu fois 
psycliique øt eiwmiqiie, comme d'uilleurs l'atiumkara Im- 
méiue*- 

1 Ceit« docinnt. qul «l wUii Vijnau-hhiltHti \f. W). HBhre iiolable- 
■ncDl ir ceWr du sfUrt II. tiJ. 1«* TiiiMh« 1«* »a ni«#..«. 

a, XII, lIS38i U‘l !w tits; u« PMIoo mt du t|«itlii<!roø Evanple. 

3 £n ndiuciumt k la ffU* un u/tnaiftu™ ci»unlc|oe, et un inychmue, 
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Lfl [HEUJiiis, l'alimrikåru i.‘t la bitdilhi riinrimil eosuiiible 
l’orgjinft intiTne, l'ufitah/nii'aiiff, qui se li auve utrø ii la fois 
ti'ifjle otiKi ^ Il est Iripla. cwr " ileui de ses foiietioiis, juger 
et sutijfNdiver, étiint entre elles dans le ruiipurt de rause et 
d’efTet. les orpiines nuMfjuels olies rorifspnndeiit', doivent 
n<l‘efSBairameQl étre cLins lo memo lupport w p. 33’. 

et tuml, pareiins4^([UGnt. distimds l'un de J'autru: le méine 
ridsenntiinenf s'applii|iie A In retatiou de l'aliamkuni et du 
manus, funetions et organea. U e^t un, et ses truis élata st>nt 
mi tro eux eomine les tmis étiits t]’iiri at lire, sometieo. jeuno 
pousaa, arhrolid,, p. 79). Il fiiut bien, en etiet, tpril soSt un, 
puisi)u’il yii iinefiuvetimi ujijutrlefuinten i-rpniMum » sea treis 
parties eonstituentes. et ipio In ronetioii unkpte stippose un 
substrat unitjue, rette ftmetien, r'ost la vio, représciitiV! fiur 
Icfeeinf) snuftififl ou pratm {Kor, 29; *S, iS. I, 31). 

Noiis ItiueliDos eertaiiii'tnent iei un des nuiiimieiiieiitB 
quo lu diietriDc ii sidji« au esenirs dc win liistuire. TI y n en 
effet loute uppurciice t|ue lo Sfinkhyti primitir, avec son 
expUe;i1kiti nu>eriniqii(‘ du tnnndr ot de hi eonniiiasanno. 
□'uvnit point setiti le bestdn do fniro å la vie uno pliict? ])ar- 
ticuli^'pe djins la llifto de ses 31 prlni.ipe,s. Aux ycus de sos 
premiers doetour^, lu serie de t'os tot tro (‘mbriisse ren- 
Bomblodiefttsttégurios uiixijnellos se raméiient luns lespliéim- 
mi>m'a de lu vie iititvoraolle nu indh iduello. Au eontr:iiro, lo 
Vedanta, fidele å la vioijlo tnidtTiuu braiimuniqiio tjui uvuit 
assigné iiiix prorio uii rnlo im]inrtant djins rt-ceoemie de 
runivéfs, fait d'eux un dos urgiinos osso n tiel s de Tårae: 

lp Sinklivb nn a‘f>«i unltumcnl rciiilu coupabte d'taifl arjublu ijiintmiliction 
In Tout tst nit iitAuic tumpA nu pxychlrjue; jI n'jr u Ib i|ni' 

Ips i!i3u^ Tac-Ci 4 iiti m-fnuu étnS'^ D ailLc^niv Ti'iiil indiviilp list iin uxiMitpliLirc- 

intég^l 4le \ti li>LiiKJt<u i C cc ^ui reisstirllm iln la ftuctrlna tin frntum, 

1. SftrkkuTii rcj^roche mdx |iJiiH>w.|;.tit« ilu ^nnklnti ilti (wirJnir Eaiil6l tUn 

iPoia tfuti nciiL Iji l^takfli cbI irlplf! et iine; l'I 

il m Ml dfl mtniii tl^i La TrluKurti relJgioAi sit<;tulrv 3 . 

2. Ccflt la buJdhi tixLi déeide et jug«, 1 flluiiiiLani iiol Buhjwiiitf!. 
c Æsl-k-din^ t^nt mui tiu helatiun Is imptpnii i1q Iji voliii^m du du jugetuent 
avec le flujdL 


LA THÉOSOPJaiE RFAFTMAKIQUE £37 

dnni^ Iji psyelinlngtø viifliiiituiuø, ils représDaltjnl en gtN:j3 ler^ 
fonetioiiflrte In n« vég*^talive^ tumlis f|ue le iiitørne et 
les ilix s^ens externes t?orj^es|nnidfiot :mx fnnctiniFt de de 
relation; elIfl« pose siiiisi orgnnes qui uccooip;igaeiit 

råmr dJHis aes mignitiojis* 11 semble done ([Oe ce soit aprts 
i’oop, et poiir cnmhler uae preteadoi^ ImMams <jue le Siin- 
khya a imi^iné clo faire de la vie ou dos eSnq /iivf^j«^ Ui 
fnnf'tion eoramiuiedo f*orgiine iuteriie pris dims son en- 
semble. iLi oismiére vniirnent iusLdIi?^:iiite dont on ossiiio de 
just il Ilt Iti présonCL' de ce fa c tour au sein d'un system e 
d'uilleiirs si compaet, eat pir oUi!-niénie riudiee d'uno in- 
trusion liystérogone : « Puisque lo désJr ut les jittri- 

buts (il/tarma ) dupionas, troubJeut lu (lut rospinttion -, 

il faut admf’ttru i(ue rolui-ui a imu ronrtiun amUogtir å ces 
iitti'itkuts (et quo. par rnnséijuuiit, il lul iiussi tm attri- 
Vmt de TorgTine iiikTnel » (Vijn,^ p. 83)* 

Il n^est [KIS douteux^ au uouEraire, quo les titifø prineipes 
cnnstitiitifs do I'uqjaiie in torne iiireiit été, dés ruriginet 
des parties iiitogranti*s du systomu, Si åom rmi pmivLiit 
dumontrer qu'ii eet oiidreit la doctrine [jortu roiuprointe 
didite otmngéros an Sankt lya, il devieijdfstit d i 11 i ile de 
eruiru a rautoDiiuiie almdue de oette [iluliifu>plne. Cel te 
preuvG mo seinblu pouvoir otre tirée dc Tordni durø leipiel 
sont disposus la biiddiii, la ham kam et le mausis, Pour 
montrer couituent les ronolions du sens interne, do lu sub- 
joctivatioD el do la ixtsulution sVnclinlnont psydii(|iJGmunt 
Tune å ranli'Oi les toxte* reuoureut k dus uxumplos pris 
duns la vie orcliiialre: fi Un hnniiiie, å la nuit toru ban te, 
upert;.oit un bomme ; il pense : w l'n \'oleur t ft, e"est le ma¬ 
nas qui ost ontré ou jciu —II va mc prondre mon ar- 
gent! c'est pir raburtikilni qull met cq volour en 
relation avec lui-niume* — « Je veux mo suisir de lin ft, 
c'ust la Ijtiddbi qui Torgane de cette docision ft (Amr, 
ud S. S. U, 39J Psycliologiquemout, par conséquont, u'est 


l, Voir acisdfi Vacaap. sul å'tfo. SX 
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r:ietivitB du tiianns ijui ('ngontlrR fellc de rsitiiiiikArn. et 
c'eat lo JuiictioanomeDt ti.- ci; dornier tiiii luet en moiivt.- 
iiient lu UiddliL VfioaspJilimisni exiirmio lu memo idé« 
ijLiuiid il dit t|uc Itt liutldlii VIt de liihumkum (ud lito . 31)* 

S'il CD est aiQBi, commcnt u-t-oD pu fuirc de la buddbi 
lu csiuso de ruliumkarii, cl de luliadikuni lu cutiso du uia- 
iifts? C'cst fjuc le point de déparl de ttmte cette cons- 
truction ii'u jais été lo pittcewaus pBycliologique, tnuii lu 
»ério des phénoméiiea tjui ae produisent duns Textuse : abo- 
lition dea orgunea de relation, puia de la eouscienco dlsr- 
tiEict«, eulin de la pensée et de Ssi volouté dilTiiKi'S, 1 ?ji ver tu 
du vieil enseignomeut liruliiiiaitbiue, eliaoune de ces aup- 
presaiona succcasives consiatc on udo réaljsttrption de Tor- 
gimeuanuld dans rorgtinc immédiatcmctil ^iipcrieur. Cuiiimo 
M. Deussenl’u montré'. cøtl« dtadriiio se rulUt lie par dea 
licua tres élrtdts a celle qiie les ftiieicnTies IJpani^itd a valen I 
autrefoia élaborde poiir les pliénoraones du soiumeil et do 
lu nini-t. On ii dtuic le droit de conclure que, pmir uu ptJiut 
essentiel de sou enaeignciiietit, lo Sånkliyu a été, par 1 in- 
termédiaire prolHtblo du \ oga, l'liéritier et lo tributtiire de 
lliétirios issues du Védu. 

(/, Lo dernier tennc, le fi'mdcment eomm uii de toutes lea 
oxiatcnces jdiénométiales, e’est la Pf'ttiirtt, uii princi[»o ot 
un nora pure ment cunventitjiineU, [>osés la pnreo fpi 11 fu^t 
hion s'urréter (jiiidipio purt (S. ‘S*. 1, tiS; Vijfi.. ]k 36,'* 
Elle est par déliai tion rindétcrniiné facets A't«}, raids el I c 
ronforine en piiissauoo toutes los détorminiitions! aiisai lup- 
poltod-ou lepi'a^lltmUt le princip« essenliet de tnutes eliosos. 
Eufiu, cnnuue ellc peiil tlésigiier, .mi inéiiie tmnps riue I« 
pi'iui‘i[>e food ara enttd tin deveuir, tout rcnaemble des elio-aes 
qiii strat sorties par évoUitioii d« ce principo, rai do nu« soii- 
vent a la subslaiice primtirdiule le noin do« nidiciit s, wiu- 
fapraliTti: tt lliieino, oilt* ost sans raciue; car cll« ne serait 
pas raolne, si ello iivuit uuo nicinff » (*'¥. SS, I, C7). 


t. Oikiu la Gt¥’‘filrhte ittr PhilfmijMt, I, S* p> 
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Eli r&isuinfi, dut I éléro^ntH grossii^nf et leurs eemhiuiii- 
BOllf*, deij éléilifills SiilbtiJfl, cinq stMis Jii>ur l'ediud ot tun| 
pour Iti coiia!)ii>iSiiii<yft, le niiiniie, riilimiikiim et la buddliL 
enfin lii prakpli, titul vingt-ijuiilre principes ou tniica, tous 
substuutielE cl rliangamts, iigissiitits et luissifs. Hult ircnlrfl 
oux sont w évelviints n, u snvuir : l:i prjtiti, Ih Imddhi, 
riitiiiilikilrij et ks cinij les (icko autrcs sent 

évoliiés r lunt lirakrti et sei/e cikéra'. 


B. Les » Gusa tt 

Si iti prakfti ébiil simple^ elljjuurait été étenioUoiti^nt 
iminuublo et n^uumit pu produir^^ iiionde inHniment varié 
des étrtis et de® phécttutit'nes, Miiis elle esi triple^ tngufta^^, 
c^eat-#i-dire constituée par trais 

Ce fpje soDt aii jusle doat IV^istcnce ost aiiiBi 

poslulée pur le syslerne, il n'cst aiaé de lodire. On ae- 
rait tenté d*y voir les iminiéres dVdro fnndanientiiles de U 
pmLrli*±iii Vm ne sewt^iU i\u&, diina Isi des doeteui^ 

du Sfi^nkhya, la not ion d'éléiutiit ciiiv^tituant se tuélea celle 
do 4 ]iiaUté : Lc^ gnna ae soiit pas des propriétés {dharr^m) 
do la pmkrli, iniisqu'ils la coiistitaeuL a (S. -S. Vt, 39]. — 
« Pul«qu oa attribiie aux gtuia de® f]iuilité®p lo conteate- 
aieat, la légéreté, etc.t il s'ensiut qqe ce® guya soat de® sula- 
slaiiees (dracf/d) a VijA-t p* 59)* Mais å quos boa essayet de 

L Uudtiitae^ XlJ, iS; 19, — VMir, Xll. j — Garhhft — 

La Silnf ftfjM hitr. 3, k fhiiri \a niulapmlira quS qii^volvimtiaf aepl 
principis *1^11 Sotli -ik la ftibi i^v^olvanlff ut évolm^, ot sobsG- q_tii n.-ø sanl 
i|iCé¥oluéa. 

1^. O« plul^l Olle ÉSt. æmm^. 1'anmHarai^af triplo el ubo. ~ Ouna lu 
mut 4 ^ui fttjrt ée sofJItu a«* artjcctiffs inultiplieatUs; il eat réqiilvaluBl 4u 
tbi^ius pij?r- q.q| A fiiPiLid on lAiiu lui nuljur^tlfs etc. Conmiø il 

cst Uftiy^ AOUVODl. lo BKit ^^»3 3 él* Uoifl de3 CHUUptPflda trtgn^. 
manl^rø b désignur lu§ 4i ■eotislItiULtild • [iirartiuf ou h factuura e [Doii^uf 
du ^lujKH^^du la pni!liiti+ f>Ann Ea ianj^ou apd^^all■l^^ guya a iOuvcuHe suns 
de corde. De J4t celto dBUiiitSon du VSjåanahlHksu ; i Lri tpiua aool les troli 
fleetlc!! qnlf tordots enRoinbUs furmcnl la cotiie ptiut Uef liime comiuø w 
onitual w lp. 30^. 
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soulever voilo tjUT (MroJ>e Ips g^upu ii notris inti*lligencG ? 
Ct;lle-ci ii'jt Alli iuii lire grossi la mit ure subtile 

ae ae iiivtle ^lVl'au^ racuUtis Hiipérieures de rcxtatitiue et de 
riiniminé A plus forte ruiaon, Ic tri^outU de lu aubslunco 
éeliiiiJi>c-t-il Ulli proeiidés dirccts m iudirertsde IVDteiidc- 
mctit. Du moma. voit-oii satis peliie coiiiuicnt on eat arrivé 
å poset* rexisteiiee de eca 

Disoiia d’abrtidquotipeut suivre les imlétT6deiil8 de uette 
tlicoi io dans lea Upiiiiisud et peut-étre luéiiie eucoi'e plms 
lijmt. Je ae hiis »atur^dlenicut paa allasion au vers faiueux 
dc hl åvetåsvuhmi-Upuni'^d ijiii prulite d\iii ealcmbour 
pour eomparer la pmkrti a uaceliiivi'c Irii'tilijre et le purnsit. 
å lin Iftuje 4. 5); ee pi-SSiige, cn etTot, eal eertitlneiaciit piS' 
tt;rieiir ii l'Lditbunition de la doelritie au seiu de récole Silu- 
kliju. 11 n'en esi pas de iiu>nie du cliupitre de lu Clumdogyii- 
LTpiiiVd tC. 2; a) oii To 11 voit Uuiles les clinsisi de ruiiivoi^ 
pi'iicitder ^Hir triplitieatuui du feu. de t’eau, de lu tiourriture. 
Ce-H (riua éléiiients primordiaui ijui eorri-iftpoiident a troia 
i'ouleurs, le rouge, le liljiiu', le noir, joiieiit dans 1 Upuiil-Tud 
k* iiiéruc rule ipic les trois gtn,iii duiis le Såiikliya ; ilstunble 
dotie impi>ssible tiu’il i/v nit pus de?^ uns aux iiutii'eiS uii tup- 
porl de lilåitiou. Ilost remiriiuable ivussi ijue le Siitapatha- 
Hnllimatju (11, 4, 3, l-fi) dotuie eommo lul, uux dieiix, hi lu- 
iTiiL*i'C; !iLj\ ItoiJi rui^s, le leu j uuv déiniius, les tikiébres , el 
t|ae rAtluimi-véda 2, I, sip) oppose deti’s des giujiii, 

le riijiis at le rutnrtK, ii IWi il i valent du tmisténii?. lo jt/n/it;, 
la lumiL'ro, en falsiuit des dou,\ prcinters lo si^jour de la 
luort ot de la iiiorbiUtÉ, ot du troisiéiiio, lu denieure lunii-^ 
tieuee de In vie et de riiiimortalitéKnliu, lo und gun*a 
lui-iuéiuo !ip(Jtinilt déjii, utcoiupiigiié du iioiubr« d. (kma 

I, !U;s ^RiMiitg purs aimi hamuj^éncs, rtri^tyn,- ils ne imMliilJwnt par mmié- 
qu£iit Tki jfllfti, nfi Tt>pHtiSofl.^ ctc.^ d T3fi |H2iivent ^tri^ pcr^'iis pi^r li!« »eiwf Ge 
1 hniiiaie urtlliiEil re. I-es iMJtps i^rwesiop^ idci luifuifti d« c-aiutj i - 

HikiHciita iIillij IcÉUiiEielkihft uniToal les cinfi éSt^raeuia pyni^ Vair 
Hdl Ktlr. 3ti. 

^ H Np Tft pas verft l'iwpiuMf iomltre f % erij. les Wii^?lireil t i ' 

vm la luuniSrti dt=s vivuyttr v 
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Artarc'fl-’wrfn, X, 8, 43, oil on lit (jiifl trois giinaonvoloppcDt 
le lotus Lnystiquc, c'est'iiHlire lo soloil ou TSine- 

La lilt»>niturc bruhmuniiiiie n done comni ugo cosuiiogonie 
Oli liitriplilicatioii des riléments joue le prinoipiil rftlo; ello 
il auisi euiploytv lo mol gtinii d une m-itiii^re qui nuoonoe 
livideiumeiit le æns toeliuiquo qiie lui doiiiier.t le SAnkliyii. 
Co semit CJopondunt aller trop loin qnc do dire' quo lu 
théorio du Såukhya cst dejii contonue d:ius los LTpnnipd. 
L’école, prenant son bien oii olie le trouvait. u utiliso un 
concept et nu terme préexistants; niais cest en Iciir don- 
Diint i tons deux unc tulle portoe tjiron pout bien tlirø fjii olie 
les il fuits vériliiblement siens. Comme souvont. lu miseon 
valeur rempnrtc de huftuoinip sur la inutiére premtére; et 
d'ailiours. pour ridoo tpii ost ti sa Ikiso, Iji tlnjiorie du Siin- 
khvano doit rioti, semldo-t-il, iiux UiKuii^id ni atix uutres 
éoi'its védif(uos, Cette idi^e, lu voiei, 

Prdsents partout en dos pruporlioiis yarhlesJes giina son I 
ee qni ddtermiiie ponr cbaque olijot lu manioro ilont il 
iilTerte le aujot qtti le ooniiaU, Car toutocqiu exislc pniduit 
en moi une impression, pmn’u qii^il entre on rapport avec 
mon « orgtine inlome w- Ci^ impres-sions. iiiliniment imun' 
cées, pouvout étre ramein'ie.s ii trois t^tuts fondameiiliins i 
luise. le nmlaiso, lu stupour. Je eonnuis eotto ebosø, ot luir 
cotisi^qiiont j'en pronds possession: — jo raiiuo ou hi dé’ 
testo; — elle m'insensibiliiie, = teis sont les trois mpports 
qui pouvent intervenir entre les olijots et moi. Dans lo prif" 
mier oas, il v a aceiuissement do inoiiéti*c : dans le Hocund, 
mon ét re roste au méine mvoiiii: da eis lo troisiiime, jo sids 
unnulé, C ost pur le guua appolé bunté. qn’nn objet 

ouunpliénomono mWlte; piir lemjVw. b [mssion, il mot 

cn jon mes uetivités et mes laissivités; par le tamait ou lo» 
tenobres. il me réduitii rimpuiEsanec. 

Le;s diflorooces spéoiliques i|ui tout que 1<^ éti-es nous 
alTeotont diversemout, onl Icur origine duns lu prédominanoe 

l. Ccat M qui) KQiltle Ittl« M. DtuaBen, Geerh, lit-r Ptiil. 1. S. p.aiS. sqq, 

tu 
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de tel Oli tel guiin. Ainsi, pmir expliquer coaiineiitde l’iiliiiiii* 
kam pen vent nåi tie des M«rtt uassi dilfércuts qiie le sens 
interne, les seivs eiternes, lea tili^'inents purs, ou dini qne, 
dominé pnr le stattro, li pnKlnil le senis interne, — par le 
rajas , lea sens extemes, — pJir lo lea éléinents pii^ 

(Vijft.. p. 7a). Ou peul de méme ebsser tous lesétrcs en trois 
catégariea, snivant leur l■Araeté^R Joniiniilenr, Qu'il y ait 
HumbondunM! ile sattvii, de mjtw mi de tamas, nn &era, par 
exemple, dieu, liomme', ou b^o. Comme cette théorie ii 
joui, et joiiit enuore li'iine inernyuljlopopnlarité, les pi>étes, 
les philosoplies, les compilateurs de ondes ae sont plu a 
mnltiplier les variations sur ee tliénie iiié|i<iisaHlc 

Quels itue aiiienl h'3 textee. on est fmppt' du dnnlfle camr- 
téie, a b fois siibjeclif ot objcctif, iiiie presenten! les guiin, 
toujours el |>rtrtout. At nsi, dans Tnlijet, le jiattvii es I 1^^ 
ret*^, le latims [losunteur^ et dans le sujet, 1 un est joie, 
raiitro uccaliUsment. Cela vieiit de co qu’il y a inéme sub¬ 
strat dans le sujet et dans l'ohjet, Lesuttvu de t^elui-ci ag'it 
siir Ibs éléinents [inaUtgnesdeeelui-la de inanierc a produire 
uno imprcssifin d(i joic; on iliniit deux curdes ijiii vjbrent 
liiinnnnifiucniont di'S tpi'on tuUelio l'iine on 1 autro, tin >1 y 
ait é(|uilibt'e des guna ilana robjet, et son aetioii sur le sujet 
sera nuile. 

A winse de la IcntliiiiPO onnstaromeiit egoeontririue dca 
penseura de rinde, c'cst l’aspeet subjeetif des gunii que le 
Sitnkhya met surtout en lumiérn, et ee aonl les impressions 
différentes ipi'un méme objet iMriil produire snr des indivi- 
dus ditTérenis fjii'il eberotie it cxpliijuer ! it Ij's trois gnnsi 
sent, dans tout ce ijiii existe, étroitoinenl aesoeiéa; ils sont 
partout représeittés; ils sVngondrciit reeiprfupjement et 
s'aceuupknt les uns avec les uutres. He lii vient (jl) une 

1. Qm ftntl il n re^u du dien de Lu iiitirl la scløncei' du linkhiiiiin cl toulfia les 
tfrgiiis telikUvcx au Nouikclo.i riinjn lul øxcinpt 

d'mtachÆniKnt pamLanntfr. de mk»rl ] Vp- iSi- ikujaå fit fiwtgv sont d« 

cxpre^lcms [mrsllélds. 

Sf, Vedr, par c^etnpli^, Mntfr. Vp., cli. I II, 5 et ch. Vj Mauti XI 
I?' ctiaut; MahUfthdt^ata. L XII. pOSHidl- 


LA TltÉOSOPlllE mlA^^^A^rlQUE 


343 


l>eIlo qyi rs^t line soiirce de jniij^s^^ace pour tons 

est pii-^ moins laiie muse du ^ouIFniace (ra/as) 
[Miur Jei?;iulreH femmes tJu snii nnin^ ut une CiUisM3 
muiit jMiiir le libertin it (Guud. tid Kar- 13). C'est 

prikdséTJieiil il rausjj du uiimetUru cssoutiellemept subjeutif 
des guTia ipiu Saiikani. tout on iLdinottant d^une uiauiére 
gonénilo Isi roalito de leur oxisLoneo, refuso de voJren eux 
les élouieuLs iX)nytitiUifs du fjrfutfmF^a, la esiuse preiiiioru 
de ruuivoi'Si. Car, dit-’iL » si imjtos elinses sout eu dies- 
mémes uno suuruedc joiop do simfininco ctde torpuur, o^est 
diins le Piijel nu'oxistunt ous etats, et nnncLins Folijet muiiie. 
Si robjet était furnié de phiisir« rullot qull piTiduiniil eomit 
toiijoiirs du plaisir; el iVui ue ooinprcndmit |}iis pourcjuoi 
ti ost ijgroable de so puduiiior do s^inlail cii étUi ot tioii en 
hiver ; ni jinnnjiiui les ohsiiiieauv murigciit volnntiers des 
ohnrdniis, el mtn lo^ hiMiinios. Dune, los impression^ de joie, 
cti-*p pi'oduile^ p;tr los rliosos, sont piirement relativer; 
tloni^ ollo-'^i 110 soul dans te oliosos ; ii [>lus forte r+iiwn, 
olloji rin sont pas duns hi firni\rti ji (sid t 11, 3^ IJ- 

(.Vtli* iihjpnH irtn du doodour voibntin no juiuvait Itiiro uu- 
OÉine iinprosainn sur lostHb.'ptos liu Sankhya. Kile se trou- 
vuit, ojiolTol, rdfutoe dWunooå letJrs veux |Mir les prinoipes 
foiidaniontaux do i'L^tMdu. Lu luniiio iihjeL ont-ils répondu, 
m peiit [imluiro nu odoi dilteout sur dilTorunts sujøtspou 
sur lo måuioaujel dans dos cirounstiinoos dilTi^reiiteSp (jue s'il 
y a on lui tour ii lour produuiiiismou de guijia dilTéreiits. 

tu 10 ofinsi3L|ueiire inV^e^sair j du principe de ridentité 
tli^ lu ouuso ot du firtidiiit: roki doouuli! nen moins obliga- 
loirotneJit de oot tint ro priiicipo do llioiiiogoiiéité du sujet 
itEii jioiwit oL do I'iibjol i(ui esl jien u ; n Amaiite, usie 
foinnio ost uno soun^odo ptuisir pnnr son marJ : ctet que 
le aalivu doniiiie aloE-is on ollo; ollo ost mUlcikd, Doréglée, 
olJo fait sonlTiir ; o'est Ic mjiri qui se nisinifeste ; elle est 
ivyViwf, Aljs^nto, ollo proruro do riiiseiisjbjUté* elle oat sous 
rinfliionoo du ^^rain.'s (Anir.* |Jp 33), 

Lo> truis giiJju uooompsign ont lu prak r ti dans ton te bt 
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sériø de 5C« trtinsrormittiuns. Ib »e «irai‘.tériaeiit pMs do» 

mo^lOUtspl^rrtculierBd!^lV‘J^évnluUlmdes^d^c3; eo sont øs 

oitégories auiqiiellos oti pout minener lis ;ispects poaåihltø 
de tout ee ciui devEent. CH^mnie lo dit Ia Itmksi , n ds b at- 
coupleiit les uas avec fes rnitrca a. Mflis c'cst pour ec re- 
trouvar encore dims Icnm prediiits; les proportions soules 

ont cliangé. 

l’’Æl-ce pour cela quo fécnle ne les n psis fait tigurer duns 
lu liste de ses tativa? On semit tenté de le croino, puisque 
les guiiu ne sont, ii prnpreniout i*arler, ni évolyunts m 
uvofués. Prenoiis garde cependunt de presser trop lo moLde 
pnnnnrtia. Suna doule. le psriiiåma fait snrtir les uns des 
autrés les vingt-trois protluits par lesquels ta pnikpli se 
raiinircsto, Maifipui5<|ue kibuddlii, pnreiemple, etluhart^ 
kara sonleucnre presents dmis los diVivés ullerieurs. on voit 
liien qu'Ll n'y a pas trunsforniution d\in Uiltva en un aulre, 
uiuis bien unproeesBUs de complication croissanto, accoiiipU 
do tclle numiére nno le simple eontiiiue ii eiistor dans le 
diversitlé, le moms grossicr dans lo plus grossier, A oe 
conipte, IfSJ guna pouvuicnt fort bien prendivj plaeo duns le 
scliémii de rtvoUitioiu et se retrouver cependant, comme 
éb'monb conslUutifs, duns tuns les vikUra do lu substiinoe 
diangeimttj, S’its soiit rcstib en dekors de la liste des tnttvu, 
c'est i[uo cetto lietc i^toit ddtinitivemout arrétde. ot qu’ello 
uo ponvuit plus reoevoirdo iiouveauxartioles. 

Il est ilonc bioii probublo qiic la doctrine desguija et celle 
des tattva so Jjotit lurmoes Eudependatmnent Tune do l'uutre. 
Des dens tliéorics, celle qui essaya d'espliquer l'univera en 
lo ramenaiit ii révolutinn dc viugt quatre principea, est 
eertiiineiuent la criritina originale dn Sunthyu. S'il en est 
uinsi, riuitro eat venuo s’y du dekors, suns réussir u 

fuire corpa avec ello. Noutiiivens poubetro un indicc de ua 
rf-ceptio.n relativciiiciit récente duns le lait romoreiuable 
quc rcneeignemcut d’Amda Kuliiiua repose sur lu doc- 


1. Shlftau 
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trine åes htttva et ?5embte ignorer encorc l'ei^ktence de 
guna 

C« Lé SUBTIL 

Sur la tliéorie géDémle de révDliilioii de la pt^kpti, vient 
m gn^ffer unø imporitinle dee trine c|ui uous aidera a c<iiu- 
prendrele jeu ii la fnis cc^smnjne et pHVcUiijne de ce méra^ 
nisine compliqué* FJlo roncernc le griiufienient imrliciilié- 
ment étroitd'nn c'ortain noiiibre de prlneipes pniir former 
le fl cerps saUtll .^ak^ma-Aartra, ou h c;iractéris- 

tifjue a, tinfja-é^trfra. 

Lei5åtrcs,eQ hint ipie produitsj^ soul tout entiers expU- 
fpjés par leur (rause. LVdi'e grossier que jo perejoia a pour 
caiiSÆ le mdme utre k Tetol subliL I/uxi^ftuncse aetuolle de 
tout cc qui fnippo mes seuSt est ikHermintkj paria série dos 
existence^ nntdrieures, qiii sont punr elle ce fpresian corpa 
grossicr te corps subtil dont il di^rive- Ainai se justitiont les 
dilTéruaces eonsidéniblcs, tant psycliiquos fino pliysiques, 
quisu|mronl les individiis les iins ilus autres. Si les 

les diapusitiuns uiumles vnrient d im indhidu h 
Tautre* c'ost [yar lo fail de leur ciirps siildif j les dilfdrencess^ 
orcHuairemeiil insigninuntes, f.(Ue iVm conijiate entre les 
corps groasiersp ne r^uiraiunt eu <dlet expliipier d'ime ma- 
niere siiJHkiuIu lus inég;ilités de rexiatuare passive ou active 
des individus. Aussi comprend-^:Ki qiie le corps subtil ait 
recu lo nom de « etirps rjir;ictérist[c|ue u ou finffa-éartf^a. 
C'esl fnit du!^ étres vivrmls aiitant d'individna- 

litus diatinetes. <( Mérite et démdrito sont les propriétéa du 
tinga n {S. S. Y, 25). 

1- Ct n'egt pos tiue BCiui celHa rnTTnf* afiplnnni?, lu Satiihyit tt-ftU d^jii aa 
trEnrle: * Sadtia^ dit Ar^tlji^ qiiny TJiftiLDrani^Ui, Ic k^iraian fpuit åat actes| 
Dl la déalr SCI Dl rauiiitiB in sailisamv iluai c^Uo 

Lria4e nc asiirall iirrivEr ii la viirlti {mtUmyé * | XII, £3]^ 

Aal^iilia Ip- »I VnjfianatiiSltsii jp. k7\ IniflrpriSK^nl Ig jdcH Ilnt^ 
par i!l lui <SfiDft™i jiDr cooiéiiuuut lis æns ic tt cii riui Sn 

FésouL m t^ah«>krhe n nn eauiae. !^ai; ^ Ud lln^a ent » 

Ubliactir tt* On åil Itidiaéf&mniaal ou 
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i;flxiEtencc d'uii Unga-^ini-i est (Iotk; pnstiiléc piir lu 
nécessité rt’espliMuer 1*? tntkiuiisme on vcrlu iiiir[Uol uno 
exietente d^termino eelle nui lux satvMc, Miiis'*e n e-st psis 
runiftuo BerTicex|ue cel te hypolhéae ntnido :iii i^nnkliy!i. 
CettB iudividuiilité iiui, distiiKte des individiiiilttés congi^ 
néres, demeure lii méiiie en [nisb^iint irnn corpa dans 1 atitte, 
n bcBoin d'nn support poiir elTeotucr celle inigrxitiuu ; clle 
lo truuve dsns le lingii : « Les iixiitérliiliatea dis^Mit » II xi y 
n a pas de corp>> subtil, puisqu'il n'y a pus cle de suxn 

B oxiEtence o. Aiiela rfi'pundlo sutia : <x l'utre le eorps gtos' 
u sier, il y a ([iielxpie chtise tpii tran spor te. » L'orguiio de la 
pensée ne pcut passer d'un corps a t’ixnLn* snns ijn Biiifstmt: 
o’csl CO substrat que nous np[>eloa3 carps subtil u (Anir., 
p. 241, Ild S. Å, V, 103), A bdilTéi-enf-i! du corps is-su de 
pére et lubre, corps grussier ipii est dissuua par la mort, 
lo liDgxi-^ttinni. piisse de uaissimeo en ntdsaniire. et coiistitue 
ainsl l'idonlito del’uidividu Axiis touie la stbåc de sea ciis- 

tetxcea. , , 

Le wirps Btibtil b© compose dea ciiuj éb^racTits purs, des 

dix aeiis externos et des ti'ois euiistltuants dij ! or gane iu- 
Icme: li tmnpretid done reitserablc des urgaiics do bi eorx- 
naissjinoftel de racllvité, en iiiéinc lompa <|ue lea i-leiiients 
de hl matitre (pii, tlimM leiiretai de piiis.-té absolue, smit 
itiarressibles iinosHcnfi AppaiTcil de [jorecplion. d'uiiregis- 
trement el de trans miss ion, e’cst par Jul i|ne hVi hild issen t 
tmitps les lebtinns du mol avec lo iiionde exub icur. 

Ccconcepl d'uii utu ps siilrti! f|Lu BViiiu-liit ou s'appauvnt 
en charune de nos vicfleuef csaives pai' tuui ccfjiio noua fai* 
Sons, pensims, réftolvons. et ([ui esl eummo uii capilal |mr- 
tont pur intéret tiotre eunilition fuliire*, ce coneept, 

1. Åti Uoti do 1=3 mttea Mmpowmt Ir. øorpa itibtlK le S. Ml. y m 

compLu 17, p^LFCC qu'fcl nft ilgu te p qu& jrour au I flliaLLLliflrn ot Im budillij. 
CL Vijn.Hp. et ponr UI1.C autre iiitor[Rnfrtiktioti de ce Ankr^.r pr lEiJ- 

2. *r l 43 imprHBaltiag laiirSÉ^i dana la ^^ctdhi pax Lu iinnnEilsffittice, — des 
imprtaimn? qtil ?unl en fu^mp leinpa dc^ prddlffpcisithoDS h. rumffkåirfif d 
qm mn^niaruQt la prodticllon dos ccinuaipeiaijcra ulti^riGqru^^ — cm étalSt 

Ic corpasuiitil auut eotfc eux dans un rafiport d'^teraeL 
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systemiiiirjufinient i'rklsoré fltiDH Tecolo eHt,gråp^ 

h dip, liflvpnij Je \ym\ Piimiriun ik totitps ies tbéosn- 
phica Jiindoui^s. II nVat [m bemdrs de mppekr qn^il jnue 
lin grand role diirui riXTCuitlamc^ sdupL I-es adeptes do 
Bbivatsky, i] est vnu, seinbleDt ^ fairo dn lingn- 
sarini une idoo jiotublenioiil flilTi+reiik de cello i\m u éié 
itccrodiPk dans rinde par renseJgnement dn Siinkhya. Ce 
qu'ils appdknt lingpa, e'est ipidqiie ehose dinternnédmire 
ontro lo carps ot IVime, de monie fjne le a plan astral n est 
cnmmo k tnmsition entre le ptaii {diysu|iie fit le 

pisin divin. Si le nnra e.Ht veriu de tlndo, r'est dans le nm-* 
platnoisme et le gnostkkme^ duns la oahale jiiivo el dans 
Paracelse^ i|u'il con vien E de clierrlier les anteoiHlonts de la 
thikrio. l^t poiirlanl, il y ii iricnntpstahlomcnt iinoparcnk^ 
un air do famille entre los deiiv oonoepts bindoii ot occiden¬ 
tal \ Ciitnmcnt n’en somit-il [kis ainsip fiuisqiio Tun et 
Ikutre 110 &uol cn fait qite robbnration phis on rnoins mys^ 
tit|iie de mcmes notions primitivos? 

En effpt. ceUe substarK’e qtii nVst |}ns fmmaléi ielle *, 
makqni csl inliidinent snbtlle; qoi^ invisible elle^meme+ 
aent. jugcot vout; qui partkdpe u toutes les vidssiluiles du 

ment: ils bohI un$! des aulres, rommen la s&m-^DCiS' cl l'arbra h 

tVijri.* p. lOOK 

I- La satluLLt ni nous tavlKi^ckiiA Itin ajtpbcatiDiiiF 

quo ta {»hna»oiiTii& a f ni tos dc La Ibi^arit* du lingtL I>'apn>s Ic Yngm les 
dluui;^ OTi plntfti cnrlaliw rUeoi f onl un Itnjiii-^lehsi cl Hoii 
un P>r|rt gtossicr. Co snnt des vHvffti, Atn di^iutorpuois. Ct^niiufl la dU 
lo Yapi^sirn i&U res vLileba innt en ébit ile fl acqHitter de loute* lepi 
tonelir^ns iki bi viu a%ec lenr stilitllt ct nVidl ptfå tsoiaiii d organea 

gTfisKlm. Le» yogtn!! Inut qnlL^ snnl cncore daru 

dM urgane! gr(j*sieM, [ierc<iLve ni du m os na Im dtal* a ubiila Jea £^LfrJt,<o qwi 
n^esl ble queaj, cheaeux umiLHi, le 0017^3 s'eat aOIné en. ni^me temjFaqur 
La ccmnaLofiafife t'i'fAUiiuJjisan 

linga cil Ai i^u iniinai^ncl i|U'l1 efil Eeniit^p pour uno partJeH de 
■ uourtiluru »; comme Ic dit VijfianAbhik-^ti 4p. 9^^, \l phl jnrEifl^ pnr lea 
paftiei de lu * tmnmtute s qut Itii ftml boini^^nej t II De pcut 

V ftvolr 4 ie poldlkiiv sans qualque chow qui soil peSni, ni d'ninbro mno 
quelciuc choae qui In piojette, un pien, par exi^Eiiplc!: le carpa auhtil mtRii 
Hina nppiiq a [i iie otinsiftnit riana t\ crhi^fi dbiinclea i ^c'efibk-tllrfi 

daiui Jéu dltMurnta punt {Hnr. ilj. 
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corns grossicr; *|iii l‘:ili)nenttj et répsirc sans c<^ stw 

qiii surviti la diasctlutinii (iu corps, fjui est vniiment I elé- 

ment persimnol de chtiquc étre vivant, fjui clmnge eou- 

tinnellemcnl*, — e’eat précisémeiil »bsi iiu’o« s'est 

råme diez utie fmil« de peuples, presque oii 1 on 

troave cottc pMlosophie nidi men tair a tivrrni appelle 1 ani¬ 
misme. Lo rends eommunu ™i.ai suivanl les Uens des déye- 
loppementB ptirliculicrs; le i-o. dos Égyptiens, le ytfniw-'f 
des Riamiins, lu ^1«//« des Hindous. autant de rejetons 
divarsement déformte de b méme donnée fondamentale, On 
Futretrouver, dims les inomimt-nb de la fieiisde limdoue. 
quolipies jalons i|ui indii|Uént pur quellti voie la vwille 
crovanre animiste est veuue uboutir au oimrapt du San- 
kin'a. Tollc, par escmplo, fldée (|«e le saerirumt. a force de 
lihåtions et d’i.ffraudes, se erée gnidiicllement un corps — 
faut-il l’appeler glorieiia, subtil nu ithéri(|iio*? et f|uu 
CB eorps Hcrvira de auppiirt ii am mni dans tinc an tre 
tence. Ou bii^n i>ncor& sivec tant uo 

d*H'oloppemenls dans la Ctmndngya-llpaniKud {G,8j, qtie les 
étn's ont pnur base el pour viuio nature des oloments in\T 
siblos. inlinimcnt subtils- Enlin, déja presque lu dæ- 
trinc du lin^ (nio ceUt> théorie de la Bf'liiid-Arjiiyaka- 
Upiinisad (-1, -1. 0) il’apt^s laquelb råm« passe d une vie å 
rantre, aerompngiioo de toute une sério de faetciini iutel- 
lectiiols. moriiux luietwmiquefi, dont plusieurs sii ralrouveiU 
au nnmbre des priticipes constiUitifs ilu liiign : la coimais- 
85 »nco, riiitoUecl, lu pawle, le snulllo vibtl, Lnil, loreille, 
1 elbor, le vent, le fou, l'oau, liv lerne, la tailére, la jine, le 
deVoir, — et lonrs t;onIndre«. 

Lea éléments qui sont ciitrés duns la rom position do lu 
thénrie du cerp« subtil sont done plus uncions i\na le San- 
kliya, Muis jo iioiirrais réFt«r ce ipse jedisuis tout a l'hevire 
å propos des guna. Si les miitiifiiiux sotit empruntiis, 1 eoi-^ 

1. ftCar, i\H la KårikUl Se eofps »iilnH tuascnililBr li an acteuT Joac 
ijtnu.t HQ r&lt 2 , ap JiutPOi cella putssance tRkw^iicitmatSoii luk 

di? la toiilci-pqisimtv de la prtlkfti. i 
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ploi qu^ena fjiU le Sftnkhvft psl flingulitrement iirigiml- H 
il construit ave« cu.v tme liypotliésc remm-^iuahlement 
condc, qui lul a permis d'expluium' d'vme man ere mge- 
DieijBfi Ic probléme dc lii cuniuiissmL:© et celm tle la destmL-o 
individuel le- 

^ 5. /j' y'/WHSff, 

A eoté do la .subslmii'c iiui dcvient. !ii siii^sUitiro qui est, 
ie ptirttMa. l’esprit. On lui donne quelquefois le mmi d a(- 

jnn/j,råmn. , 

II n'est point nt^-essaire de demontrer I esisteneo tlu 

purusu; peraonne, en elTet, nu lii ennteste (S, 1, 138). 

r Iji pievive de rexistonce de l'iitman, e’est iprd iCy a pas 
de prauve de sa non-exislenæ o (S. S. ^ 1,1). 

11 y li siTis doute des gens qui rfølamtaont des arguments 
phiB poBilifs. Qii'å ceb ne tietiive* Le Sankhya en *i piiiBietjrs, 
il leur ehoix. Voit i, par excmplc, b preuve indireele ; n 11 
fiiut bien (|u'il y nit im prineipc spiiituel; anis celii, lo 
mendo semit aveuglo u (Vijfl., p. 63). Ui pivuve do fiiit: 
n L oxistcnee de rAine est établie par riddo : « jo i.‘nnnais « 
(Id-, p. IdS). Iji prouve linsile : « L'existonco du ctanptjsd 
siip'peso reslstenou de quolque ebese de Bimple- La pmkrti 
est enmpnsée, done II y ii qiielquo chose do simple, en 
vue dequoi el le ddploio se-s cnmbiiiaisona, Cot otre simple, 
dont l e-vi-stencfl cst ainsi pnsliilde, neus ruppelnns purusa n 
(voir tS, S.l, 6d f \ ijfl.. p* 

Sinoii qu'ilssont rim etl’mitre des subsUitices. la prakrti 
et le putti§a présontenl des ciimotures diaiiietnilomijtil np 

Le purusii ost återneliement Immualile; il ;t la stiilnlitd 
d'un pie (hifmthnr. « Lsi prenvo de rimmutabilité dc 
råme, c'ost qii'ello connait en tout temps les nlijets ijui lul 
sont presodtés parrorguno intoruet si elleétait austsiplible 
de cliongemotit, il lui arrivor.iit de clmiiger dans le aens de 

1. yiiiKiletniiiii ; qul le tlenisiiJ mi |iic. nur unfl bwe iwmaalAe. 
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la cédté, ctiilors rsirg^me tntDrae poiirnilt étrc sifTecté siidø 
que rame en eOt conmisKince b (VijD., p. 147'. 

Etaat le purui^ est innetil: « Si le piirajsi 

éinit :igi5sant, le Psihit serait impLissible ; rar eef[ni priMluit 
le mé ri te oa ledéméritc*, c'esl prt^cisémont l'idén ijuc je 
(= purii^i) mh iictenr « Vijfli,, p. 7H; p. 65'. 

]mmuiil>le et jnactif, iJ ne péut étre une cjinse (^V- VI, 
33 1 Atiir* 40) \ £1 est iinpraduetif *. 

Hest naturelleraent lihv^ {S.S^ I, 16:?;, el imtorelloiaenl 
affrandii (Anir-ip. S7|* Puisipc rillimn nest |mI! 4 ugis^ssintp 
il s^easoit que ni la Toree oceulte*. ni la joic n'exiiilentpeiir 
lur (Vijn., p. 65), 

ti est quiilités {ar^ni^a}. Ctir les ijualité^ s<mt des 
accident^ nu des atfections; @"il avalt de« c|U4iUtéa, il m 
serait point inimuahle 1, 146; Vije., p.6fh 

Il est simple. S'il étuit cotnpesi^, il fuudrait <[U'il y efli 
uno sul>stiiTice simple en vue do larjuelle il fi'it 4 nnipost>* et 
nous aurjuns aiusi irne eliulne sims lin. Cninpos^* d'ail- 
Icurs* rame ne semit pas immiiiible (Vijfi., p* 30). 

Lo purii^ esl multiple. Il n"y a pas, comme prétendonr. 
les Védantinii, mu* arne. mais un numbix^ iufini <råmeB. tin 
edet, s"il n'y avait qti'uxie arne, on ne ofimpmidrait 
rinegale repiirlition de la luiissante, de la moi'lp de toiit€fs !ea 
eonlingonees de lu \ie. En outre, tout ee qiii eoncerne iine 
lime. devrait en mémc temps ecmcerniT toutes les åmes^ : 
tons les liommes resscnliiaJent les snuffninces de tous les 
horn mes. Et piiisquo resseuee de IViine, c’est de etinnailic!, 
si råinectail une, ello dorrait eonnaltro tout a k fuis et 
pnrUnit*, Cliaeun mii qull n"en est pjts ainsi. 1] fant done 

1. Le solyt Unni l'^bomiciii liriUnitivn iUi ruérite et 4 a 

U eet ral Qne o cal Uaju aem Imeréi; que Ia pralifU i*« qn an 

nie <lo o eai qn'il snit tn lUAléi-EL-Ua 4^ i^iie ce lell. 

3. un aptre nem thi imrman. 

^1 p Lsl rép3atitlf>n de Ea imijKanrB^ de La moH, »rgAiieSp tåX inconipi^ 
liUlo avHS 1 Idée qu Hflc mCoifl ime iFiiutE tand \en Okr ^ 

imeimo jiaésmU, tmien Ieh ninpA tLAltfAÉuni; k| I uhl' d plles tciyl« 

maiiTTaienit el iJ l'uiac! dp innlc^ deviendrakEnI aSTa- 

^ids É iV^c. ail Ktlr. 16.V 
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qu'il V uit lin fiietinir qui npé!re lii dislribntioii des joies et 
des dniileurs iVijll., p, ; !;f. AVir, IS; 5. ^S, 1,149}, 

On o1*iecte*i|ije ces diUnranees do tiuissanee et de mort 
touehenl en délmitive les souls ilolermioants, 

de méuie qiie le bris pnt silteote seidomcnt le réci- 

pient.et millement l’ospaoo qiil y ost cf>ntenu. Cola ^ peiit; 
limis méme 8*ll on est iiinsi, iiiie umo qui semit iiniipie se 
trouveruH ici liée, tulleurs iilTninohic; olie iiuntit par tunsé- 
qucnl des Ilttributs ooiitmdiftoires. Oti ne peiit éelmpper å 
eea difliotiltés qu'en sidmcttaiit l'oxistence d un nombre 
in tin i d’Aines tiutonuiiies, de jnonades e terne! lement dia^ 
tinetes. 

La pliiralité des (itiies n'emp+:che [Kis les toxtos do par- 
ler toujours du piiru^sb siiigulier, Faut-il voir la une 
inooiisibiiiencc? nu bien itn souvenir de l'imoionne tradition 
br:iliniiinii[uc qiii fuitfiiit de Punisa 1 siine iiniverselle, et par 
consét|ijent no pouvatl le ooneovnir qu'im singnlier? Le 
Sankliyii «*at iin systeme trop bien agcnoé d’une part, trop 
indopo'ndant do rautre. pour i(n’on puisso admettrel’iino nu 
rftutri? do liy|HitliiL*st?s. Si pufU-ssi cst uii sing"!!" 

lier, c'ost ipdoii a voulu niarqiior qu'on soi il est on debore 
de toute jndividualiiutitiu, los individus L^tant rnnstitués 
exoliisivemcnt par dos fiioteurs ilérivi^B de Pnikrli. Le plu- 
rkl edt muiiblo désignei' dtw t(uimtitots discontinues. Un a 
dour dit lo puiais«, ti pou prPs coiutia.* nnus disons I argent, 
Torgo. otc,’. 

Ifts åtnes sonl tniitcfi KomidalilB« entre elles; leur iden- 
tild est Ih ronsi'qnonoft néressuire de lour siinplicik, Ktant 
siins ijualilés, sans attributs, il n'estri™ ipii puisse los dilTo- 
rencior les iines dtis au tros, Qiiuiicl te Snnkhya vouUra oou- 
cilier ses dnotriniæ avec les onsoignomonts des Upanisad. U 
intorprétei'U do cetle uianiere l'ufirfifru des Écritiires : lea 


1. Miiiiniiblilksu^ i|Ui e.!rt p« VtVilajiliii, s Epil uh do \m- 

iKTiibli- dt» Amcs iiffrani:hi«i. Il disaDe s* lour tolAlild, non pH» lo nam de 
mnis celui de Bralamwi ijj. U3b 
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åmos É^jiit UDC^i psirce <jii'Flles ijunt toute*^ de moine e^- 

KGEC^e * . 

N\>liint pa.s itvdividnsiUjiéei?, los inie« smi jjsirtout præ¬ 
sentes. Commetit nn petit Ciineiliiir ce ruraetire avec leiir 
plunililet e'osL iie ijue Saiikctni demmide smx docteiirs tlu 
Sankl^va (VV//-S.P p. Ils ent pu répcmdre qtie, poar 

suh.'jlantiellej^ quVUes fuHsetilp elles no sted [nis iiiatériellesi 
et ijiie, pir etirisi^f[ueQt, l'iiiipéniHnibilité de la uiatiére ne 
les ount^^me point r « Si Tumo éteit étenduo, elle 
fermée cle pirtiea, el^ |j:ir ciFasL^iuent. elle sentit péria^ 
Bsible; Hl elle étiiit im ateineTiin ne pimmiit s\i.vplu|ueriiuc 
kl perreptinn se fassc dans tout le cor|iJ<n ^ \ ijrt-T p* 23|* — 
tt Bntre les stme^, il y a å lu fois nori^llTtVrenæ. pui!?*|ii ellijs 
ue i^int pas dij^feinelc^i uii point dc vue de Tespaoe, et dilfe- 
renec, puisiju^elle^ lea unes |Hiiir les au ti es datm un mp- 
port de reciprocjue nnn-é.viHtenee u (Vijfi*, p- Les åmes 
ne seulciiient en delinrs de ^e!^j|Slee^ elles stint 

iiQfisi øn dohors du teinps ot do la eani^ulité i lempSp e^paæ el 
causepuiil tons trois du ilumuine de la prakrti, 

Lt> purujja est Uimiere \ il eat esprit. Ce no soot [kihiI lii 
des qufiftté^ dhine stib^tanee dénui^^ eotumenons avfins vu^ 
do touté 4uulité+ La Imisiérej IV^sprit cunstltiio Tétré nifme 
de eet to substanee. L'i3sprit n'est pas de Fiirno^ il est råme \ 
Lumiére^ le ptiru^i n'n besoiti d'autro duiso t|iicdo lui- 
méme puur i* éeluiroi’ n ; pensée ptire. il n^a pus hesuin de 
Texistence d'nn objet pnura penser SL p>ur pensei-jil Jui 
fallait nu uhpU ot par conséquønt, liinsi que nous verrons, 
rkitermt'^diaire dc rorgane interne, il m f?erait pts n enn- 
nais^iseiir p en ætal do s+immcil sans réve+ €*est-u~dire å un 
moment i>Ci hi psyelié est alxilie* Or, la prouvn qu'alors ivussj 
Ja lumifiro « éidaire o, e*cst qu uu résøil on so dit : it J'ai 

l. Lput tmlié est imo liaméon^ie f et tum iine IkKtuoqsie 

fTUffwIipatcn,^ cjattimc dd aiHUt au U3m^^s dcj pcFkuui^ni^ wDli?A-é« par 

rarlBtiifttiie. 

g. imiiiuabk, partout Innf^^ntÉ^ et jK'njyiée puru fc^est La dca- 
cripOrin dn prirn^a .la±i3 YijflliuiihhJt^ii {p. U «r irl|i|o n c^t tiu cuntrali« 
p ilé|)Oiin ue ccnuttiencÉi i* j'uflrMflflJ 1^. , 


LA niÉOSOPKlE tiKAIJMANlQUE 


bien dormi i» (Anlr^t S. S. 1.148}. On iie s'étfimieru ims 
Huocette lumiér« inviaiblo. puisiiue ne sont visibles 
IJ 1 IO prtikrli t'*! ses dérivés- Du ruiiins ae révfeJO't-elio par soli 
rømme le aolcil, ipuinduiie roaisaii lul lait éeran. eat 
visible par l'éclaifemont des objots. Co reflet^ qui vient in- 
direeteinenl: attester la présence ilti pnruga, c*est la mani- 
resUilitm dims l'uuivers d'uu priucipo spirituel et eotis- 
cicnt. 

— fj’n fe/ci/irtiuLs f/e la pmlcfti et du puntm, 

A. La. théorik øo lien 

Les deux prineijies fomlnnienlaiiK, ri'ltro et le Dovetiir, 
Ic Consciciit et ['JneonscSeTit^ lims ileiix inflnia, tit> smil |Uis 
aimplenicnl jnstnposés; ilsne c]t?incureiit |»iW étiiiiigerB Tun 
il rautre. Il s’iVtiiblit entre imx iin lien, Iteinrifta ou srtwftflr/i- 
r//ia. Ce linn. e'fst la vie; i! expliijiie la emition. lii con- 
naisaanee ot le salut. 

Ij? voisiniif^ immédiiit du puriKta produil en efTet. iliiiis Iti 
prakfli, lin ébnuilemi'iit (lisoftfini. et délermme uinsi d'uno 
mamére indirerto révoliilien dimt innis avons |«is3é on 
roviiolos grandes phases. Ce tte Evolution, eti indivklualisiiiit 
la prakrti, provoque lu fnrmatinn d'un corps subtil, od 
rcliitfon iivce eliiiquo puru^ii. C’est pur rinternnidlairo, ot on 
qudr|ue sort« sur le termin tle rorgiino iiilerno, quo so none 
It! lien du punisaet de lu pnikrti. 

L'ollet immodiat du lien, o'est la fonnation d'individiis 
viviints. de Jlra. I jlrn est l'ume rmplriquo; par oppo¬ 
sition iiu pnni>a, rAma on soi, il ost lo nini iiifénaur (Anir., 
p. 88, sq.b Lui, Qous lo percevons dirootoinerU duns lexis- 
tence plidnotnt!inalo que iiovis nieoong; il ost « rAme enruf- 
tériséo parrorgtme iritornu u (Viin., p. 18), ou lame ditici* 

Le jlva II pnursupport, pmir ttpådfii, tout rtigrt'gat des 
vingt-trois priucipos livoluAs de lu prnkfli- C nait, il meurt. 
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U renult, l‘d liiot iiifussotilé ii eet organisnie physitjiie et 
p8syclii<tue auquel destin^o e^t Uéc p. GT), [iti 

diaoime Je ses exiBteixces, il fuit tles cxpérieiices riui m 
cri stal lisent djms Torgane interne, sous forme de rÉsidus, et 
ces empreintes détertuiuent In forme nouvelle en liitiuello le 
corpa subtil se cr6era tltins l'imsteocc aubBét|uento uii enrps 
groasier, oé de ptre el de mf^re, 

Mais ces principes és'olués et res empreintes iie four- 
nisseut que le substnitum et le dessin de la vie individuelle. 
Le principe mémc do la vie, cette force d'mienature si spé- 
ciale, se dégsigo gråne aii puruixa. Lii prtisetice iJe ITiinc est 
la condition primorditilc de la conscience et do lu vie, 
ft L'emijryon pouniruit dans le sein maternel s il o'ébiit 
déjb å ce moment sous la rtominatirpn dc Tårne « (S. -S, VI, 
GO). Dénués de toute wpit'itnalité, los dtirivésdc lu piiikiii 
constiluent ic regne de lu morl ct dautres plicnouiiynes ijiii 
lui rcsBcmblent [Vijn., p. cf. *S. .S', lil , 21 ct Aiur.). Le 
voisiaiige de puni^ti, c’cwt bi ce ^ui dilTcroucie les ét res 
vivaiits des clioscs iimnimoes. 

Le hapiUid n'a pas cit de commcncctncnt, u .Méme si le 
rapport do possesseur et de |)osscdé, tni sont entre enx le 
piirusnut la prakrti, ftst uii eifet de TaeUvit«^, ce rapport 
n’enest pas nioinssnns commcncenieat, dc ménicxjitc Cidtii 
de la semcDCC et du rajetnii » (S, VI, li7j. 

Le lien n’cst point Jiihércnt n Tuine, 11 ost povir olie ce 
r|ue la clialcur cst pour Tea« ipTon a mise en coulact ii\'cc 
lo fen ; » Etcmellc, na tu celle ment pure, Cpvnnaissnnto ot 
lil>re, Tårne nVst liéc i|Uo si cllu ot^t liée å ta prakrti a 
(*V. S. I, ID). Lo lien est pour Tårne un iiptuffii. done f|uel- 
()ue chosc d’udventiccC'est pour colac(u'e!le peut on élre 
aflrancliie. En elTot, cetiul est t’issentiel å nn étre dureauRwi 
lntigiaini>i! rjue eet étre; nii ne petit pas délivrcr le feu de 
S3 clialour (Vijn,, p-9j. 

Le lien du puru.^ ct do laprakrti iTeat point irn^^l. Pour 


I, atip»iShikii banxtfiiiij, VLjil. 
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r«Hi »'li:niiJo. lu iihuleureiit tiu iipudiii réel. li fin Rst dt m^me 
du Itaiidha, fjnoi qut* dt&fiiit les sideptes du monistne védan- 
tique. Et encnru fifius-d infiiiniitrent-ils p»a qu'ils le cntisi- 
dérent cii fult eommo réol, puisqu'ils prescrivent, pinir le 
fairc cesser, des prutU|UfiS fort dilHcilcs. telles que la con- 
centrtitiou de lu pensce <Vijo»t p. 15)? 11 n’est done point 
un pmduit de Varidyii, de lu iiesdcnce, au sens du mniiis 
que lui dounent les Véduiitins. pour lesfjuels Tavidyil est 
illusoirc. L’expértonre prom'e <|u'nn iio petit lier quclqii'nn 
avec une enrde qu'on u vue en réve iVijn., p, 15). 

Telle est done lu solution proposée par le Simkhyu pour 
le grave probleme de rexistence individuelle. Cø lien, ijut 
con sti luo lu vie empirique. est r^el, mais ti n’cst pus inlié- 
rent. Réel, il fauts’en dtdivrer; non-inhérent, nn peut s'eu 
dé! ivrer. 

On dini suns doutn ; Il importc pcu ijue le luindlia soit 
inltérent ou non u rårae; a’il sullU qiie lo puni,^ soit proehe 
de laprakrli pour noner le lien et dtHermincr ou, seln de la 
pi-iikrti lacréution d’im orgonismø qiii, ussorié å ce méuie 
piiru^, p rod u i ni un iudlvldn vi vant. jiiiuais oti n’aura lu 
gunuiLle qiie lepurusune refoinheni [mis une fole ou l’autre 
snus le ji»ug du hundliu. et si lilh'uiitinQ ne petit, en eousii- 
queiicc, pniwer pour déllnitive. Les deux subsliuvt'fts no 
Boiil-ellcs piis, en elf et. piirtout priisoiites, done pi ir tout 
voisincø ? 

Errcur, n^pondent les doeteurs dii Sankliyu, Pnur iiu'il 
en fotainsi, il fundntit qiic le lien fAt imposé du deliors au 
purusa; il faudmit (juø eelui’Ci filt une substance passive. 
subis.sunt avec iiécessité I uction ti'agents qui lul soiit exté- 
rieurs. Or, TElte n'cst pas plus sniilTrant qu’il n est agis- 
siint. et son »utonomie fooLléro deiueure iuLicte dans le 
biindliii. Cølui-ei. en ertot, u sa preniiijro origlne dans le 
puril::« et non daiis lu prsik| ti. Dans l’état « naturel a des 
clioscs, le jiurusa iie se distingue pas du corps subtil qui hii 
cst associé i ila'iraiiglno agir et soiilfrir, pereevoir ot déei- 
der, alors que eVst le corps subtil qui agit et qui souUre, 
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f|ui pcri;oit ot déoide. Ce « non disisoriiPnieiit n, nn'peAa, 
voilii 1 a <siusG profoude de l'oncliiiineiiionl du punisii u bi 
pr.ikr(i- Tiint»|u'il dure, le lien n’est pus ritmpu, miiis c’est 
du puruija f|ue déptiiid sw mpture plus oii moiiiH [)rc>- 
cliuine. 

Forl bion, diroal lea adverttaires ; nous iidmettons que lo 
noii-discerDoinonl il »i sioureo diins råmo aitjuie. Nous tiitiio- 
riniis du jnoios savofr d'ob viont ootte erreur, et comment 
ello a pHs naissjincedans le purusjuit A cotte indlseriite qiios- 
timi. le Siankliya 80 déivibc; il i'épnnd par une tin de noii- 
rccevoir: le non-disocrnoinenl ne pread jkis uaissance duns 
riime. puUqu'il ii*a paHfomraL'nt‘iS.ii l/crrvtntVo ideiitltieiition 
du puni^ avec la pinkjti, et retiipreinle fiu’eii rbuque exis- 
letice cette idontiticatiiui luisse dims rorgaiie interne, peur 
amener, duns mieesisteiiee iiltdrieure, lu praductioii d'une 
semitlable eri-eur, forment iine eluilne <|Ui est Siins (’omiiioii' 
eement, tout comme reliedolasfliilence etdu ro]etnn, Pilis- 
qu’dleest ssma eoitiinonoenient, il iiV n pus lieu d'espliqtior 
son origiiie» tVijn,, p. 38). Il fiiut bien. cn otTot, quo 
Varicrluf nait pas eu de cooimenoemenl, pulsiiui) le lien. 
ipii en est lii oonsdciiionio, nu lui-nu'iiie pus Cdiniiioneé v 
a Si lo nou-discemeratMit avull eii un commciicemont. i i y 
aumitou libéralion uvant SIV prodvietion, ot lien aprtst par 
conBét|uont, uno nino ulTriinoltio ortt *)t6 liife (eo qui est iiuul' 
tnissiblo). Et ptiistpie, pur le fai t de lanon-oxiRteneeiuitd- 
riouredu noii-diacernomout, ralTnincIiissamcnt sorait dt^ja 
niiilisé', il sendt bien inulile de fuire auoim etlort pnur do- 
tniire cc nou-tliscemeuiont » (Aiitr,, nd A, ,V, VI, 13)’, 

1. CTesl unti apjjlScatkvn 4ii priti&ljjc tie Ia ci>-élcTiiité i1& la i?t du 

E, Oa Ti:kh4|n'cn dfc^mS.Vre AnulTii«, U vraic caaw de IVtsUlPncw inihi- 
H-ltuii Le SSitklrvii eollåffle ilarus le V^lnnlii^ tsAi imti ortétir dij l'AniE. 
dllTdronce cnlfo dpui ayai^aies, e'f*l qifce le ieicond ne poni JidniPilre 
i|iii2 l'urrfMjr« étant eo sai i^uiølqu^ dE piiLno avciikf ddi eITeLi 

pOpitiEp. 

Le -SsinkliyA n aumit méraiig mtk «'iJ u'avikJi tlEnnnibré 
lep divetfjm tapAcop d'eTrewn^ 11 en rei-emnati idiiti j iini conlr^iid 
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B. Le« bffbts ou « baspiia n s pr le puruha 

ET HVU LA {■HAttriTI 

m 

Lts puru.sa L^t la pnikrti »ulMssent Vun ot Tiiutro les con- 
séquont'es du tiipporl (|ui Jes PuciuiiueH 

Piuir If puru«i» le lion coiuporte en premiere Ugue uno 
d impiitfitioo n, nithfjdm(S, S, II, 5) : an lui attribue abu- 
siveniont imc aetivit*^ ot unn passivito qui ne lul appar- 
tienneiit p;iH, UKiis qui ne coDcement* on riiditép qiie Fur- 
gimo interne. « Ccimine tm bomme qui fFe^t uu voleur, 
est soiip^oiiJié d'eu élre un^ s'il est pris avec des voleurSp 
do memo råme, tout jniietivc f|u*ollo est, est coasidérée 
ei^mmo netivo |jsiree c|ii'dle cst on rejntinn avec les Irois 
gijyji n (Gaiu.l.t ud K*u\ 20j* En olTet, éclairées [nit !e pu^ 
mo^lification^ dont i"organe interne est le théitre^ 
doviennenE eonscieates: un rcQot en roviontu IVtme qui, par 
symjiulluc, suliil le contro-cniip do tuntos eea ulTet.qious, 
Muis ijue rcM’guiie iulcrne B4>it k Tébit de re|Mis, ot ramo, 
dtdiarniMSi^e t+^mponiiromontdo ces rdletsn tE^couvro son iu- 
dépemJmieo * . le oiis daus lo s^uniiieil profoud et dans 
LunoditjUinn iirlcnge; o'ost b*. i!jis d tmo miiniémdélinitive 
qujind IVmie dolivréo t n De iiiéme^^piet par lo vuisiuage 
iruiic llour d’hibiscns^ lo rristal p:ini[t cnloré otdépondani^ 
otqn'il pnrd s?« colohttioii ot rceoiivre son iiidcpcndiince, 
ditastjue la flcur est <yloigiioOp ile iiiéine TAme ost inHuoiioée 
par loiSiilTootions de rnrgiino lulenie, ju^qo au moment otr 
la libonition la siuistraitii cotte inHiioncco (Vijft., 

A oortaius i^gards, le purusa tiro aviintiige tlii lien nh il 
i^t ongngo> Rn olTi^tn b U n'est pjni aotif ot pmisseurt du 

tm f|ui ettl åe l'Am«, al c« qiii n>n ml qa| caiufiRt? Éi dire ; 

ft la unit H j ia nii/iii, le il^tain li% ri^piikSiant l'nUoche- 

Dictil å Il appi?LL$ J£i m obscuHlé p, Iei ^ tj ^tu[;«iLr ti, 1^ 

a pran ile 34o|vur ■, la a t^ niiljrø a, b 5r <i épaisseft VaLf * 

|jaf A"<lr. 48, at VIJiim Sf7* tq- 
l_ fj/meaU (Vijur, p. 8q, 
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moinB eøt-il «n iHmoio (nakifiti} de toiii ce riui so passe 
duns Torgiine iDterne, ot un Wiuoin ••[uin'est imlk-meut dé- 
siDtérossé: « Lo puni?:! csl le tontoin dos troJs ét'its do l'or- 
gunc interne, 1« veiMe, lo rove et le soiHineil profond 
pendant lequcl mi oonsorve Oiioere la een so ten co du senti- 
ment d'aise qvi'on dprouve. Si les atfeeliens de rrtrgane 
interne aotU alKtJu^s, co qui peul arrivér dans lo soniineil 
profond, ot ce qui arrivo en Inut csis dmis lii iiiort*, dans la 
coutcin plat ion intense ot dans rétat eréé par le salut, råme 
n'est plus Wmoin. Car, pour Tåine, étre léandn, oehi vout* 
diro éclftiror los attootidns do Torgano intorno do maniére 
<)u*elles so reflétent en olie » fVijn,, p. 66) *, 

Sujol; do tduto onnnuisBiUire, le piiru^ no peut se ren- 
naltre directement lui-inéiiio, oar les notions do sujet et 
d objet s’ejcolueDt. l^Iais, {.Kir réflosion dan^ ce pur mi roir 
qui fist rorgjino intoriiO, b ('oniuiisRiitio** devituil possiblo 
(of. Vijn., p. el fiiir lå lodisi'ornoniiuit, ceiiilition du 
salut. Dans cescfinditions.on sera j>eul-<Hretont(i de dmiuer 
raisQii k M. Garbc, qiiand ti dit* que le non-discernenient 
et le disoernemont (Hånt Tun mi *Uul, l'nutro ime op(?^rulion 
de la huthi/ti, c'est-å-diro do bi « matiére B,c'est en dernifero 
analyse lu niatiéiio (|iii lio el r[(ti doUo le puru.^, [| ne Tant 
cependunt pas oubiior rpie lo puru^i ost en eoi libre, étor- 
ncllemenl lil>rc ; qne tovit. te iirocesfais do bandbii el d af- 
rrancUisPcmonl no conCiTnc i1iriH'tciiiénli|iie lo jlva, e'osl- 
ådiie råme divorsitbje pstr radjoivcliim d’u/tfbi/o'; quo lo 
puruisi n'en ost, en somme, pas plus aJTootO qii'tine soiirco Qe 

1. EuEk åt^ujL exiitønees 
Viair HuÆåi Sr 1^ 161. 

3. n SIk pfiHT prunvivr iQiiEMmc« tm AlE^gui? In (mni^rf^ do 

L'i^prit, iDl^jKtiDiL qiii sern t^ii nne luémi* chCHw up ^'ruralt gtrp 

ubjpl irt Miljøs É, Cm* j^ouf i^ii'tui sjbiiii Æctaifé {ni ftniirc ainsl h Ui conniiiA- 

iRiicp dn nijpiS, it tvai rjjci'H f aII itp rikbjpi h. éE^lAiTC^ ot 

saurcode lumi^re. Or il scniill iiioonocvt&blp 44u’iiiio dlruokLtuiiiit 

cn uciern aTOfi oUe lu^mo MaLs par J mlofijiédiaiTi) drp cvlTootickiiE do l'ur^pine 
intfni?, I'rapi^t^ stiuji La Innufl! de ontror v.n nnkm aveo lui- 

tEkéiiio 5005 la forme d€ u rofléiaat it p. 

4 . |>. £!8S, b£|. 


LA TtlÉOSOPtltE 


g59 


pure lumiére n’est medifiée en son casonce par lu suppres¬ 
sion de vernes di verse ment coloréa sur lesi^uels aes rayons 
vont se réllécliir» 

UiiiDuenee eiercée par le « lien n sur lu pnikrti se ma¬ 
nifeste par (les pliénuménes qui sent les uns iilusotres, les 
autres réels. Grum au ViiiairiLige de )a substance qul est 
esprit pur, ructivité de lu prakrti s'éclaire, ot celle-ci, — ou 
du moins le eurps subtil (.jui est évoluti d'elle, — upparait 
comme spirituelle; (s’est (|u’uri rellet de conscience ost 
tombé sur ello*. Cette spirituulité eat le résultat O'une 
fuusse uttributiuu, tout comme rnetivité imputée au pu- 
rusa. 

Ce (lui cst récl, au contraire, c'est lu mise en jeu des 
forces quisont cncore latentes duns hipmkrtL Celle^i est 
attirée pur le purii^, comme le fer par l'airaant, et, soUici- 
tée pur cottu uttruclion. elle ae déploie, ugit, devient niui- 
tiplo et s’indi vidunit ae organlquemeut. u Lea prod utts de la 
pnikrti Boiit muHiplits en vertu méine do lu d Ut i netion des 
åmes w (Anir., p. G7j; en elTet, å cltaqne ime correapondent 
mi orguno intijmc, dessoiis, uti corps groasier. 

Dans rassociation forinéc par le pum^t et lu pruk^ti, les 
deux mcnibres nesont point égaux. Ils sont totis deux éter- 
□ola, il ost vmi, et uui'un d eux n'est iasu de l'iiutre. Mais 
la supriimatie de ri^aprlt (?st iifllriné« k niuintes rt-prises', ot 
H«m mpportiivec lu prakrtt est celui duptxsjseaseuravecJ'oIi- 
jotprisstklo’. Coinme,deooHdeui termes, «?lui tpii ddsjgnele 
princi|]«‘ dominutour ost masouliu, ctsignitie originairement 
l’bomnie il ost asse/ naturel quc le Sånkliya liin- 

douisé du Midiabhanibi et des i’iiritnu l’ait upposé u lu pra- 
k}-ii, couiine le prini‘ii>e måle uu principe femelle. Kt 


I, Sr tu etc- Dsiliji !cji> ciiÉ du stLHpcrLsfQii tfi'mparaiT« du 

tit-a, dann le »[iiiiusaTi protiTUvl. rerUse, ati iiit>iiiK*al d'uaD 

di2?i diiSHoluiions du luaiitli?, Im ftiuifttiGiiA de Fur^gane p^Tckique 

a arrivtui piua & la oonscienee- €U Vijfi., p. l:f. 

S. AiUill dsuiJl a S. V, 111; m t I. 14SL 
3 . -SrdnirVi : -S. ^' 1 ;^ 't ^7 et ni 
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puisquerim est !ii luiuitre, I aiitre la snUstaneoiictive, iitaiB 
iDConsoicnte, il oe liuit piis s’ftonner que de honiiif bouro 
on ait n^imiU le premier Dusavoir, le itocotul an noii’suvoir 
des Upanisad et du Védanta 

§ 4. Lrt lioUalutrtiiirm du puruifQ et de laprokpti. 

L’associiitinn di^s deus ffiibslunces priiiifH'dijites eat uéocs- 
saire pour (luo puisse se former 1« triplo mécnnisme de la 
création, do la connaissniico ot du salut, FéiJOiide ot bioiifiii- 
sanle, ]our colblmration iv suggéré aiis pciiHOUiii diiSaiikliytt 
(juelquoft-imes de ecs eouijiamisrms fnipparitro qui doniieul 
un piirfum de pfurnie ii co mtiuualisme ordliiaimnicnt si aec 
ct si potbmt. Line dt?s pUis bmeiisoR vA oollo (|ifemploie );i 
Itilrika (21), et quo le eummonfcitour G:tiuja|uHlji dévelnppe 
011 CCS terme? ‘ n AluKidonnés par Icurs cnmiKiffininsdo inuto, 
<|ui out Oté sittui^ué? et dis|iers(’s [nar dos lirigniids, tut iivim- 
glo et lUi p!milirli(|iio so reiifoutmU, ot cotivioiiueiit de i'ii- 
partir entre cux dotis la niarclie et la vbiou. Le [Hinilytique 
moDte sur los lipaules dt; t’avciigle, et c'esl iiiiisi peu- 

vent cervtititJer leiir vnyage. L'åmo, ciutmie le panilytique, 
voit luais nc [tcut si* iiinuvoir; la pntkf'tl tie lllellt. mais no 
voit p;is : elle reasorable å rnvcuglc. ArHvi% å destination, 
les deus voyagovirs sc sépirent. Dc inoinc, qiuind IVune ii litii 
niiériic, b prukrti eesse cl'agir. et l'aasociatuiu qui les réunis^ 
sait cst dissouto, n La SveiaAvatani^t'imniÆid, ipii a profon- 
dément »ubi rinlluoiiee du i^iikliya, assimtje la praki'ti ct 
le punisa å iine obovro et ii uii Inouct b cliivre cst rouge, 
blancho tit noirc; qIIq met bas uii gmml tiambrc do pctits, 
tricolorcs otimmo ello; piirmi ka boues. Ica uns, [iluins du 
désir, la réoondontt Ica autna passent indilTércnUL 

Création, connaissanoo et salut, r« snnt ces truis upura- 
tiéiis aceompl its par la prakrti au sorvieedu puru^ que nous 
avons maiiitonsiiit & utudier. Kiks sont étruitement solidui- 

1. Mbiir. XII, 11410, Ilte. 

a. ic.-Ufl, 4,5.; tit .Wn/ulnrtnJ^niifl.E;/., j, |e n,(„,e vers fio, H 
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ren wtio?» tlofi iiulros, car lu i;réiitioi] n'a d'aiitrc Imt qufl de 
pi'ootirer ri S'åiiii) tir i^onnniissiiinajj ut erjUe-ci aljoulit néces- 
sairetiietit an inilut : o (Jiiel ejLieffljit oelu) de ae« maltres å 
Ljni la pnikrti ne sV'st piLS eucore [iiuutrée, i'lle s'i mit avet 
lul en la fornio dWgane ititfsrtieii dana le but do lui montrer 
SU manlére du fairo » (Vijn,, p. 24). 

A. Le MiixAKL<rviE cosmiqu« 

Etunt dontic dune part qiie k* prinol[to mnteur se trouve 
exi-lusivcnicul daiw la subslnnesc non BpirilueUc, —d'aatro 
part qiiekmoiivometit ifest pasavoiiglo. måls se fait en vue 
<rmi Lut détcrtniiié, riiuiiiiunt cxplirjuer le jeii de eet uni- 
vors qui npponilt å tiiis ycux. et cDoiiiieut e.vpMqucr uiitrsi la 
ci'iiutioa, c’est'å-dlrc la premiere mi^u en mouvemeut des 
activiUls ijui so trouveiit en |)uissince duns la p rakri i ? 

a. /jf j-dfu dc tn 

Lc Siinkhya ^■dm^‘nc tout le déploieiiiout du monde pliÉ- 
niuiu^iml ii iiri mé^aiilsrue; la eaiiHO ruatériello do luniverB 
cbI lii jiraki tl; lo meteiir on ost la « force », la ånkti t|ul 
eet inliérente å la prakrti, comme Ja ehaleur est inli^reute 
au fon, ]ji prakrliest naturellenH'iit activej et son activité, 
teute spnutantk;, peul (''tre asANiiike li la fermentation iiui 
se procluit dans !o lait ijuaiid il sø railto (S, S. 111. b9; Vijn., 
p. llKjj; ou bien oncorøj convrue diswmt la Kåi'ika {L?) et los 
Siinkliyii-sntra (II. b7], l'activito de lu pnikjti se déve^ 
luppe d'olli>muino, ciuiiine aflloe lo lait dans le« tnamelles 
de la varlie iiui nuurrit im vcau, Kt pour marquer mieux 
enen ro øumhion la prakftl est indépomlauto de tout agent 
externe', un sntia ( 111 , (10) ensetgne qu'ello agit a commie 
lo temps M : uno raiisou »’eii va, tmo iiutr« vionl., .sans i^uc 
cela dé[>enilo du ijiioi qtte ce solt que dn temps lui-mérao*, 

1. G'i&åt Cd que VijnårinbhLk»i (p. 101) appcill^ Sm^ntrya de la pra1c|:U + 
£. CerbiliLi d'Llpanli^ reppJAeuléui Ja rømme erté ■ea 
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Quund un potier f;il)n<|iie ud pot, [1 kc pruduit duns son 
organc in terne unest'rio de rnoditicatiuDs eDc]'ialné<?4i lee unes 
aus autres : åreutondemest, i«(inni?,appartieutr c iclétition » 
du pot; Vuhamkarvt nict ea reliitioii ildtfe forméo pir lo 
maans avec le aiof du potier : a aioa pot a: et c’eit la httddhi 
qui a décide « la productiou do robjot. SI Torgnae interne 
coa^oit, subjective ot duoido, c’ost én vltIu des impresaionB 
cminitgasiodefi en. lui, leai^uellés rdsullent d'iintdrieiircs aeti- 
vi tos coace vantes, snbjectivantos et vr>a!aatcs. Et aiasi do 
suite å riafiai. Les jmpressions, rénanti., sent dans ton to la 
séric des créJitions d uneiaéme [Xtreonnalilél eldinénl,— luu- 
joure Bembliii>le, mais Kins cesse eurield tiu muilHié pfU* le 
jeu méme do In vie individ uel lo, — qni enehaino néceswii- 
rcmentles iina aux uutres tos uctesde cotto porsonnutitc. Or 
buddhi, iiliatlikfLm ct luanas sunt des Mdmtances-lonotiuns 
évoluécs de la prakrti, c'ost-ii-<1{i'e du i>rinclpo tpii a pour 
carao tére laaon'spirituolitéet rianonseiencc, L'lnlorvontiuii 
de rurgane interne a'oinpéeliG dmu' jms quo I'ojj^nitioa erd- 
utrico nø soit ton te iiiéiiauic[iio. Dans tous les plii’nuniéné«, 
qa'ils soient coaaiiqucs uu psyfbiques, il a'y a jauiais qu'iiae 
ntudificatiuti do la prukrti, et unc inodillcation dont b forme 
est déterminée imr le résidu Itussé diuis ritrguiie intoiTto, 
c’est-^dirc dims la juukrti, par les tiKKiificatioiiB unldrioiircii. 
La pmlcfti ost la causo utatf^rielie do tout pbénoméne, el 
c’eat duns le kai'tiKin, l'aete, quo résido la enuse elbeieato, 
ou, comme disent ea gondral les doctoiu'a du Sånkliyu, o'est 
duns l’firfr-iifti, la force invisilile : ii Lbetivitd de lu prakFti 
se prciduit d’dlc-mcaie, tn ver tu (It ratlraclioii e^tlCéo pur 
les uctesF elle est par cunsé(|ucDt sans cominenceinent # (S, 
S. III, tf S). EJleest sans coainiencometit, car les edsoufi plus 

TCirtu *lf3 éii'Pr^efl ii-KipityN; de maUArrt, et ni!> fnut JnU^r^Ltahf h^ciiTi prin^ 
clpe exlérlaur. Ainfri la 3 , 9 qu'il r Arit a an cj&riiiuciit«^- 

mtiit Ib et Ic nud -ttfci ful l’élrc; k étro Sc i H^mafc/rnrnfJ" 

on ii'nf no(|iili. s^ouvril Jiii Imni 4 I tin o-iii ilfa lo-uiltfj de \i\ coi|i-iil]fi- 
étftU H M rut La terre - ] aoLm était d or, ce fni Ib riel . £l puiif. In 

atikll pril 03 iLcrif»c? El tiyitid \] naqti3l, i| y eol jMbiLaaon. Tooi \sb *ire» 
et lQQtc3 Ic9 éfic-r^LM fÅtTmii/t/^e monlk^ifeivnt. 


l.A TllÉOSOF'nJF- UHAHMANJQl’E 


363 


uticvpniies esplirjiiiMit iiilt'grnleiiKJoL les siL’tc-B, et Jes imprtia 
iiJotis jMiv c.<3s iictcs (jsplifiueriiiit st leur Umr les uules 

ultériciira. Lu viitmim est li Taoto (jti'eJlo détermmfi, ce qua 
la subtil (jst au gmffsier, cq f(uo la euube ost au produil. 


p. Le. råle du jiuntrn. 

Tout (I invisilil(> »t qua soit k frirce qui lait mirir les actos, 
an no peiU i>a» diro qua sun operation soit bien iiiystérieuso; 
clle n^est pus iiutre eliosa quo la iiiuiiiri^tution tiéeessitrfl da 
Pajnprcin ta Jnissée dans un siibstnit (jui, ptiur cfrti siibtiU 
D*eo est pas moins matoricl, Ciif(uiest vruinient mystérienx, 
t’ewt le ride qua, diuia lo rotilemont do runivars. lo systemø 
attribiie ii la substanon inaclivo, au piiru'ja. ipii øst, oommø 
ultus nvons vu, la ctiuse téléiilog;iqi,<c du fonolioiuiemcnt do 
b pnikrti et do ses dc-rivés.« Los orgiines en tren t en activitd 
on vørtij da leur dépendance rLkiiprotjuøi setil le liut de råmo 
est la taiusø do leiir fonctionneuieut » 31). a Dø 

Draliman jusqu'uu liriu d’hci'lw, lu crJHttion ee lait en vue de 
raiiie, ot coutiniio jnsqii'ti ao quo I Ame so distinguo {de la 
prakrti) b {S.S. ITT. IT). Non soularaent la siiltsUnao artivø 
nnus »■si dnnnto nnmuio souinise au purusai non soulement 
eUo rosseuible ii un eorviteur ijui ugit pour le amnpte d'iiu- 
trui, ot rtntérél de sen matti-o est l'uniquø mFtbile de Ben 
activité, inais encere c'oat lø voisinago du purusi (|ui déter- 
mino In dirot'tion dans l:i(|iiolle lu pniki ti se mout et se ma¬ 
ni fe^te^ de sorte quo, tout øn d^tunl iniiotif. Is puru^i sqtrouvo 
étre le promnteur, le véritnbie autour' do l'opanouisBemønt 
du munde dos noms et des foi'mes. 

Ge r6le, lo piirusu Tu rempli lers do la crdjition priinor- 
dialo; il lo røin[tlit onooit! dans tnuto la série des créntions 
secondaires qui forini?!it la vie de runivors. Dans celløf=-ei, 
lu présenco du piiruija agit sur la pnikj'ti de untnl^rfi å in 
fuire évolucr dans rintCrøt de sa dolivmnee li mile ; il on n 


l. Au seiLi lin laliu nr/r (dr. 
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été dc m^iim ['originft des cli(iise»<. Ti>uto Jst ditTéreiioe, c est 
qxriictuellctnctit le puni«! u^t sur uiic wjbstiintMj fU- 
versitiéo, alors ijii'iiu déliut mérac ile IV'vuliJtiiJn, il » caumi 
f)«r son Toisinage mejne eet ébiimlcpieiit (/tsolihft) qii] ii 
mis tin a rdiiuilibra dt^ gum, el tnmsfortné ime suhstiiiico 
jnsiju'alors iimorplic en un itunuln de plus en plus coiu- 
posite. 

Touteoette ti léoric es t line evidente tlév i ilt ion tle b fon- 
ccptioD stricleTiieiit m^cjmirpio quo nmis uvons frninée n lu 
hilse de CO svsléuio rulioiiulUle* II est intéresiftitit dcximii- 
ner comment les lualtres de ve tte tvide en soul venus u pre¬ 
senter Ic tnccanisuic dustniiiue cninnie produit [»pirim ('■hran- 
lement dont la cauiso est en de hors de lii substtjuee pr i mor- 
dinlo. 

Rcurtons tout d’idiord l’idvotpie, metljint å rimgtno des 
dioses réquilihro des giina, i1» se sont Irouv^^s duns lii 
néccssiti^ d'expliijuer par uiiecuiiso extoniB la rnjitiiro ini¬ 
tiale dc eet djtiililire. C'ost lii imo ohUgnlinn qii'ils n’onl 
nullement aenlie. Comme tou« tesllmdons, les philosopliw 
de cette éedo out psirUigo lu vie de l’univors en niifi strie 
do déploiemcnts et do réivbflorptinns do U natiii'e. Duns 
chiitpie piii'ioile do dissolution, Ti^itiililiro des gunii se 
trouve lemimriiircroetit rétu1*H. S'it y ti »fnuuito créution 
nouvelle, c'eiit h cuiiso des iiiqiitiiiSTiviis »jni nVsnltcnt dii [ini- 
cédeiit (ypiinfiiiisBoment cl c Tun i vors» ct fjni, dans hiprahi/a, 
sont røtées eiuiiiiigiiHsinlH^s ot vhtuellomont aetives. I-’lijrpo- 
thtiso rntkNitiiipiCi siillit dnnv il evpJiqner len aUtmiinns d« 
munifoKtation ot do subtiliButiim do Tunivors. Muis s’il en est 
ainsi å ehaeuno des eréiitions périodkpios du inondc, les 
disciples do lu pilu n'uvuiont plus (]U*å invotjunr reiieliuino- 
ment Kuns point initial <lcs einisos ct des eltcts : hi miiltipli- 
cité phénoiiiéiiiile dc runivors existc purce i|uV'll« o toujiinrs 
oxisté. Fm misonnant do cotte niiinitire, iimu soulomont ils 
n’uvaiont pas besoin de fuiro inlcrventrlo piiru^i, iiiuia eiiooic 
ils écai taient do leiir diclnin vine gmve dittieiilté iju’un dos 
commentateurs les plus récents des fjiQtiti, Maliådevti, u 
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fdi t acnli«, et Ueut H n'ii pii se detømfyter qtie par im 
tour (rejsciinmtoge. Apft?® avoir dit (jue lu crcation pritaor- 
diulo se prmhilHit sans qiril y ait eu un actc de volition, — 
el on ofTet la volilioii est du doniiuDo de In (mtldhi, ct la 
orésUiim preta iisro, uvunt eii pout* effet de eréer le premier 
des dMvés. c'est a-dire pa^eiBément lu Iniddhi, n'a pu étro 
précédoc d'iine vdlitiot), — Miiliådcva c»t obligé dajouter 
fju^en coastKpieniJB cette prcniiére crisition s ost faile sans 
cpi’il y ail eu de « doininateur réel d et quo cVst par mé^ 
tapliore (|U'dU fo-ut parlor d’tine domication de lame au 
moment de la jiremitre évakition, t^hitot rjue de iccourir ii 
lin oKpiklient ausei luisi^riible, ji*ei5l-il pas mieux vhIu rø' 
jiuneer purtuuout et si m pie ment ft la tliéene qui faisait du 
pura-ydu vt'Htuble iui ti ilte ur de la créution? 

Uuo expiicalioii plus plausiltlo, ce sorait t|ue loSatikhyua 
eru poiivoir jiasser isir dessus los diffieultés inoxtrieablesok 
l’ouveloppait sa eiismogenlc. loratpie, do rationalisto iprU 
éluit dtitis lo pritieipo, il est deveuu, comme d'autres plillo- 
sopbies de Tlndoi uu moyeu de liboration, iio remode toutre 
lu soulTranco. Ce senilt alors fju'il aiiruU tutroduit duns le 
»ystomo line notion de liDalisine qul, eu euii étiiit inctuicU 
liable avec lu eoueeptiuti tnétaiuiijue do 1 univers-Ce qui 
inms oldifjo copoiidiuit ft i'cjctor cette liypotlicJsOp cest ijue 
si vniiiuenl il ii’uvuit cn d^iulre olijet rpte d étayer sa tbdo- 
i-io ilii salut, il aviiit sous lu main uncxpédicnt plus simple, 
qui iie pouviUt quo tonter oette deolo oimemiode touteoem- 
jilkatnin iiiutile. II lui suffisuit, ou oliet, d’enscigner que, 
dos deux sulislunees ogalomctil primurdiiilCB, ^gulement 
iHoruelles, rune. ]a pmkrti, ugit etse dOploie spmitiinément. 
eu vertu desa ferco lulidfonto, do la métne maniére que si 
le porusa n'existait pas, — et que I aulre, témoiii de ælte 
aotivilé, arrive ft la jiicræptiun de son aliiieliic ilislinotuin 
|>;ir la t’Oiiiiaissance moiiie do la pnikrti et de ses fouvres, 
Noub ponvims deue noua tenir pourcertains quo si le SåU'" 




gftJ* niSTOiRF paa jiiées thépsophjques i>,\ns l'inpe 

khy:i a été té!éolof?k|ue, c'cst mnit [Kiur celn de« mi- 
fioiis positives. Il s’oet rofiiso å ne vnir duns rcHnlution d«?; 
lapmkrti tpio lojeude forces iivcufiles. Mystoro potir mys- 
térc, l:i théorio qui jidmet iine uctinn oxerw^e psir riiuictive 
subslance sur Lt substance ^tcmelleincQt irtouvimtc, tui a 
paru plus concdvable que cello qui pnaerait dons prinripos 
cocsisUtnt piirtnut et tflujours en face l'un de raiitrc, et res- 
fciat éternellemout étPiu^pers- Lc fait mémo de lu cnnnaiB- 
sance prouve iissoz (|iio lo sujet qui connalt et 1’objetta.ninu 
Bont en copnesion run avec l'aatre- 

y. Criation et timoitition de i'tlnirvrs. 

Bien qu’oUe ait étÉ faite duns l'intérét de 1 arne, la enJa- 
ticn itiiliaka mauvitise; c’eat ii une niftladie c|u’on iissi- 
mile rébranlemenl qui s'est prnduit dans la triplp sulistaneo. 
Il y a, en elTet, unc reniarqimble analogie onlre lu iniiiiiéii* 
dont s’aecnmplit r^'VciUition do la pnikt ti ct lu théorie 
dicule cn vertu de luquclle loutcs ks maludies provionnnnt 
d'uDcrupture d’ét[inlibni entre les trnis Inimctirs fooduinon- 
tales'. Il faut croire, purconsoquoutiqn’il y a des uutUidics 

Lft tu^4ecififl hlndniio æl 4o iK>nt^e[rt^4i£w oa 

cnamnlfif^quisft eiiijirunlAf'-f au Soiikhyn ; volt, |2iar escmplés JoÉJv, 
p th^nrln il^.B ifoiÉ fTUijiiT Ot ctWo tmbi Atios frmiljiiin’ntani 

Ycnt, in lo niHcu&) no mm fiviilritnTiiotit paii l une do 

1 aiitfVn Son 5enlif?nitmt u'ijit dt jiairl ftt iraniTTJ l'éqttilstire- cni In déSiéQUiiNisPe’ 
moni lIcs atifestauMa oti qui Ih Ini ttltonittÉivrm 4o 

pSolemeni pl d« iitAploJii^iuent do 1'iiTiivort, \ol In el In malatliei cnJili 
uueutti tfuilie} lea hHisjyncnuilnB ftayclikiiief et ptij'sitqties Mml^ pmir hiå mé- 
docins dii nnltiro juitlioic^jjSqnfl et penvsMil frim ramenéef li In prdtloTniiUinoe 
4e Tun ou raiUn? l1«fs mica. Lea bc^irimea fjenToni ^tre clussé® i?k , 

bdicujt ti ]yniipluitlqiie;i, temtooftitue Ep« Mm« suul Mmiinti, 

ihro rnEfaoliéfl Ji In ii In jtosniemi nui IdnMjms (el. 

p. 411, sr^.]- do piÉiue titie In iintk^tL c'ea^ par nno sorte de fenm-tita- 
tlnri rpo Jea tpfils snen rnndncuBiilrtni unlmn! cu activllé |>uur pmiJutra le« 
dIETért-nce« dc b^tniiéraiuooii? oi le« nmlBulEes; cL 47* 

IL nat ^vidisnl ipe lu uoDi donné aui titila ftucSp e'eftl ii -dlre liildm- 

leEncnt «1o il^rnnto, cnl urti trilnti-dn nrot; tnnt £jr£/^ei^ ptia no åo qun- 
llW j il n'esi gfiiiro niolns éViilant qw m lont let i&iiC« iiuj onl fite nommfts 
d nprric les eE^mcalsi ccmatilutlfs d^a otnwpa^ el aoo paa lluTOfBe- 
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KilutfiirtJs, et t|ue 1» t;réiitinR ed cst untf. Sans celte souf- 
france qTU, soub fornio do roflet. i‘é 3 altc pour le purusa 
de son asiiociatiuii avec l’orgjine internCf les u mes ne par- 
viendrsiient pas ii lacoiinaisstiiice de leur distmetion, etres- 
tenueat uternølkinenl engtigées dans les liens de la vie 
individuaUsée. Il en est done de la eréation comuie do ces 
Eévres qui ont pour øllet l'éliminiition des priivcipes nocifs. 
Qii'il V nit gdérison. il n'y a pins do lieiv, plus d inlluonee 
cxerc6c par lo purusa sur la pmkrti^ la prakrtl røpiend 6J>ti 
éf|uilibre, ce <jiu ost pour el le uac manicre de dissolu- 
tion’. 

Uoe fois la muehine mi se en moiivemeat, tnut pourrait a 
la rigiienr se ddrouler par le soul elTet des actea aritérieurs* 
La oréulion tinivorsello n'est, nu il ne a en faut giiére, ipm 
la somme des cr&itimis partkuUi'rcs : t La orL^atioii, prise 
dajissa totalitd, eetetfeotuée par l’eiiséitlbln dvs acles aceom- 
plis par les Ames empiriques « p. yO). II en rfoulte 

que l'univers entier s’osplitpjo par lo jett tie I nrgtine tn- 
terne par ractbti des et des désirs liue lont uattre 

les impresflions eminnga-'tinHica. Ou plutr'it, li søxpUiiueratt 
decotte Ulli I liere, si, comme netis veuons de le voir. In prii- 
seueo du ptumsa n'était jtas »tissi uu faclei.tp dont il fant 
tenir i'ompte : tello ia déelinaison dos atomes dan« le déter* 
minisino Apiciirien. 

On distingtic, cu géneml, nenf iimmoiits dans 1 evolution 
de la prakrti \ l'ln onlre, la vto univei-selleest comme ivmc- 
tiide depériotles d'dvolution s ulv ses de [tériodes U'in vnlutinm, 
de périi>dqs duns IcBqnelles les putssaiieøsaclivessfint cteil- 

1. Vijftaualihikjw a ono lavon irfca sfmpte Aa Pésoudw le rmliltnio ; * SI 
tu pmlirtih 'Ih! SotiiJiie nn forviEctif da puni^ m unuv* nfiir |Kmr In 
jwuffrancq du w>n malln!, c q*t qn dJu esl iin mauvnifi wtvIteiiT -* 1^. IrøJ 

^ Rt loui sp^eialosnf ni t-te iVi/tcimAiira; isti cffqi c eal J nhutlikiini qn ejst 

eiLui« do louti? créatiua el *1« d^truiiltoii iltr Vunivors, imrun qne to 

désir «l srn atHbel Pl qee U' tl«ir wl la 

tniita ertations veip VSjil., p. el k a« ■<»« 

3. Veir, (jar eMroplc, XII, ll53i(-lia3U oo imuvem m(<r. Ml, 

11257-1onc wmiFgotito quolqu& pon liSflétenlO- 
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léps, etd^autres oji elles jM>nt ondormles. A clmr|ue destruc- 
tjoadc l’univera, l’organc intemc est dissnus, cnmmc toim 
les iiutres preduits de b prukrli, miiis IcpuruHi s"tm recrtns- 
titue UD nouvenu mi Dioinent delacrråtion subsériuente, en 
verlu de l'influenco pwiilte do soo karman. On domimderii 
n£i se trouvent. au moment de Iti dissolution du mondo, le 
méiite et le démérile, puisqu il n’y n pas d'orgaue iulenie. 
Voici laréponse: « Pas plus (juc TdlLer, l’orgiinø interne 
Qo périt atore d'uno tniiniére absolue. Car 1 orgune mtcme 
csistcdedeux tnaniércs, comme pruduit ct comme i.'misc. 
Le mérite, le démérite, les cmpivLotos subsistent dans I'nr- 
gane interne peiidant quil subsi s tc lui-méme cii I ti forme de 
causo*N :Vijn,,p. 121). 


Les alxmdiiDts détaiJs avec les écrivulns de 

1 'école e xposeii 11 a eosmol egie, n ’i n téressent i [ 11' i 11 d i ruclemen t 
riiistoira des idées hindoues. On me permettra ptir con- 
séquoot do ne pas m'y urréter, 

8. Uathéinme du Sii/ikhi/a, 

r/opposilion radiaiic fjiic to Sankhyn niet entre la Msb- 
stance inaetivu mais spiri lueile. et Iti .substmicc activc 
mais iueonseiente, a eii pour cnuséqueiice inévi lable nne 
coni'epliou ntliée de runivoi-s. Ricn de ctmimtin ontce la 
prakfti ot le purusti. Done, pti? de Dieu, Dicu on elTet ne 
saurait élre que le priocipe supériour tal le munde et le 
moi trouvent leur unité, leur luirninuie. 

Lc Sånkhya est atbée. U Test en te sods fju’il uie l’csis- 
tenoe d’un Dieii suprome, erihvtcuj" ct régulalour du imaide 
ct de lu vie. II la nie, purte i|ue n'ayaiil Irniivé Dicii ui 
dans le inoi, ni dans le mondn. uo l’ayiint ptir i:iin.so([Ucnt 
troiivé nulle part, il a'est passé de cette liypothéae. 

• i l Slat HQbtkl, n l'on p«ai imier d’mi nibtlt do eo oui 

Ult déjfc jiAHi« da Curps •ubtil. 
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Dams le principø, ratliøisme du Siinkhya fut cerUiiQetnent 
unfitit, pliitnt qii^iaotlitse (lu'onsøci'Pt obligédø dømontrar. 
La (jiioiitioo i Y a-t-il uu Dieu ? no s’était paseivcore imposéø 
ii k pcftsée cliercUant b expliquer riitioanellement l'iiiiigme 
dø lunivers øu de k vie liumaiae. Camino cm sait, eile ae 
se posait pas uun plus pour les pliilosoplies greca antéso- 
crutiiiuea ; elle akxisUut méme ))as pour Pktou au début da 
SU curriijre, et il øs I bien probuble qua c est pur Pktou Qi.ia 
k net Ion de Dieu ii été mise au centre de k rocberclie plw- 
losop1iif|uo. 

Lo Stmkbya uuruit sans doiito coutinué 4 ignorer r.e 
pwblénia. s'ii nes'était trouvéeu contuct uvec dautras sys- 
bmies fjui oot fiiit une pkce,et unø large plnce. auconcept d'un 
Dieu porscmnel et tout-piiitisiint. Lo ooiiflit u dPétre d utitant 
plus inovikble i|uku uoiubi’e des philosopliies Iheistes se 
trouvuit pi-éoisémont lo Yogu, quiatunt do points eommuns 
avec le Saultliju* Or c|UU(id on ost dkccord sur presque tons 
Ifts probkmes, cm est dkutunt plusiunetié i discuter le point 
sur loqiiel on dilfore. !1 u bien fullu qne le StinkLya 
s'expUqUiU sur lu ijuestioii hcara, et dit i>oui’C|noi il niait 
rosiatence d'un Diou eréivteur, ulors quo lo Yog^i fuisait de 
cøtto notion im di^ pivots do son enaeignomont. 

ObligHs de JUS ti (i er lour utlnlismo, les dwteurs du 
Sudkiij a dukkreul cjDO I oxislonce de Dieu ii'est jws prouvéc 
{S. S. \. 132); —qu’il eat iiiiymssiblo de k démontrar {ib. 
V, 10; II)'; quo, Dieu ovislåt-il, oii ne volt pis u quoL il 
son irillt, puisqii'il no pouiruit åtie quutia åoiu iilTnincbie 
OLI iiiic åtiio iiaseirvie, ot que, duns les deus csis, il semit 
bors d'étut doppekr quelqti’nn ik vie {Ib. 1, 13^;! — que 
s’il était un Jica, il iiuruit de« et sarait uiusi en re- 

hitioQ avec lu prakrtr; muk, ulors, il tie sandt pus omni- 
présent et Ton semit obligé d'admottre un grund iiombre 

1. Dl DU, eu ieliappe sux »leait niosreni Jfl preuTe, ia pcHstplion el 
t indnctinn. La (jeiceptlon. cela va fle soi; mala lindiacliPii eUø méme n'esl 
poSiiliLe iitts si eilo nst tKasCW Sur ane perceplica i nikH nt Ca (juiHf 

non/utrit pritts in ttriKU. 


1 
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å'Unarti (Anir., ad S. S, VI. 64); — fjue lui attribuor la 
crt^Atinn, ca sf^niit lui iniputer rruautu ou injiistico i cruauté 
piiisHjiril crét) la siJutTrance; jnjustioe, a Ginse de Tiu^ilo 
réparlition des suuffnmccs et des joius; et ce ne serait poiei 
le sdvifttruiro iice dnulde reproche que de dire tpie, dana ses 
dispensations, il tieiit compte des individus, piiisque ces 
ti'uvres méines, c’eat eneoro lui qni les uurait dingées el 
(|ui cQ semit respousihlc iVijfi., p. 16- ; Vfie., ud An/'. 57). 

si Dleu litdt im crråilcur iiutoDome, il iTéemil Siins f|u’il 
y edt mérlte ou demérite. — « Mais. disent les tliidstes, il 
erÉe avec la colhi bom lien du mérite, ji — En co gis, ru- 
pondeut les Situkliya, ii quoi bon un Dieu? Les netes 
peuvent ligir toutsculs. “ ø Une collaburation ne supprime 
pus l'activitédc l’ageDt principal, u —Duns le cas doDieu, 
Ulla cnlbilxi ni t ion supprinier:uilonoiniedoDieii(Anir.,p.tSOJ. 

Pas plus (jue le houddliisme^ le Sinkbya iic nio I'esis- 
tenee de dieujc i ndi vi duel s j c'est-i-dire d'étres qui, gråcc å 
kure méritoa csceptionuels, se soul tlcvés a iino formo 
d'existeni'O siipérienre å celle de rhuraaiiito. Cos individua- 
lilés divines, mmetérisdes par l'ahnniLincc du saftca, tan¬ 
dis quo le rq/(w domino cliez les liommisj, aont plus heu- 
reux, — « too3 leure diisirs, on éETot, sont rétilisés iq — at 
jon I Issent d'uno vie plus longue. On les préserite méuve 
ciimmo ptiiiviuit tout ce qu'ib voulonl (Vilc., nd K(b'., -15). 
Mills, sombliibles cncoriaux simples Inimains, iJsdomeurent 
engugts dans la circulatinn universello; et qiiand leur Capi¬ 
tal do mérlte et de déinorito est épui&é, il leur faut redes- 
oondre les degrés do réchelle dos étrea. Or, un bonlinur 
eiitnché de cjiducilé nkst plus qLi’une soiilTraniio. 

Avec to tompsj et snus rinllueime eruisisauto des idiks qiii 
régneiit iLins riiindonisnae, le Sdnkfiya se fem, lui aiifuri, 
uno tliéogonlc. II ii'uma peur cola qn’it idontifior tel ou tel 
dos pnaliiits évnluéa do la pmkrti avec los dinnités du 
braliiiianismo otliciol. Aiusi, lo ntufutt, qui a jKiur Girai::téi'e 
la prédnminancG du satlva, ot pour qualité la bicnveillanoo, 
esE iippelé \'i§iiu; i'tiftfiriiKth'a, eu taul qitu créateur, est 
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Bnilimun; ea tjint quu di'iiti’ucteur, 6iva sid S. 

VI, fl}}, Aillflurs. OQ dimiie lo nom de Hininyagarbliu ii lu 
btiiUlht liypnstadiée, et de Pmjapsiti li VahnmhU'n {Mbhr, 
XII, U2;i) ; H234). L’athéistuo mdical d'ATiiruddlia nc 
l'empécho psts, å l’oecsision, de douiier ål’« atmim su- 
prémo 9, oppnsé aa jlva, les épitliÉte^i de £/icr//a<?a^ (au- 
giisite), de (gnind souveniin), de MatfaJ/ift 

(oiiinisicient),c'e5t-å‘dlrc les titrcs qii'oti donne siilleurs aux 
dieux pcri^nneis, et qui soiiiient ki d'suitant plus éiningti- 
ment quo le pa/‘amii(mim d’Aniruddha ifestpsia uutro cliosc 
que le puru^p 

B. Le UÉCANIflVE SE LA CONNAlBHANCa 

Le licD du piiru^i et de In pnikrti rend hi ennnsussnnce 
possible. pQur qii’i] y ail perception, il fiuit i[ire Torgnne 
interne ]>renne l:i forme de l'obiet å connaltre: « Ssdsir v, 
c'est prcndre en soi itno copie, prutibtmba, des ulijelA avec 
leiiqueU rorgnne iatemo entre oti ooutact p<ir rintcrmé- 
dioiro des seas (-S. S, I, 8i>; Yijtl., p. 43* p. 140). Tmito 
pei'ceplkm est done unø mudilicsition du manfOf : u Comme 
nn m6ine homnic ilevicnl divur*i suivunt les pørsonnos avec 
lesquellea il est on enataet; qu’il ost uimiint, s'il sø trouvc 
avei^ lii remme qii'il aimo ' iiiditlémit, s'il cst nA'oc une in- 
dilToi'entø; iiutmmont ciicore, avec uneanire,— do iiii^mu 
rentemlement, suiv^in t lo ^ns avec let|uel ti entre cn rap- 
pirt, irø caractdrisG tiiuti^t |xir la vue, hintut pir une autre 
lonction, et so revet aiasi de formes diverses » IVijo., 
p. 81). 

Ce prucesøuB, strictement m&ainiqno, comprend jilusieurs 
moments. En vertu de l'itccord ipit existe entre lo corpa 
subtil (lu sujet crmnaissont, et los élémeiifø fiubtila de l'ob' 
jet cunnu, des quo le mnotis entre en cotumuiueuLion avec 
uti objøt, il se miKlide symputhiquenieiit. Si oettemoditlea- 
tion, dont rargnne interne eat le tliéiitrc, arrivo å lu euu9- 
cienco (bhdsatch c'est quo gniioo au voisinugé du puru-| 0 . 
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elle se trouvc åcluirée. Eckiréo, clle se cummuni<iueii råiDu 
sods forme de reflot. Attoiato piir ce redet, l’iltme conoiiit 
(Vijtl., |>. 4å), 

A propretneat piirlcr, c'est Time qui vnit et qui percoit 
L'ot^ne mteme ost un intormcdiairo inconscient (jada), et 
son rdlo se borne u presenter les objets ti rånio, comme un 
miroir prdsento los Wsugos qui s'y réfltSeliisseat [Vijfi-, 
p. 140j. Mais c’est uii inturinédiaire iiécessaire, Cnr, « en 
l’abseuce de sens corporcls, il ne peut se former iiucime 
sorte de connaissance »^ Aussi, pour pou que le purusa se 
trouve soustrait it rinducnce des modlficiitioiis qui ntfei^tent 
Torgaue ialeme, ii nu volt plu^ rien, u piiroe((u'il a'estplua 
rien qu'il puiase contemplcr. L’r.cil ne j.>eut voir qiie ce tjui 
eat coloré; de mérae, seules les ufTections de Tumo peuvont 
ét ro vues par Tårne, et paa autro ciiose, bln état do uuncen- 
tnitioa mtuQsc, desommeil profond, de délivmnee, il ti'y H 
plus du modifiL-iilioii de Torgiine interne, al i'iimo rucnuvre 
ann inlégrité s O’ijn., p, 143 j cf. p. M). 

Ltefignno interne sert aiissi il isoler los purceptions. S'i I 
iTetuit pit» asflooii^ ii nti upadlii (|ui no peut percevoir que 
lea nbjets iivec loaquels il fiiitro en oomnouniatlion par Teii- 
trumiso des sens, le purusu, purtoiit prt^sefit, percovrait å In 
fois tout ce ipu est perccptible dans Tun ivers. Mais ^nU'u å 
Tidiniblvain, lea sensations sont inrlivtdualisites, c'eet-d- 
dire ne concornent janiiiis <ju’nn ou plusieurs iiidividus di^ 
terininés *. 

L:i colI:il>oratiende Tåmu ne se borne pas U rondro txma- 
cientes les aonsfitions iiu fur ut u mesuro qu clleA se prod u i sent, 
C'est å l'umo aussj qiTest due Tnnité, In r^mtinuilé hidéliuie 
de Li connuiss:mcc‘. Comme la lumi^re imprirotf utio image 

1, wC'Ml l ims qui, par anit Tnisinaflu, »ppelte k i'existAneti lni ttinoUenw 
do u vuAi fli des auitrcii wna, totit eutnnie l ainunt, jiar »an seul Tolsin»«L*. 
met ie ter en monTeineDl i iVijfl., »ti S. JS, lt, S9|, 
f. énnkiini, eltaut ud autaur SjiakJiya, [t, 30 (wl S. t I 
3. Voir Vijå., p, -l itlt. 153. ’ * 

*. tå L ime » ptuir lormtf ntm KumaissanM conliniio ev unu i [»itiia-vfca- 
jtuXt%a^råfM dfrrid), p- 60 . 


LA THÉOSOPiJlE flaAlLMANTQUE 


273 


sur un niiroir, le pum^ fixe diitts rorgnne mterne, et plus 
spécialement diius la huddhi , lea eeiisiUions qu’il éléve ti Iji 
conscience'. Ce* « erapremtes » joueut un r6le cnnsidérable 
diins Tesistence fles étres vivauts; en s’iidclltinnnant et en se 
fortifiiint, elles devietment des sariiskd/‘a^ e’eBt-i-dire dca 
prédiBpositroiis pLysiques, Intel (ectn el les, tnor.iles, qui cid- 
termiueront le coura subséquent de redstence, et qui snnt 
comme une force emmagasinée dont la detente se prodnim 
inévitnblement, sinon daos resistence présonto, du moins 
dans UDO vie ultérleureUn de ces samskitm, celui dont 
Taction øst lu plus uppureote, c'o&t lu m6moiro ' cpii cst le 
trésordos impressions laissées par le jcu de lios sens daus 
leurs relutiODs avec le moode des éK^ments groBsiersb 
. Cette thtiorie de ki cuniiaissaace a riivaubige de fournlr 
une baso solide au réallsme. Lee opåiations do la sensntinn, 
de la porceptioii, da souvenir, se produiseiit aiitomatique- 
inent. L'iipparoil ivtoeptour est eu quekjue sorte le prolonge- 
ment de l'objet expédlteur; tous deux sc»nt intimemeot 
unis par la présoaeede part otduutre des miernes dlémeots 
subtils t similia similibtts cognosciintur, Aueune chance 
d'er rour, ptir conséquont. Et riiiductluo elle-mftme, par tant 
de rolfservatioii dfss o signes cjiractiiristiques n *, c’est-å-dire 
des emprointes Inissdee par les sensations anttSrieures, pro- 
cbde avec uno sdretd qui nc laisse rien å ddsirer. Quaot aux 
prédispositiuns, elles n'agissont p;isavec moins dc ndeessito. 

1, s. s. n. 4S; Vijil., p. SS. 

2. Peadanl qaa lei Elbpo^tlons soat encare cn puiBsinoOt U åih 

nooa d'&glr snt hMihs miaa jVDUvoni I&a uifHLillELf^ \i}É rotifarecr gu ku neu’^ 
irnliocf. Mals ilés qu'ell^ pTcnjgmnt lounr efTctSp <^1 Igsiioiis éc!2iA|i|3CUl aljsa- 
lunicnt; noii$ pfluvona rien anree qnl se rdfitbu 

II Li m^cunln esl Ka «ciiuiaj^»aJtc^ qnl naJL dea ttartiåf^ara » (Yijå.p p, 

4, Les éldmoEils aublilSp en eCTet. hq pcuvcni Otre per^txa qiiu pir le? 

yogfna. Senla, par OQt ilei empieiolea de flenEatioiUi 

stibLilBs; fi'est ptiur eela aans detit« kjne ^uUi ilt gal Ja egnfunlr de (eurs 
uncientinB ealjtances. 

5. Cci n ciiracttm 11 anr leaqnala ima InJneiioTi peat 4Ere foådde, mai lea 

d'aa objflt; Lis ient pnr coiLséqnenl paur oet ubjet cq qnq l’élal inibtil 
n&L b 1‘dLat fiToasler, ce que lo rfamjA'iSm wt h Ih réalL<ratlgn^ 

lå 
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Ellos peuvent nwter cndormiosun tomp«plus mi momslong; 
imtis leur vinilence so tQimifestu toiijourø uu moment voulu, 
alors quc se réiiliseroiit les coiuJitions <1e leur éveil. C’est ce 
queveutdiro Anirutldliu (|iumd, k propos du gatra 1, il 
euaoigne quo « la peroeption, riuduolion et le lémftigiiage 
iiutonsA procurent la véritd pfii‘ /rwr^/brt'i? pfvpra^ ct qu il 
n’y a piii lieu dadmattre im facteur supplé°i®tJ" 

taire » {p. Stfå’j. 

Lc puriisa n'iutorvicnt quc pur son poiivoir ficluirant. 
Mais celfl sulfit å donnerau réaUsme du Ssuikliya une pliy- 
sionotnie 4 part. Comme lo sensualisme, il déelare que rion 
n'cst daasnotre intellccl qui ne nonsultétofeumi par les sens; 
il pose la confnrmité de rintelligeoco ot des pliénotnOnes, et 
enseigno quo la nature dc riimume est dinpoafic de tcllo 
fagnn quc, par rcxcrcice do ses organea, rintclleet rcprfi- 
duit la rfJiilitd sans déformalion. Mais en nn>me temps, il 
réserve la coUaboriition du moi qiii hcuIc. d'aprés lui, ei- 
plique lo fait de conseioiice, ce phdnoménc qui résultc 
néocssairomont de la comcistcnce d'une source de lumiére 
ct d'uii oljjct éclairé, Riippclom enfin, pnur acliovCT la CU’ 
meP^ristiquo dc ce « sy s lorne ratio nal iste ». quo los eens ot 
l'orgtme interne ne aonl ejue des instrumenLs; qn’ils ne tm- 
viiillent done pas pour eux, ni pour la siibstanoe dont ils 
relCvenl, mais pour le puru^a cxclusivement* La connajs- 
»mee, prnduit de la lumiére proJottSe par Turne. n pour but 
le sulet de Time ^ 


C. Lq MågANISlVE HOTtA(^ 

d. Lc pesnimhtne du Sfinkhya, 

Le pniblome du mal bc pose |K)ur lo mnniHme duns des 
couditions particuliercrneiil einbaiTassanles. 11 n'a^ semblc- 
t-tl, (|ue deux maniL^res dc le résoudre, toutes deux assez 


1. a, s. tt, 4C: AulfudcihB, tul Idciim« 
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peu sstisfiiisnutcs. paroe i|u'alles laissen t de cdté d'impor- 
tnutas dojinées, ot Cjii'elles ent l'air tl’étre les arrfiis d’une 
volonté aouveraiDe, pluti'ii qua des son tences saignouseuient 
iiiotivées. Ou bien, en elTei, les monistes aflimieat le mnlj 
etalora seul le mal existe; Dieii, runivefs el l'liomme sent 
^galenieiit muuvala. Tellc ost la solution dn pessimisma 
pbiliisophkjuo, Ou bien ih le nient : le tnal oat illusou'e. 
c'estun produitde rigiionmoe; (jne la connaissanoo sojt, et 
ce fiintt'^me s'é^'anouit. C'csst le point do vue du Védanta. 

Le duivljumu, au coatr.iirc, faedito gRuidemcet k résolu' 
lioQ de oe prohlémo oba(!idaDt. Qii'on opposei comme le 
ma/déisme ct le miiDicliéiflmo, le bien el lo mal hypoatawiés 
en deux entités ennemies, — ou, comme le puulinfsme, la 
chair ot 1 esprit, — ou, comme lo Sinkliya, rétre et le de- 
ve Ilir, — lo mal pliystque ct le mal moral preiment d'eux- 
mflracs placc dans 1‘uii des termes de ruutitbéso, ct 1 * 00 tre 
M dresso dana sa splendour iuimaculée, loin lics atteiutes 
do k souffrance et du pk;hé. 

Dualis tc, lo Sankliyit peut allirmor la réalité do la souf- 
franco; il ae pkit åsignaler k contnidiction oii se mettent 
les adeptes du Védantin qui. nmot lo mal et pi'^^aerivant le 
salut, ensoigiient uux homnies unc motLnde penible pourso 
ddbiirnuwer de eo qui n’cst pas. Maia si le mal esisto, il 
□'oxiste f|Lie dans et pour ta prakrti. Car le mal consiato 
dans l’incertitudo ct duns rimpormauence des cLosca do 
rexistence ompirique. Colles-ci snot mauvahes, parco 
qn'ollcs devionnent et passent. q La cause matérielle de la 
soufiranco, o'ost la modldcation do Tordne internet (Vijft., 
p. 13J. Des trois ffu;*« constitutifs de k substance oban- 
geante, l’un, lo tamas, ost lu sourco dirocte; Tant ro, le 
rajas. Ja aouroo indirecte de la douleur. Comme le dit I'au- 
teur da lu CaDdrik&,un commontaire moderne de la ICilriku, 
q la créatloQ ost en soi (seatafi) soudmnee o *, 

La souffrancepentavoir luie triplo origitio : elle qous vient 


i. 4é til« 
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Oli ^0 noiis-iuéiDe!*, ou lics otros, ou tled dieus. Cello <[ui 
Dous vicDt tle nous-mAiixes est oit cerpt'felloj c est cello 
qui rnisiilta do l:t iuptiire d'équilibre des tmis liumeurs, 
oti intcrue : ec sont les trooblcs moniux, comme l'iimcmr 
et b cobre, le dfeir ot I« lolie, la crainle et renvio, Tiibat- 
temeut ct la ddccptioa, Diiiis le second eas, aous ki devoDs 
aux uotres étres d® la erésitiopj liommes et Ijétss, olscauXi 
roptiloB ct plantes. Kiilin, los planetes, les deinoos et les 
autres puisfitmees stip«‘srioures iious ouMoient les snulTnmces 
dc la truisieuie catégodc,lt5 fn-id ot la clialcur, parexemple'. 

I] fauiiniit élre iiisensC pour s’imiigrncr qii'oii ^cliappera 
il ces oaiiaes do niisére en iictiiiértint iine forme supilrieure 
d'existonce. Les diettx eui-niémcfi sont ninllieuj'eux, et cela 
pourdoux ralflons. D’alnird, comme Icdéclanjla Kiirika(3), 
Bi tiiint qirils s’élfevnnt duns réelioll« des étros, ils valent 
toiijours iva^lessll3 d’eiix unc foriini d'eiislerico (lui cst su- 
p^riourc å la let ir en fijUcité; et Vacaspati fait observer quo 
le biiidieur pUis grand d’autruL eslnéceasairoiueut tm spoc- 
taclo douloijreus peur ooUd quiesl inoins lieuroiix. Ri puis, 
ib out rangiiisHantc perspective de retomber im jour ou 
l'autro il un niveau Inrérieur. Kn somme, « la souJfrancc 
ficcasioonée jiai- ki vieillcsse, la mort, etc., est la mémo 
pour tous les étres, iV couimciicer par Brahman, i riiur par 
!e biin d'lierbo b (■??. S. III, u3 ; Anir., adloc.). 

Sur ce tliémo féconddcht soiilTranceuniverBeUo, lesoora- 
mentateura et lea poctos do Leode ont cfimpnsé de nom- 
breiises variatiuusi v Persuime n'cst heureux d’aucuao fagnn n 
(5. S. VU 7)'. — «( Lajine pmeure moioM de plaislr que Ja 
souffrunce nis ciusB dc pelne » (f6. VI, 6), — « Dans toute 
joie, il y a néccssairemen t de la peine » {Anir., p. 262). — 
Le douziémo livre dvi Mtiliabbånita, dans les parties ad Hest 
imprrigné de doctrinas sankliya, no tarit pas sur lu misérø 
et l'bfitabililé de toules choses : Des f$i, parmi ceui-mémes 

1- Vuif, entre nnUes, Vijfi., p. B, ct Vaeaap., ad Kdr.!. 

S, Telle pstiin nioiasla le^on jnir Anirui^rHift; VijiiaQabMk|u tup- 

prLidc nigaition : * On qc Irauve f|ti& paf-cS par-lå yn lianiTnD henreui. u 
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qiii éføieot dieux et bnilinuinBB, ont été dtelius de leur ma- 
jesté ; la eorps n'est qu’un ussembLigc de s^niilliiros ; tes 
aalres eus-mtmes saiit périaaaljles ; tous les 6tres s'ODtre- 
dtvorenti un aevil honnno purmi des millions s’appHque & 
la coonaissauce qtii mtne ausaUvt ; annéosi mois, quinzainos, 
jo urs, tout passe, — ca qui dtait un bo di vise; les tnon- 
tagaos et les Jleuves sout anéautis: la fin elle-méme a tiiio 
Iln (11127, sfiq.)- monde esl coniparfi a recutnc deUGiiu; 
c'ost un tesson peint; il n*a pas plus da eousisiauee qit'un 
roseaii ; il cst sitns substanco; c'est un Lrmi fioir, une bulle 
sur la sufface de reau (11155, sqq,). La vie est n n océan qui 
H pour eau lu eoutfnmeo, ponr profondeur l'angoisae, pour 
monstres marius la inaladio et tu mHjrt, pour ptibsons les 
aotes aocnmplis fious rinllueuce du rajn.'t, |iour rives la vé- 
rité, ete., eta. (11160, sqq.), — Grå<!e a une constante pm- 
tique du yoga, le vi'-nériiblo Jaigisavya av alt acquis la 
perception du sul>lil, et par conséiiucnt do toutes leg cm- 
preiutes demcuiiees dans s^in orgune inleruu. Aussi. triste 
privilégOj |>ouvuit-il se rjip[ielcr lee innomVaitblcH existcuces 
qij’il avail euea pendant dis gniudea periodes cosmiqiies. II 
6tait né tantot par mi les dieux, tantiH prmi les linmnies. 
tit pourtant. quello qiie fiU sn cnudilien, jamais ti n’iivait 
rencontré que la souETi'rtnee et le mal 

Qu’uu ne disc pas qu'il cst ubsiirde de so touruienter & 

L CJomcuo tttnl (i'ttTitrcs i>diis»fcttii!tceip jibnoMpbci du Sl^nkhva nå 
Ii4£«9eiil Ift vw que pwrcc iiu ila y sn-ni Lft'li' altacbéa^ il« ont bomiir å'un 
hien tiai no r*“ ^ dhJot^^ [/uvou sana d^tøur do cn sniilf- 

CTienl irtfl hiiiiiaia, nsaia peu pbitc»#4>pbJ<iu€i, »Ifl rbina lo 
åuna-gaiii^iiiha, » [iri>|ifa de In dfiQnltloo quo dofinent de L altarboment h 
reilitGuco l<a ^1« Sinkhya et Yoga; ti L aiiticbemcnt h 

r^iEialånoQ rtgne dans loua les fttnyi vjvanls, du vnt au pMlosophe ; II ao 
man liste SIUIB orssæ, snéniø en ribsence de catise dltecte. seun la Idfmn de 
€e Bcntimenl d angoisK: Puis&^-Je ae ^hm étre armebå bu corpa, bui 
uliuKs KDRlbLui p, Dtc. 11 vlent ile 1 Lni pression laL^jsae par l eip^rton^e dua 
fnor^s quo uoul bvouh cndu-rt&M doji. U^ent ue quo déiuoutitt roipdrience 
uni^OKclIe# Cdr tout indlvldu a ce dOslr! s Pcilssiå-Jc ae paa cesser d t 
ptilssé-Je dtfe E n Uo OEt aphuflsmo j ll, ; ci eat 

blen euuttu* mftmo diina le cas du ptiilwopbo, comme se pmduiaant åpuala- 
néuieiit p \Sar€€id^ p. 166]. 
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propt>H d^tine giiuilriLdfX) f|iii, imporiniincEite 
ces^ il au mam^nt » (Vijfl.p p. 27i. Le &iégede 

la ÆOulTniJicé n"oåt fwint dans lu rL^tité grossi ére* il est 
diins le * ; ce n'tst pas duns su détente f|UB la doidmir 
est å cpaindro, c'est eu tant (|ue et h rétiit dø puis- 

sauce. Subtile, eJJo dous guette å plus du moms longuo 
écb^^ncG, d'auiant plus terrible qirun ne sait ii quel tøo- 
mcDt elle frappera. 

Mais, tftt DU turd, olie oom frappora* de cola, duub pou- 
Tona étre oertains. Un momo mecauismo régit lo inonde 
moral j. atiEsi bien quo le cos mos et la cnnnaissanee. Nas 
actes liilssent udo empreinte dans notre nrgane in torne, ot 
par la fa^onoont notre esistence ultérieura* C‘est par cos 
empreintea quo lo linga qui^ dans une mémc période cos- 
mique, uætmpugne le pvmiAti dan« toutes ses migrations, 
détermine lu maticro dont est bilte cltaque vie RuccoasivD- 
ment. Et si, k ohaque dostrnotion du tnonde, le linga ae 
dissnut dans lu causu pro micro, le puru^L n'on domøiiro 
pus muina )iø, et un nauveau linga sø fortne uu moment 
du rét^panDUissQment de runivers : it il en est cotnmo 
d'un iLommo qni plonge pnur se Iwiignor ot qui sort on- 
suite de Tejiu » {S, S, lllj5-i)» Daus celtø mooanlque mo- 
raloj peu importent rintontion et lo sontiinpnt f|ui 
pagnent un acta: le fait matériel est la aenle cliuge i|ui 
compte réellement; réquilibre, tme fois rninpii, ne peul 
c tre rétabli que si lu rdaetion vient oxuotenient compooser 
ructiO[i(S. S. 85 ). 

Puisfpio le mal a pour résidonce le Hnga, il est naturel rpie 
lumcs^en trouve ufTiJctée^au merae titiequ^llo estinfluencoe 
par les phéaomtncs inteJlcetnels qui sø déroulent dans ee 
méme Img-a. lei aussi, en eScIairant Forganc inlcme, elle rend 
consciente lo doulour; id aussi, nn refløt de cotte douletir 

1. ■ L* EjKB l* RoiiCrrance a pi^UT tiea in i?nrpH auhtil, e’e#i ija ella 

tAi liiditidiiAUsécs. S I ti 'éUiU pm I3é« k tin In (emu, c'r;it- b- clins 

k ILFI piincipfl inndiridaaiL^titin, lea »unanmeca |et les iqiøg]\ie lum Irs 
hommei seratuiil rusEE^uties paf tbus lei hamiuu^ » 
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vient ItitDbcr sur l'nino; et dg iiignie (jq'øUq so crojiiit ugis- 
santo et sod tante, el)e sUmugmu maintenant iju'elJo Boiiili’O 
et (ju’elle jouit. Ici tiussi rorigme de cetic soullnmee, 
l’erreur oii olie est sur co qui est soi et ueii-soi. Le « lien » 
na créo paa b HtuiETrjince, piits4.|iiu la soulTnmee esbite (bns 
la prakrti indépeiiduronient de ton I lien; nuiii? H la erdo puiir 
rAiiio- Héelle, urnis ineonficieate pjtr rappe i't ii b prukft), 
eile Ironehit pour le purusa le »euil do b censciønee, mais 
c’est en étant illusoire*. « Lul ciui est goustmil aui coiitRie- 
teSj s ubit tous loscontrastesou pJissiintici-lKisdo uaissanee en 
uaissiinco: migramca, ophbliuics, mus de donts otclo gerge, 
etc..., et tous les coutnistes, preduits do b pmkrti, qul so 
prfoentent suus in il lo fonuos duns les siuics incorpui'ées, lo 
puru^iso les itnpulo å lui-niéine 5 [Mh/u'. XIL 11267, 

Ln poitsf'hilité tk' h tjfu^rison. 

Si lo lien qui uttuolie le puru^ å ki pnikrti esl iine mab- 
die donlstiiiffrent loutea lesuiiiesiueot'porées.eétteauulTrønce 
eet fiurtout vive pour celles qui ao suvont Siées. Du inoiris leur 
estcll« ausai bienfaisimte; oar, dit lu premier veiii de Isi 
Kirika. e'eat t |iiaud nn ac sont tnubde qu’on iispire a lu sa¬ 
gesse. On a'enquiort (dure des moyous do guérison. et l’on 
upproud I pie, la pldlosophlc n'ayaut pas d'uulro but (luo do 
gnérir I ann? atlraodiie (S. S. I, 1), « dos quo b doulcur ost 
iinéaatio jnsqu’a son dernier reste^, le hut ost iitteint, non 
autremout » (S, S, 01, 84; 5)* 

Malndie o I guérison aont done Iblpha et roiuéga de eet to 
dfictrino. Oa sivt qu'Epicnre aussi assignait a ki pfiilosopliio 
comaie nbjet suprémo d'idioUr los causea qui viounont trou- 
bler la quiétudo Tnomla, Il faut reconnaitro quo cette con- 
coptioa ne pbeo pus bien haut le but do la soifines. Voir dans 
la ssmté non pas nn moyfin ou ane condltlon, måls lu 6n do 
rhommu, (sans fuiro connaitru ce qu’i) fora de eolto sunté 

l. EUff C91 timba iwir wppori 4 lA preiltFii, pratiMmtia par rapport au 

piiru» (Vijfi, p. fl ', Ct p. 143). 
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quimd il ]'iiur;i conqiii&e, c'est lui proposer mi idéal 
veroont e^gutif. Tandis cjvie ponr le VMapta le salut Ciil uue 
iibsorptioQ en Brahiiiun, qu'il est pur conséqucnt rinliaie 
expimainn do Time liumuine, pour lo Sankhya, il n'^st quo 
lo reploiemont du puru.^ sur lui*niémo et son Huporbc iso- 
Jement. 

Lei guérisen estpossible. Comme nous Tavons vu, lo non- 
dlsceraemeotr cuuae de tout le mal, eat un attribut inhércul 
å la prEikpli; pour le puni^i il ii'existe qu'ii l'état do 
roQét. L'åine peut done étre uffraiichie, puiaqu'en lait cllo 
est lihre do toulo éterntté, et qu’il ne »'ugit que dc rnettre 
cn jeu UQc force qui existait b ten te. s On n'enseigno ri en c |ui 
nc Boit possible. On noso propose pas en effet de fuire qu'uno 
c hose qiii n'était pus, soit désormaia, tuuia da fairo entrer 
une puiaaiincé en su mani festa lien « (S, S. 1, 11). Ljj gnéri- 
son i'onsistc å écarteriinobatacle (S. S. VI, 20) : it Do méme 
quo dans lo crisbl na turel I omen t blåne, la colomtinu rouge 
eniiséo pur son upudlii, la fleur de rtibisciis, n'est qu'un 
ohstnclG, c'est-it-dire qiielfpjo ciioso qui voQe la blanchour 
niitive, — or la bhincheivr n’iwt piånt anppriméo prr lo voi- 
sinogo do la Deur; olie ropimit d^ quo l'obstncie est sup** 
primé, — do msme pour fumo naturel lemon t iion souFfrantøj 
io roflet do eonffnince projeté sur ello par son upadlii, l’or- 
giine interne, n'est qu'un obstacle, une clinso f|ui voilo (son 
impassibilité fonciéro) a fVijn., p. 151J. 

Il ost vmi quo lo lien qui attache IMme au corps subtil n'a 
pis eu decommencomont. Lo Sunkhya admet parcotisdqucnt 
fju’une éterncllo predispositioii ii l'orrour peut 6tre .luppri- 
moe par une prædisposition ii b vdritéjueu quo celle-d nit 
DéeessairGment commencé. On trouveni pout-étre qu'il so 
met en oontnuiiction avec ses proprea principoa. Måls faut'il 
s’on Étouuor'? No saitnin pas quo le dugmatisme ne pord 
jamais tout it fait ses drfrits, ot fju’il so fuulite iiiæme dims 
les systimes les plus rutinnalistes ? Viteasputi se contente 
d'aflirmer la possibllitæ do la guérison ^, sans so rnettre en 

I- VoSr ion comm&nlaSre sur Kur. C4^ cf. Anir,, ad 5. S; VI, 13, 
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peine de la démontrør, et Vijfifldabliiksu, en déeespoir de 
CHuse, se retranche derrifere b révélation, q'ai enscigne la 

suppression de l'oPiVeA’a (p, 150J- 

Au surplus, le cnrpa subtil lui-måine colbbore au salut 
du purusJi; ses migrations, lacréotioa tout en tiere n out pas 
d'autro but que de procurer » I arne le discemement qui la 
sauveni: »Lo corps leterae, actionné par le but do I ame. 
se coroporto comme un acteur qui joae fcmt^t un role, 
tantet un antre. De méme qne l’aoteur se présente un juur 
BOU9 les traits de Parasurslma, un autre jour soua ceux de 
Yndhbtbira ou du roi dos VatSiia’, de uiémo le corpa subtil 
passe d'iin oorps grossicr dans lin autre, teurå tour dieu. 
hommo, béte ou arbro'. » 


y. Les conditioiis dusnltiL 

Y a-t-il pour l'acqnisition du salut des restrictions qui 
viennent du dehore. c’est-å-dire qui ne rosullent pas niicos- 
sairement de la nature du mal ii gttérir? Non; le Si^kbya 
ne tiont pas cempte de Ja naissiuce et ne fait pas de 1 oiwer- 
vatinn des rcgles imposées auxdtverses caslee une condltion 
préliminaire du salut. Les commedtatours ra^Dtent quo 
des femmes de la demilbre casto purcnt arriver nu but 
auprcme pati^e qu’une chance heui-euse leur poruiit d'enten- 
dro rensoignement doimé par un hrsibmano h sen éleve. 
Bien plus, unptsde«, c'est-å-din.' un étrø iippartcaimt b la 
clitsse In plus dégmdéo des mauvuis gdniea, fut sauvd parco 
qu’un jour un moUre, voulant oiiscigner a r.dm tk toute 
oreillo indbscrétc, s'était retiré prtkisÉmGnt dnna le emn de 


L Partiarsm«, u Rawa Ji la Hacb« e« la båToa brnimjnilni^e duJ S lote 
7 loia tniuracia les pnnit ifenføJ ton p*i» } ' 

»aeatitls N Muliabliiinila ; le <l«s Valsaa, C aat Ldaja^ ton( la* 
anuiura at‘«s VisaTuHattafertaent la«ilet (l un roman e*a populJiiM. Comoie 
la lhOåne irrec. le thiåtw MaJou n tlré dn li légoade épliue w punmi^ale 

Kar. 4!, at Våcaap., ad l«f-* cl. »ussl Kdr. SSi S,S. JUr I®- 
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forét ouledémon Hvait élabH sti nisidencu'. Un satm tUt 
bienquctn but na KitiroJt étro attdnt par cjukonque trans^ 
grcftse ies pre^riptlunB, o comme dans lu vie ordinajre » 
(IV, iSj* Muie rorlUudnsc VijftAimbhik^u détruit Itji-niému 
l'elTct de cette réaervo, en iijnutant <|uw si l’nn vinlo ces 
prescriptloiis parce qu’ort n’a pivs la fuculté do les au ivre ou 
pour fl proteger lu connaissouco w, — or on la protiigo en 
mutnteminl en \io le sujet Dcmnaisnmt, — rien nc s'uppnsc q 
ce qu'un oblienne lu seioace <|ui lilkre (p, 113 ). 

Liii préparatJon é l’æuvrc du silut eat done ton te spiri¬ 
tuelle. Gomment pourntit-il cn otre iiulromont puisqu'il 
s'agit do faim nvorter lii soulTrance, du i'iitteindro ii Tétiit 
de genne, ciimme r«.yet«<i, dims rorgane interne ? K.saayer 
de lu supprimer souh si forme miinifestco, co soriiit dntu- 
blemont inutile, d'ubord purce ijti’on n’a pas do phae sur 
cerjui u déjå commencé u porter friiiI; puis purce qne,cef|ui 
oxiste cessant R iin troisiiime moment it,cela ne vuut vruimeut 
pius lu ix’ino d'ngjr sur fa dnuleur uctuollo. .Aussi lu premier 
sutm posc-t-il cumiiio but lu cessution n ul>suliLie n du lu 
»jullnincc. Ainsi tpie rexpjifpvo Aniruddlai, lu guérlsun du 
lu douleur prusente et purticiiliÉrs peut étre obtenue p;ir 
des [tiuyeiis visibUjj«: lua médixsins supfirtment la duuleur 
pljysirjuc; do bel les fem mes uu dos uli men ts délideu.x 
apuUcnt les soulTnineus psyehiipiua ; les churtnes, les unui- 
lel tus, les ri lus écurtent les matix envoyéspar les diuux. 
Seul, lo discernemutit suppnme d’unu rauniéro ulisolue lu 
soullruncc å rétiit fittur et la soiilTiiinoe un générul, 

Vu riraportance quo tout le ^ystinno atbiulie aux prodis- 
[xisiliuns, il es t nat II I rul f|u'n uxige poitr le salut iinc Jongue 
éluboruLiun aiitéricure. l’our que lu délivraiiue uit liou, il 
bosullit pus, dit lu satra II, 3, d'eiitoiidru unu fois rensd- 
giiemciil ti nu mal tru; lu guérisou, a moiua du ciruunstances 
exeup tic tmel les, nu se produic (|u'a lungue échéance, Kn 
ofTct, si le lingu ost un miruir sale, le roUot (ju'il ronvnie å 


l S- 5, IV, 8, Aoij., jn( lee,. Vijn., p, 110, etc. 
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1'Amcest tnip tronble pnur f|iie la conoaisssinco Uiscrimin.'v- 
tivepuii 9 S 6 se produii^ {*S. iV,3(J)’ ; tst si I fjateaduiueiit 

est cnvahi pir ces mauvuigcs herbes fp’ou appelleies désirs 
et Jes piasions, lii parc^ ét la distractioii. I enseigiiement 
doené ii'y prcndni pas melue, pas plus cju’une scmcuce ue 
peut ger mer dans im tcrrain mal prépard’. 

Par un tent tmvail fjui, de 1’ o erreur i», amé'ncita sinvple 
(t incaipidté v, de rincapaclté ii T« acquicacoment »jdeTae- 
f^nicsccment i la « rfeilisatioii «, rUemme de vien t graduelle* 
ment apte å l'ins tril etion et au siihit; c'est cotto apprcpriii- 
tion progressive fjiie la KSrikfl appelle la créstion de Li con* 
naissance, ]ep('a{yaff<t-mt'ga*, 

Cette créatiou spirituelle (|ui part de l’otat naturel, 
c’est-ii-dire morbide, du riiomme, et 1 ainfene au but su- 


1. poui tiua In lafleiion jsuisse avflif lluu, It fnat (ine l'orgamj Interne no 
goil pas tnfeclit par ime twp gtimde atmndaiice d« lamas el de rajiu; on 
eilot a -Iftus an onloadeiaetil qui wmit iraubld par l’tspflKiiice el to ddftui 
do volonid, w qul wrna ddawi do wntenlÉiuent, lir paiu^a pc m rdOiiclsIl 
paa pips qa’un visagc ilnaa uu ni troir loma it (VijPi,. p. tlli. L'cii'éran™, 
c'ect to mjn!!: lo manqpo do vola&lO, c'eirt te uunBat lo miroir noal pat qup 
al to conleotomeni, aallvn, domiac, 

S, Antr., ad S, S. IV, S9i S. S. VI, 30, . i 

a. h’ar. 10. Les iiualre lemiea aaiHcrilJi aoat rtftarj/r\tiii pUliiratonionl. t* 
coctriLridld), taffi, fUtit/it. Cooimo OP sait. le Sanlibyi aimu 1« 

clasaitfcnliuns et le* eauTadtatloiii; ce qul ne aifiptOe paipt qaeteldenni- 
llons noienl innjod« numisauiinrpt préciaes* U pueril i IS n'y asKioio wiu^obl 
b la subitltte. Copendaut, k tmvers tea superTétaitnha d'une poiiBie doyenno 
peu b pou scoLtuequo b l'eaces, ott retpipvc cnwrc quoliiu^foia lea l'nO.T' 
mEPls rt uao smaly« pdiyrbok^lque. J al Indlque pluehapi ks eimirorm» 
de l’snrciif. A élro de apecimoii, je nolo, panni tes Æ incaptwll«, muei 
oui iclévent des bops. Ce oatil, iwur 1 é 3 æns de la MFnwiiasauce, la surdile, 
lulbnre, la cécUd, l’aliseflce dia soui, l akannc« d odurat; — pdUT de 
raeitnfl. le rottllamc, lapamlyak de« main*, celle rtes pScils, 1 tnipulsaaii™, 
la eoaalipallea; — pour le ffianas, la sluptdllé. — Un Uiéorie des tt acqu es 
ccniøpla a cecl d lnidtiisaal h«b IcS mih* roysliiiuos ilitsiBiianl les dta^’n 
iHiétiurneS par l'åmo dan* son aiibiSslom prc^rpslve »ui conditlonii do lifllul 
si dan* Kil délwberawi de* objets dtw kus, sonl enipmpt^ n Itkmenl 
liqoiilo : eau, tuer. Tsatie- plaie, - ot h. une navlaaUTO. — ® 

snnt dan« lordre salTl pM le eoniimiCTilnioLir Mahidcva jad o- m. ■i^l • 
l'otudi;. Unstmetion orale, Ift reOaiion, l'idinlsilion d atnis, Icar on n ^ 
loi en M UPVia saii, tant que « aaroir n ost [Mis daccord avec wdiii de 
nialtres oa da condlsciplesl, la puclflcaiton (en pluiot la pénSlKisiW « mani- 
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préme, ne nouH fait connaUrD uncoro que les étapes du 
chcmin å parcoitnr jusqu^å la guérison ubsulue. Sur I«s 
remtdes qii'il conviGnt d’appli(juer p<iur uvuncer dans cette 
voie, les docteurs du Sånkhya ne s’étcndent paa mDins 
longuement. mais sans ajouter grand’ehose h co quc leurs 
rivauA OQt enseigndi do leur cdté. 

Tout d'abord, lo Sånkhya, pas plus que le Védonta, do 
conteste les avantagos relatils que certains uctes pcuvent 
procurer : « Par ruliservadon des devoirSf on s’iSlevc 
(duns récLeUe des étres); on s’utxiisse pur leur viola^ 
tion » (Artr. 44). Le sutra III, 35, indique rn^me comme 
un des mayens de supprimer les affectiuns de TorgaDe in¬ 
terne, l'acDOmpliaseinent des uetes qui sont prescrits pour 
les diverses pdriodes de la vie, Mais on nio cutégorique- 
ment Icnr valeur abøolue : « Ce que prescrivent les Écri- 
tures n’est pas plus eflicace que Tern pi oi des organes des 
sens; comme ceUii-ci, les prescriptions soriptiiraires sont 
GUtuehéés il'impurcté, de euduciié, ot de Ce défaut qu’il y u 
toujoun} uti but supOrieur a oolui qu^on pent atteindro par 
elles n (Aar. 2). — a L'eDscignQtneut, le niisonnement, In 
méditation assiduo, eo sont les seitles maniéres d'arriverd 
la connajsflunL'o; los rnizvres et (le ciilto des dieux) Kont des 
moyenfl esternes { el no procurcut pas le dis- 

cemement) o (VijU., p. 150), l*cut-nn du moius eombiner 
les {nuvres et le snvoir? Non! illusoirea eomme un songe 
snut les actea; nlels, onmmc la veille, le savnir. Or, ai l en 
peut comluner deus ehosea simultanées, il est imptissiblo 
de combiner deus elmses successives; lu voillo cl lu songe 
ne sont pas aimultaUL's; il est done impomblc de eomblncr 
le savoir et les inuvrcs (*8. 6. III, 26; et Anir., ud loe.). 

Le renonemueat est un remédo plus cfficaec. C’est le dé- 
sir, en elTet, qiii engendre la crésition. répanouissoment de 


(■»tnat d»DS 1« ÉiLkiirc ilonaé au Eualtre, ear o'cal Uh lo euuRmaeiD'ttDi 
gaioirc et kuI efUcatie de J'iiifimction, c(. p, Wj, snpprcsiion do Ift 
muHranee labJeeliTe, de li BDUfliæcc objectire, de la eoaffrahee inniatu- 
mHjllB (OF. p. gV5, 
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la prakrti; invcrsemenl, c’esl le détatihenient i]iii eagendre 
labsorption (S. S. H, 9) : a du détatliBOMut viaiit la dissii- 
lution dti la praktli; lo dt^ir, produit du rajns. la cauæ 
du Riiiisfim » (/fnn -li)). Mais le dét:ic!iciiietil ne saumil 
étro un rouiMc délinitif, puisnue, — e'cst Vilcaapatiiniéra 
quilo fait observer*, — il repose lui iwssi sur 1» Diin-con- 
naissanee de la véritd. 

Les csorcices spirituel«, eammc la moditfitiou et la^ oon- 
røntrition de l’ceprit. sont oncore plus propre ([ue l'ascé- 
tismc & 6 treagr^*é 9 par le SånJsliya-Lii ratlditation (dhyåna) 
procure la suppression des ulTections qui so pruduiscnt dans 
l'orgatie interne snus rinftuoucø des elijets, atfec.tions qui 
cuipéclient ta connaissance (Vijft., p- 951- Cet obstoclo 
éeartO, Tånie entre successivcmcnt dans uti état de coucan- 

Iratioueonsciente', ou ello a oonscicuco encorø de 1‘obiot 
mémcdesa médifcition, mais d'aucuno autro puis, 

dans un dfcit de cencentratuin mcoiisciente *. ou, snustraitc 
i tout CO qui ost dela pnikrti, eii ploine posseasion d'ell^ 
memo, iutégrée on quolque sorte, elle a la connaissance. lo 
reinéde vniiuient détmitil. 

Remarnuons, cepciKbint, quo la meditation Ot la eoncon- 
tration sont des etats de fiimo plut6t ijue des prot^déa 
eéuérsitcars dc la connaissn-iice | elles sont ce que le Inbour 
est poiir le eluuiip. Mak lu semenco ot les prineipes nourri- 
ciera qui doveloppent eotte aomcnce, quela sont-ils? Nuus 
iivona déjii ou l occasion de los meutionnor; co sont la pa¬ 
role uutoriiMSo. l'dtude, lo riiisoimomoot, ot l’iutenfle té- 
lloximi '- Le processus do b connaissunocest strictemeiit 
intellei'tuc)« C'est I'dtude dos principRB. dos taitea, qui 
eii^oudro la coniuusssiucc délinitive, ipuréc, — car dlo e»l 

O 


1. lui ea. 

S voirn- cx, VijO., P P- !«■ 

4 $rae6fimt»ll>sajfana;marnnia: HiiliUhyatømt. . 

t II esi^rftl autT vAcaipail flt Vllfiaa* inontiQuccnt auwi la tui ^ 

rooyeas d’DbJrlii eonnateswco^ mal* o«« uae 
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suus mébngu d’orrciir, — ctabsolue ; ccttc conDaissaaco qui 
cunsiiitc il dirc : « Jg du suis paa, riua n'uet å moi, cuci 
pas moi v (Kår, &1), « Hire je ne suis pos, c’cst nier 
quo Tod soit ugoot. Diro rien n'est å moi^ c'ofit Dier toute 
relation de son moi avec n’iroporte quoi. Di ro cect /i*est pas 
moi, c'cat nier l'idontité du mei avec l<i |>r»kfli. Cette 
ooDomssanoe ost atisoluo, en ce (prelle n*est pas k chaque 
instant iDterrompue [Mir une erreur » (Vijn. p. 107). 

Pourfitre fructuoux, tout ce tnivall doitaboutir u uno vue 
imDiL'dktc du puru^sa ; <i Le raisouneuicnt ne suQit pas; il 
faut lu vue directe' de lu distmetion u (6'. S. I, 30), ir Cette 
intuition, par suite de lu dtspositlou lun ti ve, uo so produit 
qu’iiu pris d uDO concentmtiou intonsd ot proloogiSe; ausst 
n’osl-ee qu'apris bien des exiateuees qu'oo arrivo au détii- 
chemunt et au sulut u (Vijn., p. 75). 0 en résiiltcque le salut 
ne pcut utro enseigné avec succés que par t'liommo qui est 
di&jil uflninchi, par lo jicanmulcta (pti u ou lu perception im- 
mddiato do la vdrité. Sinou a il n*y a plus qu’uQo tnidition 
qui resseoableå une filo d'avougles condults pur d'autrcs aveu- 
glcs s (S. S. 111. 84). 

Cootcmplant ainsi le puni^. jo ne pivduis psis la distine* 
tioQ du moi et do lu pmketi, jo la constate. En lu ounstatant. 
je détruis l’illusion du lien; Ic réve so disstpo. Je m’al^strais 
du corps subtil, du corps grossior; jo »ais quo oe n'est pis 
moi qui ugls ot qui souffro. No me sentant pas acteur, j'ii- 
néaulis en mome temps la puissanco r>cculte des ccuvrcs. Jo 
suis guéri, ct par conséquout sauvé : » Comme une maisoD. 
contigué d'uno mai<*eji qui briUc, ost sauvéc si t’ou réussit b 
risoler, de méme l'åme, quaud olie ost sépurée de bt pnikrti 
ot de ses diifuuts’, » 

5, L*effht du nwksa sur te piirusa ct let pmlerti. 

La guérison est la suppression do toute relation entre lu 

1. aparokfu. Vijriånii npixhlle rLulnitloa k LmiiiddltU . 

Ven eité par VijQ., p, 13. 
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prakfti ct l«i piinjfii Déa Uirs, pmir Ic purusa, plus do ces 
détcrmiuimU qiii le rråduisflat A l'étvt d’Ama individuiilisito: 
plus craliiiinkAni*. E est vnii qun ses uctes antériours, en 
Uint rju'ik nnt dtipl oommeucé il porter fruit, contiiiueronl 
å développer leurs effets. Pnur le moment, 1 hommu 
uffL'nnchi est yfrnnmHA'/flf il vit tant qu'il lui roste å 
(ipuiscr un résidu d'aetos et d'impreasions, comme lo roue 
du pnlier coutinuo å tourner par suite do la vitesse acquise, 
alors quo le pot cst dt^jå tenn ind {Kår. 67; S* S, III, 82). 
Quand il mniiini, il eotruni dans hi pldnitudo du siilut, c cst- 
d,-diro de la sépanition ddlinitive d'sivøo hi prakrtl. « Quand 
il est arrivd lui mnmoiil oCi il abaudnnne le eorps, le purusa 
obtient entifere ot compltte inldgration** a 

Dåsindividuitlisdo, Tiimo n’u plus d'autrc substmt qu’ollc- 
mdme ; olie est aetvitha, ayant son assiette en olie ('S. 5, II, 
:J4), Plus d'iKSQcmtirjii avec uii corps Hiibtll; plus de reilat, 
plus do jouissanco. Qu’on no dlseptis qu ello cst heurtfusa. 
Si la rdvéliition luppelle n félLcitd a, c'cst impropremont, et 
pour gloriner le salut aii.i ycu.v des ignorants, mauoueds, 
i’Ainime on Siiit, parlerqyfts ot lo (dflies (i, S. ’V, (>7; GS). 
fji réiilitd, elle n'ost déslnrsquo Uimidre, maia lumidrc d’au- 
taiit plus pure, fiu'olle n'a plus rten å éclaircr. C'^t co quo 
dit un voi^ du YogavOsistha, citd pur Vijtldnabljik^fU *; (i Par* 
fiiitomoiil pure »erait la lumidre, si rien do ce riui eat dclairé 
n'existiiitI ni rospace, ni Idtlioriiii la terre; tello ost hi con* 
ditiondii témoitij du voyant, qmiud il est isold; la euudition 
do rå tman pur, quand sont entrés dans le non-dtre les troia 
mondce, toi ot moi, tout ce qui tombo sous uos sens. n Et 
c’ost pour l'dternitd quo lo lien est hrisé. Car si le salut esl 

t* Le S. [IL (?S, n<imuijo T b ii mniu&He dea 

Jeui jnliicS|«3s. ^ 

2 I-e pttruna e 5 [ tiflflOTmata parMiit préscnl: U cwt p4r ctmséqueni 
R i irolr, plus haul, p, 278f. Mah toinm« l Ahsøneer O in- 

icTOi; rUote ilMiolumeDl iltf I wuivcra. ton wivoIt n'a paa Fkjut ohjet lu uiumle 
du pbénom^^no. 

3^. fiSj- 

4r A propn« do S- S^If 
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ua produit, il la différeace des siutres produits, il esl iiégatif; 
or sculs les pnidiiits posltifs sont insfeibles . 

Ce ti’csi pos ueulement le punisii qui wt iiitére^ par lu 
tuoksa; la prak rti on subit aussi lo conlrne-coup. D’abord, lu 
rnpture du lien supprime en fiiil la Boiitiniiice pour la 
prakfli elle-ui&me. En etiel, ei la soufiraace n'e^istc réelle- 
ment t|ua dims le linga- moins n'est-clle ■'fenfcc qu au- 
tiint qu'elle ost éclairde et qu'olle se roflÉte dans lo puru^a. 
Et piiis, n'est-il psis ctitendu quo la prakfli ne créo qu on 
VUG de V&Taa et do son sjilut? Le but ost atleiui; t^mte 
création est désnrraais sans objot. L'atTrancLissemcut du 
purusa raarque pour la pnikrti Je momeut eii elle doit ces¬ 
ser d’ttgir. Eiv quoi ortnsisto cotle nsessation de l'aclivité 
créutrice do la prakfti, VijuaniibUikau nona riipproud; « Lii 
prak ft i ne la isso pus s« prndiure u nouveau eet te partion- 
Håre trunslormation d’olle-m6me qui eugendro l’otgano 
interne, tipadUi de rumo, cetto IriLnsformation qui sst cuuse 
de jouissaiioo, el c(ui s’appolle la naissanee u (p. 156) > En 
ctTet. le salut est la destnictian par IVune des empreintes 
et dueorps subtil; *1 A mesuro qu'clle nnCirit, la médila- 
tion améne uno ddcrolssancc progressive de toutes los om- 
preintes Iniaaées par les jietes antbiieurs; poti k peu, Tor- 
gsine interne se désagrége. Qiiand les empreintes sont 
complétotuent uniiihilées, la corps (grossier) piirit; aucuu 
autre corps n'eat produit it (Aulr., p. 293). 

Le BO mine il profond ct le samddkt, c'ost-a-dire la con- 
centration de l’esprit, aent commo un avant-goit do co qui 
BO passe au moment de la dålivmuce. Dans ces etats psy- 
ebiejues. les empreintes subsistoiit encoro dans lo inanns, 
mais ii l’état latent senlcmout; olies ne se rcfléteat plus dans 
lo puru«i (Vijn., p. 143), Comme elles sont toujours lå, lo 
lien aord nouA do uuuveau quaud recomniencera lu vie cons- 
ciente. Au contrairo, le savoir anéuntit délinitivement les 
a défecluesitt'B », et eréo uu blut qui resserable a ce que 


1, ml Kdr. S; Anir, ad J!- S. Vt, 17, 
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sioiiiit un éterpel soinmui! feins réve (Vijfi.j p. l-l-l). Cej^t 
ators (wulement qu’il y ii innksa pniir rumo, ot pnur ]iv 
pmkj'ti, retour A roquilibru des tmis gupn. 

Bien ontendu, la neutmlisation du puni^a ne vuut ipit‘ 
poiu' le purusallbdré, Or,9*il y u dos åiiios alfniiicluos, il y en 
u tjiie tnfinité qui no le s«nt pus. Prise dans een onscmble, 
l'ncti vité oréatrioo de lii inntiéro 11*011 domeuro ninins in* 
hnie, tout comme Icnombre desnines individ u el I liS. a Piiis^pii' 
iiiiilgré rinfinité des tomp« il y :i encore des åmos nnn libé- 
roojf, il y en aura onoere dans teuto 1‘dternité * (-S. S. 1,1581. 
" « Lapnikrti cuutiiiiie a agir ptnir les au tros j lo serpen t no 
s'évimoiiit pas pour colui qui n’a pus ericom coonu la vraio 
nature de la oordo* u (A’* Å‘* 111, CG}. 

Tvliiis qu'impnrle? dneteurs du Sånkhvii sunl des 
Hindous; ilsne tmuvent pas le sjilut meiua iatéiiessiint partx' 
qu’il ust slrictonicnt indivieJueU Jo sais tiue. peiir mei fiei- 
Bounolleinont, si j'oblions mu délivrani'e, la prakrti sein 
désonuais eummo si elJe n'dtait pis, Colte oertttndo uio 
BU Hit; jo no domande pas an tre chos*?, 

Reninnjuens anssi rjue, dens eetto doelrino du Sankhya, 
uens rotrnuvons toujours lu vTeillo croranoo animisle et 
magi'[Ilo - N je le ennnais, done tu ne pous rieii eontm mei n. 
La pmkrti cst jiomio ii jmir, elle dtspindt oomrne un fiin- 
Ibnio; ft II n*est Hen do jdtia sensible quo la pnikfli; doa 
*|U*elle s'est dit: n Je snis reennnue 'i, el le ne s'enposc plus 
uu\ regards dø Time » (A'(d% 61). — n Cumme une daii- 
seuso. elle eesse dagir, pare« quo &m but ost ulleiiit '> 
{S. <S'- Ulf 6U). *— ti Cemmcuiie femme de Imune inalsoii, 
la prakfti ne eo laisse plus veir, {puiiid uue Fnis on l*a 
prise ea faute s (S. *8'. JII, 70), 

1. Cefil ttnii fompttmisen rUutsin"® itcmi** stuit tefvita loiiics IpS 
nhllowpbiciues do l’lndo. Vim MPle e*l ffltooléc sur im rhctdlii. Deus 
btuniuM pusacnt et. Jan* Inhicurilé, In pTOnnent pour ur serpeitL Mali 
ruud’eui renkArqde iiue ce fest (ju'uno cordu; il k remet de sa Imyeur, 
La curde n'on denieurq |tas tnoin# serji^at pouf raatro, ^ui ne l'a jia* m- 
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Le Yoga« 


1. La rLACE DU VoGA DANS L'HiSTOmE DES IDÉES 
drahmantques. 

Los idn'cs flont nous avoiis sdvi le développement jus- 
qiil« éUiient tnate«, ou peu s’co faot, contenwoé c« gertno 
dans la couception broUjnanujuo U« sicrifku et des nipptjrts 
de riiointne avec [‘univers. En nlKirdant lo syslerne pUilo- 
sopbiquo qui. Sons le nom de Vog«. a exercé et eicrco 
encoro une influenec fort grande sur la menlalitd lundoue, 
tiouB «>mmes mis en présenee, semble-t-il, d‘un ordre tout 
nou^'Wku do cmyances. Ce n‘ost piis que ces eroyanccs, ou 
leurs antée^enU, nesoknt représenlées diws la lilturatiire 
orlliodoxo antcrieurc. Mais, dans les toxtes ({UO noiis avons 
utilisds jusqu’å pnisent, elles apparaj'esent accessoires et no 
déterminent gubrele coumnt général de lu pensée. Aii con- 
tnfilre, ce snot elles qui, dans t’éeole du YogUt prennent lu 
dtrection du niomcment et qui se trouvcnt & la base du 
systétnc. 11 impnrtc de dégagør tcuit d'abord ces concepls 
domimteurs; |'eut-«ire paniendrons-nous ainsl ft tnurquer 
plus aisément la pkco du Yoga dans l’évolution dc la 
théosopille liiiidi>u<\ 

Lc aicriBoe bnihiminniue repose essen tiel I onumt sur cette 
liy^Mitliése que rtiomme est a inéine d'exécater les uetes 
eonservateurs ou rt'jKiratcurs qnt maintiennent lo cours nu- 
turel des cLoses duiw sa vie ou duus celle de runivers, ou 
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Ijui lu rétjiblissL'llt quuDd il ii subi quuliiuu uUuiiiLu, IjJfi 
idws d'ofdre, de rugfularité, de cOflsUnre prævalen t dsiiin ce 
domuiiie. 

Maisi ciité dus actions uoniiaW qui tiruiil leur etlk-acllé 
d(j IffUP répétitiun iiiume, il y a !<«* acle^s cxceptiuiinuls, lus 
actus u uil pies, dont I intéiisittj fail iiii voutniirc iuMiItuir, 
et fjui oxigent du ceivx rpii li?s iicuomplissuiit line dupeiisu 
estruordiiiaire d'énorgie. Ceux ipii cii soul ii^moius m 
iniiiKjiiuiit I Mis d’iiltritiuer » lo urs mile urs dus fociiltés sur- 
uaturuilus. l'U uiiuime, cn iiiéuiu lf.nn|:», un |Miii‘iI di'pluie- 
inentdo futcc, du cuunigu, d'inlelligenet', j-umhie utro par 
hit-inémc uue seiircc d éuergie nouveUe, on a deux i-tii- 
sons pimr iiuo du cramdixi «t do véiiérer la ptiissaiicé ijui 
viuiit do so riiviiler, 

Luh Hiiidous ont appeld Uipas lune!gio dévetnppw |Kir 
imu iiianifustatiiin uxceptiuniiullo de la voluntu. Trfpa$, c i>t 
li i tom lo m ent in c ha lu m-: tk limiduinuiU u t foreo sc pro- 
iliiisuut eiv ((umitités cnrrulativuitH Quiiiid lu nd \ isMiniilm 
w! fioiiiiiil å du terriblus inortitk-itions pmir [jorvenir mi liiit 
ipul s’(:diiit Tixii, la digniti’s do bmlimmie', on vil, pr.iidmil 
([u'ilpeiniitt otsmilTmit, imo vapuiir sorllr do son uorps : 
tello la fiiimic qni so dégagt! d’iin nioreuau du buls frotté 
uvflts pursuvumnoi?* Lus dieiix, PinjiiiKiti cn fiurlit^uliur, tiu 
créent fprcii sVK'hmilkmt ot cii ptnnant*. Aiissi le topas 
jijno-t-ii tin role dans la cnsmogimio du Rigiéda', ut nu 

t On n øii iwl i| iHlernt^*s'r itMlots celle laiUEiisc Ic^rn-lo ceuiuic si cl le 
ludioBalt fiu nui veas il«i Hlii4uui 1« Immmcs Jes Jltfcs mj tli.iU^f-lfliiM 
neiiT.ienl passcf’ite In taste ilca Ksalfi.va tlniis collfi dut lifaUiiiaafii, fji 
on die alffnifle cn rénUto, t est qne In tectinapcu« quo il’aulre# Ksaltlvncm 
jJcfinLw par Icaia ftslle J«* rttmllre -Inn« lii msUt TiraUmaniqijP, 

|«ccllente cicepilunneltu de Vlivflinitrti la lui n lait (iI.Iobit .U* la ti« 
presenlB. CTtsl niasi qiie certains pertotinaj?«« Ouiiuenls nrritcnl nu sjilut 
d« IfliH tivaat, twdia qua tl'antTTA, de henueoup les plus Doinhrcut, u> 
lULTvienncnt qo'acec la niurl- Le cu d« X'iståniilm a done crei d intéres- 
Uul qu'i] est un« dérnpiUm i lii rigle en ^ ertu de In.iUEll« k fmi-muH 
nttf JKl nno vie sulisiqnciile iWHt p&fter tnui »n fruil. 

i. . Ed vMlé. o wt |iar lo »acriOw, In fotlguc, l'éclwuffoiuani, ks lilm- 
llon#, qne t<a dieus ont ctitniniit lo tiel, In iiKindo ■ [Aif, Sr. \ 1(, S, 

3. X, IBS, 3. 
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r6le pilts gniml encore dsiiw celle de rAthiirvti-véda'. Los 
(fjtai'tt eus^mémos out priiti<iuo le bipAS et lul oiil dd tiir 
iiul8«ince f muw leé deca out opcore mieus sii s’cchnulTer, 
etlciiroiit onlové l'oropirc du mwide. II en cst dLMnome 
dans Turdrc splriluel: c’est pur lo tupsis <}iie li^s « vniept» 
Ins hymPL\s. les rites ct los fermulee* et qu'ils pouvoiit le* 

oonuiuinitjiior ctisuite »ux niortels* . < .• * 

Totite sontfraiiee qii'aa s'iraptiiM!, loiite uiorlitJcation, tout 
arte de rcnoiieement, toule nt-gatitin de ffoi-roetne, doivent 
cnmptoratissi potir des iniinifoslutiops d'imovdUmte pitis- 
sante. Oo prétend ea gdnénd quo Tlade cst, par escoUeoco. 
le psive de rutnnguisseuient iiioml et pliysiqiie: el on I on 
excu^oii dismt <iuo In population y u élé onervée jw un 
dimjit dduHtimt k rextréiuc- CVsl \h im do ces clictiés 
eonire le=<iuob protoslent rbisloin? ot la lUlérature. Le 
Iwuddliisint! lui-nj^nic a sans oesse rcc'Mmmandé 1 oxcrei^ 
de la volonUV Lo inalheur dc Vinde fut qii oa ait propnsé d 
cette volonté.L-emmolmt.lo mcii.a« lioa dunoa-moi; quello 
tiitélé int^iionsée, quead il aumit faUn 1 extorionsor, et 
nuVllo t* soit tttiduito pir dos actoi^ d'aseétisnie. par la 
dominatUm de soi. au Hen d'étro un instrumefitiKiur b prise 
depossessioa du motide el des iiutres liemmca. Et eost 

ainsiquo le fc/ws ces?« d'étre. ramiiic dims 1’Atlian.a-véilu 
ctles Drfdiaianu. lin édiaulToiiieiit oroatciir, pour désigtier a 
pen pri^s oxclusivement la raortitiiJition, le roDoacement, 
I Wése; ee (ut uae farveur roligieuse qui demeura enfor' 
mée dans le sujet. 

Mais 80115 cotte foruie aussl le tapus e»t unc exalliitma 
d’éaergie. VirUioUoiuent. il y a uii TOogickn dans tout as- 


t, M Plnomfltia »rwliilt Ki/xw pw • cnsatiTe fcnmA i. — 

L’acle *:(<!»«! «r ptOefelo n^^^saaiTtiHient t acUirité conscrriilrlée n« t«|iaTn- 
iri« C'ifst <lu ^lut niiiRscnl 1« la réotilS. el Ift rl«r l'onliw een- 
Iiiiuuo -a IndTT »eriaslel (Re X, ItO. 1). Ix- tapaa eat le feaaeatenl -le« 
roikdcucnt« ilae =!*<»«» = * ^ nTutomem a ponr fnnilement latmoaphfiTe; 
iBluiwpliére » JW’M' foH*lé“ie»‘ la letfe a pour lonileoieAl I« 

eanx; lea (ciftdement la nSaWlé? la léallté, le hnihniiui; Vs lirahr- 

mua, le la[fas ■ fi*'- ^tl. H, <). 
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c«?to, L<?s 5 épApéei) sont piernes do legendes nii Ton voit dtai 
hoinnies, des sinliuaiii, des démons ncqMévir par la ymLence 
de leurs uioiii licut ions un pimvoir si elTrayiint que 1 uiiivcra 
cn est ébniQlé, ot que les dioux s'ingénleat h sétluire tes iie- 
nitenta poiir løur liure perdre le bénérito de leur uscelismo. 
La idui«irt de oes niciis munlreut coiiibion la luoralo est 
étmlxgére a ces piiiti«iues et i ues cruyimees. Ce sont soovent 
dodieux dumojis, de grands criminyls, qid, obtHssant »ux 
mobiles les plus i^golstes, civtienl ainsi en possessmu de pou- 
voii^ iiui inettent h leur merti lu niilure ot les ditnix eus- 
méuies. N lmportcUorders ousjlnls, cesimt dessiiihonimes 
å qui rciorcico du lenontemcut vuut ladttiiratutti et le 
respect. Oii snut eontaséuient qn'il y u (iueh[uo eliose de 
siirnuturel dans rnooeptation voloiibiire de b privatkm et de 

lii soultninee*- , . , 

Cependaut, ui l acoroisscment do force psyeliiquc qiii re- 
BuUc de tout exeiv^iee de In volonté, ni les fnenlt^ ffurnu- 
turellcs qii'un s'imaginiut aci|uérir ^lap la pratujue du tapas, 
ae sjiiiruient expliquer å eux seids rextimtrdiiiaire fiiveur 
dont riisoétisme ii |oui dans linde de toutes les é-poqiics, 
et qiii a fiiit dire å Blilsma dans le Malbbliamta : « Luscil- 
tisme est supt-rieur méme iiii EflcKfic«. c'est ce que doclare 
lu Ibrole escellcnte i> (Xll. Ce qui a U eoiitribuer 

il eet te populiirité, c'est que, dés rorigioe, on a vu dans ces 
observimces imo conditkm émmcmment favoniblc iwir 
obtcnir ii éeliéance plus ou moins lolniaine co qu’on pout 
appeler lu vie divine. Solon utie eroyanee Irés ancieniie et 
tres répandue, lea privat lo ns de tout genre, jedues, conti- 
neiicc, abatidoii de biens ou do jouissanccs, - sont néces- 
sainss pour qu'on puisao a'iipprocher de la ^viiiité, comuiu 
nier avec elle, c’est-å-dire vivre do sa vie- Pour recevoir 


1 Un point Je Tua lingnUiir, o'eiii ealui >1« 1» Drhnd--\riinjatayp»"k?“* 
dtaint <im 1« P'“» '1» (optw.Te’flsi Is wjiljpliHS et In niort li, lll- Nous 

uroiis ti une de «* dcot tes snclijunes UpanisiMl sonl eootn* 

niere*, Kn le carMiirt proppe de lacle Juicéllr|q<», cest dtire 

volontuns* 


yDl niSTOIRR DES tliÉES TirÉOSS<)PlttQi;ES PAKS l’tKPR 

1(* dlviUr il lilut, va eff«u <'pmtQeiicer pitr s'épurer, se sim- 
|)lifier, II i'a doPC cic lu discipline astcétkjUe comme tlo 
rin i tilt t km, fiui u pour ettel de confiJrcr k Celui f|ui eii est 
l'iibjet lin curactere suriiatnfel, et fpil est tniijciurs iiceoiii- 
iiiigrii'e de iiinriiftcations. Ih« iapas, et le ftui s y ml” 
Uti'lic trés étPiitemeiit, urraclient, eus au5si, l’liomme nus 
eonditiniis nutmelles do fwn existeflce, pour liti assurer !e 
II jnieuxi Hi åtVfjos, cest^inlire nne vie od, cp copiiniiuiui 
tion direeto avec lu divinité, il sera soustruit aux miséres 
du siuiisåni. l'lt piiistjue le salut (|ue se proposait la lli^so- 
pliiu brahmiinitiue nasai une identifieiilioti avec rKtre 
siipréuie, les iineinunefl lj[)iinisud, tout ep ptnimiiivuiil en 
gvnénil ce but |w le savoir, assodcrit quelquefttis les pm- 
tiqin^ de rilseetisme ti leura prSucipea intelloctuiiUstea : 
dent iHii’ Se de plus m plus iiiten^ tjue Bbpgn ost 
iitriviiu lu (.■ftuiiaissauce dii Bmliuian {TnitL Up. .7). 

Ui vei’hi sidulaire de lufscétisme a liiep plus contribui'- ii 
iM) g*huir.iliH'r lu pratitpio <1^® respemiice d’ohtenir une 
puUsmre immidiute. vérilulde iiscete «c gurde en etfet 
dl* dfiployer los furultési merveilleuses ijull doit au yogiu 11 
liii Hullit do suvnir qu^il les [Hissedo. Les mimifester. s’eii 
tiirguer hua yeiix du vulgaire. ce semit pcrdre lo liéiiélice 
iiitluiment plus pn'eieus qu’ii complo rcUror de ses morti- 
licutions et de ses renmiceinents, 11 en eat de ceci cnmnic 
de tons les inouvt'iueiits pussionnés* Un aoeés de eolére, uu 
désir trnp vinlcnl ruiuenl lo nitH-ite iiccumuliV jiur bien <lea 
unnéis d’cflot ts suihuiuiuns. Ou di mit ijue lu foiTe emnia- 
giisiiaJo pav le tapna est semblubk ii celle dnnt nn eliargo 
mie Imtleriu eleotriquo : lu rnuu)festation ipjelque iicit 
viiileiite d\m seiitimcnt supprime l'iilut de tension. Les 
proiicsscs uiervcilleuse-s fjuc Ton fait grilcø au tapirs, nc 
peiivent de lueme utro exérutc'es (^uiiux dippens d'un Init 
aup^i'leur. 

L'HScAtismc clirétien, ou le snit, rqwtse sur d autt es idéee. 
C'cst Ic s|iei.‘ia(jliJ dc le ur miaere et de lu misére d'iiuirui, 
p’cst lu liiiine dr tout ce qui se rattiu lie li lu cliair ct ii lu 
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terre, qui font que tant d umes délicates prcanent la vw en 
dOffout et renoncent i des jnuisstinccs qui leur serablont 
t.inpeisonnécB. Mots il y » ^ fenible u ces chréttcns 

ime les »icrificea et les sitiilfrances fnisqitels ils sc soiuiiet- 
tent. sont line expialiw tlu miil qui se fait autoiir deux; 
leurs inorlifitrsitions soiit uiie péiilteneer ^ liumiUent 

et se tiirturent. plus Ils mdiétciit. Et cis qu ils veuleut 
sauver par leur ajiivre rtiteuiptrice, ee n ost psis st'uleinent 
leur lime, o'cst »ussl et siiHimt les Lnimmliniblesåiues pt^lic- 
resses tiui eontinuent msouemiites leur coapable vie protuiw. 
Dans i-etle admimble reUgitm duimmr et de solularil« 
qu’est souvent lo dmstiiinisme, qudques-uns sictreptcnt 
aree joie les privations et les longs marlyres fiour que Iicjm- 

conp soUmt pardouiiés. . 

Y a-t-il ou riudquc dmse de semhlable dans la wicieto 

rdigieuse en^ée par Ic bralimnnisuie ? Oiii et non, 

Oui, «ir il ncst point mro qu'im devbnnenscfcte par me- 
uris du eorps. et par révnlle contre In servitude que lu chtur 
impose il rinmirae. Ce fvit le ens d’Upakusaln, mi |>ersou- 
nage fiue met en st-dio kv C'liilniiugya-Upaiii^iid r éenimré par 
ee iiu'il V ft d nlqocl dnns les fonetions dune m' <iui uest 
que dMr, il m vuulut plus prendre nueunc nimrnture 
(4 tO)*. Kon ,«umvent iiiissi. Ost le diagrin qui jetle IcH 
kummes hors du smle. on de la vie de villnge. emnmc diseut 


t Utie autie L’ianl^ad, tH-aueoup plu* riJcenie, la 
rjprlmeavec éoMfi« t« memc MnamLiill « Parre lin« son V«r|« « 

Itti «a une cltampjr. H «s ddlonm^ pour dr et, rertpa iiswt mWo <i«ii 

c,« dti de bl««»!». de r^rrtar; U <Uri^ 

WM Utahmim. pKnil im lul »n awictie, cl salt wci: Cri foni mm wcon l. 
qui flit toaic lélktté et limte cotmaBsancr, j« Lulf 11 esl mon su- 

^’T'rewå« cUi»i(liie. « wnlliernt d« l'iiiv[iifra*aneiM:e de inutErt cjmwn 
pouiise bien ilea in»« »era laaeatismo ; ir Les objels cstdeieiiw. ^lue alk 
^mrurenv loii«l«iips ii notje j-inde. flniaiwnt par * ru aller- Alo^ 

niumnol tie pas le# qalltcr (nul de suiUsT gnelle diETiireoee cela (^l'il. 
tl^iuc de toulea k>;oBa II (aul »‘en siparer * gaand ce »iil l ui qui aen 
vom! lla i'aeaem aa røwr ud« donleiir tanolei måls al on le* nb^donne 
vnliiniairuaaent, Ils pmeurent »U contnilro 1* tnjtiLoUT imaiease d» ftspos 


gOfi Ulf^TOmE DES JDÉES THÉOSODIIIQLES DANS l'iNDE 

les IliiidoDe'. Enlin, il arrtve parfms, dtins r[m]*> comm? dans 
rOccidentt i|U'oti fmo Itt inonde poiir lixpier dos fauloj^, vo- 
Inntjiirefl ou iion. Apfi'^ la iKituille ijui mit lin å la lou^uo 
qucrolie des Panduvu et des Kauhvva, lo roi YadUisthim, 
d^isesi>éré d’avuir cté la oause du In'rtas poiir uii gniistl 
iiomhro de ses prwdies, voiilut renoncer ii !a royautéct moner 
h vie d’uii ascétc. 

Non. nir i! est sans exomple qu'un asofete sc propose l'iif- 
fnincbissement cl'im uiitro tpie do lui-mémo. Si, cnnimo 
nou8 le vorrons pins turd, l’idéo d'une réversibilité des nvi- 
rites et des fttutes n*esl point ttrangére au Unilnnaiiisme, lo 
ftulut. duns le sens nii rontondont les inilietix Uiisjsophiniios, 
n’oa demeurc pas moins iine »iTaire tonic person nol le. 

Cliaeim doit fulrø soti sidut soi-meme. Cola Higniti^l-it 
que l'hoiDtno no doit eoniider tpic sur lui pmjr iltre miB au 
Iténélice des iivaiitagcs procurés par rascétistTie? iiu liion ne 
peuHl arriver au bul ipi’avec ime aide e?itérimire, une aide 
qui, dans l’tisjiéce, ost mjoøssairemeat celle do la diviuité? 
C'est lå uné fjut»sli(tii déli«itc. l>o la réponsc < prel le rccevru 
dtlpend l’idéo (|u'ou m fem de oo c|ui i-oiistiluc uno di'« 
origitialil^iJ du Ynga, son thilisme. Nous dovrons reveuir sur 
iirnhlomc. Pnur le uiomont, bornotis*nous å oonstator (luo 
pmijne parloiJt oii un |U'étrø-BOroicr se soutuet å uno sdvéra 
disoiplino physiquo ot luondc pour éti’c å méme de coni- 
munder anx Elements et d'iiitPivenir dans l'ordre do runi¬ 
vers, il piie il son service uii dieu par riutermédinirc dU’ 
tpicl il so met au-dessua des Inis ordinaires de la nature. 
Comme si Ton nvuit vouUi souligncr la source do nette do- 
mination sur l^ pluliiomånes cosuiiquos, 1 Jnde 1 a appclée 
aiiicart/a, le mnt abstmll ddrivd du nnin donud coiumu- 
nément il lu divinité dutis les textes du \ ngii, Isvara. Et puls 

1; u Le- chet dc fumlUc qiil pertl (eta obJelA de soa SLlTrcUnn. i^ut i bilcai 
la naini!, Ld ctiagTia «l lu malfliJfe, lomb« dami le tléaesspoS?; b ilH'aeajwlr 
^Tcllle en I ni lis mol'révtll du umi Ititiifene li IdMdts deS liYftsi siwriisF 
celle étuiiep k l'aioéiiimp- liaiwen efTel est ITiotuiiie qaij joukaant de ce^jul 
LaL cal chiDi' ct aj^siblr. Ms tudis fil pur ufiilEilcja, ii priitlc|iier 

I« fcMcPdcaEaen I tf XII ^ 


297 


UV THÉOSOI’UIF. BILVmiAMQOE 

];i nnti<.n du di via ,,auv;ii(-clle etre ftrsiDgére ii ua corps de 
pmtmnes qui proimsuttt de délivrer riiuiuine, momenta- 
némeot ou d'*fiiiitivcincal, des limitsittoiis oii sa vie préseate 
e^t enfermée, poar Ini donner vino nature »upérieure, par 
conaéniiBiit di vine ? 11 faut fuire de la méthode da &ilat 
line idée slrictcuieat iutelkctualwte. coininc c'est le cos diins 
Jo Vodantii Oli dana le Sftnkliyn, pour poiivoir se passer tlca 
notions de piété. de dévotion, de reeoura en Dieu- 

Si liiwsiou s mspire dHdees qui sont bien \ilm 

aiiidenties rpie la cnnstitution du Yoga vomme systéme ii 
part de philosophie ortlioiiose, on en prut diro aulsint dos 
prwédés el des motliodes <iu*il presorit aitx udeptes. Pi’o- 
et roélhodes rem on ten t par leiirs origines au s tenips 
les plus andens: ils oe stmt souveal iiuc rappUvation de 
emvana-s primitives qui, elles aussi, i>iit trirtivii ocrøsion- 
neUeuient leur expression dans la littérature briditnanique. 

Bien des penple^non-dvilisés savent que pour prodnke 
étut& PXLCptIonnels diiiis leif<iueis It'sujet pamlt uiibitn 
en cornmunicatian iuimédiuteavec la divinité. ou bien doiié 
de faoiiltés surbiimainos. — et dest le ciis surtout do Testa^ 
et do la divination. — les jednea, la dmatclé, la soliUide 
soiit des nioyens tres effieaecs. Maia inieui quo des procedes 
qui n ont riini qui appartienne spdciliquemeut ii uno nicn 
quolennquo, ce qui pruuveni la oonlLnuilé de 1 esprit lun- 
douiimvie dans le domaine de la pmtique, ce sont eertaines 
métliodes ropoijanl sur des idées dont nous avonis dépi cnn- 
staté la prosenec dans le braliinan'isme anLien, Ce n'esl 
le moment d'enlrer dims le détail do ces rites. Jo venx du 
inoins rapiveler J*une pirt quo Tinde a do tout tempa attri- 
hv\é gnmtle pulssunce 4 hi pensée dirigée iivec inlensi l 
sur im objot, — eetto idé«, qui éiait iniigiqiio å J'origiQe. a 
donné lieu :i cos réglos de coneentration exclusive de i’esprit 
qui jouent un graud i^le dans k* Yoga; — d'autro part, 
quc les Brålmiana ot les vieillcs Upaoisad tout du prana, 
la respiration. Tagent essentiel tic la vie psycbiqiie et do la 
vie cosmique : la tbéorie du cnntrvde de U respirulion qui 
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est lii partie la plus caraetéristique et la plus Fticondo du 
Yoga, n'a pas d’aiitre point de d^part. 

Dc tje qiie l’on peut relevei- datis la Utler-ature védi(|ite, 
entenciuouu sens le plus laige, do nonilji-cux lémoins dc oon- 
copts analoguos a ecus qtii rcgnent dans le ^ oga, il nc fuu- 
di-uit ]jas conelure que tous oes raucepts sont d'origiiie 
bralimatiiqiie, ni qu'il n'y a daiis le Vng;i quo dce elements 
bmhmauiques. Cotte rei'herclic de faeultils s urnaturel les, ii 
{»([uelle le Yoga attaehe tant d’imptii laui'e, los LJpani>iiii ne 
[tt connaissenl point, L’lnde hrnliiuaniqvic ost nn prineijM* 
intelleiTtutiliøtei: ot, duns lit tbénsopliio qiu dertve (lirect<j— 
ment du Vi^da, l’acquisitioa de pouvoirs maglquos n'a jamuis 
étc qu'une plante parasite '* Pour le bouddliismo aUi'Si, ers 
praliques »oiit unesuperfétation. 11 n'est pasdouteus cepen- 
dunt quo ees prætentions lliuumaturgiques no suient tri*s an- 
ciennes ot n'aiont été de totit totnps fort popiilaires. N nu- 
lillons pas quo le brtilimaniaoie ost loin do conslituer i'Iiido, 
et mt‘nio rindcaryeitue, tnut entiéro, et ijuo lo liryliiiiunc lui- 
tiiéine II éW ii Torigine un sfjreier et noii pa« tin mystit|iie i.tu 
UQ tliéosophe, Dans les Upinisad, el o’est lour trfes gftind 
honneur, cette idæe Luute inutiiriGlIc du pouvoir confærd itar 
i’uscétistne, a fait plaee ii urio concoptinn spirtlupjlle : c'est å 
la science, ol non A des lacullis surliumaines qu’uii altoint 
l>iir une inlonse meditation. Mais le pcuplc a luiijours eru u 
la puissance des stircLers: et le brtilinianisrae, siibissant on 
cieci, oomine sur tiiut (j’aiUres puints, riitnuence d itiæos 
univorsellement ræ pand ues, Itieu luiti de oombattre los 
Ixisses pmtiques dc Ijt magte, Itjur a fait de Imiine Jtouro uno 
plaee dans sa littoralure «vert’H? et tniditionuellc. Et non 
seulement il s’est fait le théoriden dooolto discijdtno et liii 
11 fourni la basse ratioancllo qul luiduiiDitil r!ipi>aronce d tme 
sc.iouce, mais encore. tippurtant dans ee domainc les liabi- 
tudes de son esprit unalyatc ot systiimaliqiie, il a c lasso los 

1, U'iipr^ låimkiun, Us piuiii^iea de tn lirnti Qul parlens de I aemilsitioa 

ilo puissance iLurhumAln^, contoirtiotit lous lo cicU its aéjoiir atmuel miide 
eirKaiiaHsaiLC& Idtérletin^, csilft i|y hrahcnini (lualiflé lVt^^ H)- 
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ftDénitionii et leurs eliets avec UQO rnmiitiewse pédanterie. 

Cette Irmhiurtnii^tion du tnpas et du ijoga ost w dea 
nhéuoméiies idpacges de \Woire des reJigiims de l inde* 
Eu ciTot, solis queln'io prcnluisc le inyslieisi^'. 

noua lo vovona lourucr réiwhimenl le dos a la religion om¬ 
delle. cWt aussi ce qu’il a fait dans linde ; les yogms ont 
rompu touie atUu’be avec le Bacerdotalisnie traditiomiel, 
ils rciionoent au cordoii bnihraaiiique, uui signes exteneurs 
de lu oisle. aux eoremnnies du cuHc etiilili. En fait, ieur 
indépendauco religieuse est oonipléte. Cep^ndant, — et cest 
im itrivilége dnuteus qiii los diflércncie de leuis eimfrere«* 
les mvstiuiies d'Ocddeiit, — Ieur iiidépcadance a oté t iéo- 
riqiiemenl consaeroe, d (romiiie diiinent légalisée par Uu 
inrito saecrdotale. A lo voir ainsi oodificr monie ce qiu lui 
est olmtiger oa liostile, on dirait ijuo le hnibmanisine, 
notir rendrc ses ftdYcrsaiitu inidTeiislfii, s'est evertae u les 
fiiire renirer bon gré mal git^ dnu^ ses eadrcs. L’asoétisme a 
done Hé de lionne heure claseé ua rvombre des phonomeneg 
iionnaux de lu vie religicase. Ou lul u alTecté lu qnati-itme 
Cl dcrmcre des étapcs rC-glomeiUmtes entre Icsqiiellcs se 
uai tiige l’cKistenca d'un bmlrtnane; el, dc par les ntuels et 
les rodes, !e Mnnytimn fut dispeuse da cultu domcatUiue ct 
du rul te dit rtvélA Rom pant aveo rexistonce qa’il avait 
metire jnstiuc-lii duns a lo viltnge «, il «tmt natmel quele 
vofiin rcnuiK-it ti co qui lu earactéinsail exteneurement; ec 
qui est tnoins naturel, e'est quo les textcs lui fassent unc 
obligatimi d'uue attitude oii se munifcstait cn somme im 
complot dédiiin de la tmdition brsthmumque. Dims VAra^ 
pem-i-poftt^ad, c'est Pmjåpuli lui-méme qui orfonnc ii 
i'iiseétc d'enfmiir nu de nejer le rordun du sacnfice et la 
toude dc clioveus que le bmhmane porte cn géndnil au 
!.ommét de lu téle, Des prescriptions tnutes semblables se 

lisent dans d’autres Upanisad. 

A quel moment les régiea imditiunnellea de lascétiame 
furent'Clles réduites en uii corps de doctrines, cifeit ce 
t|u il est impossiblo do determiner. Lorsque Patanjali, au 
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II' siéclo a^*aDt Jésus-Clirist’, compi'Ka los Yogasutm, 
qui Bont pour tious Touvnige foiidiitiientil il y 

avait sans doute UiSijti pliisieura siéoles iiiie le Vogn esJstait 
coinme systfltno reeoiinu. Il est probable quo so ojnstitution 
est antérieure au biHtddlJisme. Hn elTot los resBembliinces 
frappantes que prisen tent tant trégards le liouddlnsme et 
le iiiaakliyu ne s'expliquent uisément que si le Yogii leur a 
Bcrvi d'intermédiilire. Oii nc eaiii|>rendrait pas tju’uno relH 
ginn préoccupéesivaiil tout d'agirsurla vio eiil cliereM ses 
inspirsitions tUins lu luéluphysique fmidement intiomiliate 
du Silukliya; se^ affiaités naturelles étaient au contRun' 
pour une pliiinsophie pralique, eomtiic élult le Yoga. Mais 
si cela est vrui, le Yoga étuit dojå tnul pénétré par les 
Irines Sånkhya, lorsque le hoiiddhisine ari>Hait dogiua- 
tique- II est evident d'aiitre part que le moment ou il a 
aeeepté en bloc l'onlologie du Sankiiyu, enineide avei^ eclui 
od il fut systt^mati&d et btalimaiiisé*. 

IL Le sens du uqt voga. 

Le mot gofja est un de ces termes que lour impréeision 
prOdestine tt joner unrblc imp<irtant dans !it bingucdes méta- 
physiciens et des mystiques. Ddrivé d uneraeine dont lasens 
est fl jnindres, « atteler ilnsignifié tout d’alHird, semble- 
t“il, I'ucliun de ten ir en bride quelqu'un ou qiidque ebose. 
Appliqué aux evercices spirituels, il ddsigne la diseipline de 
Tesptit qui, tnainlenti ferinemenl dans une diroetbn donnée 
et canalisé en quoique sorte, grandit énormément en fnreo 
et en action. C'est dans ootte acceplion qu'il faut rentendrø 
eft quelques^uns des [mssiiges oii on k* ren con tre lo plus 
anciennement. Ainsi on lit dans la Katiaika-Upaniaad ; « Ln 

1. Cetle dalft est dlfl repfis* aur 

mnlf uuUiiiiigDt æMiioe, åvL yogia PniArijali avec riltustre |iiT»intiuii- 
finn m nom^ 

2, tTai fljiuHir paj Le canal du Tti^ iitifi tasl de d&ctfinjei ont posipft dn 
Sanklkf a daoi les éealea lbac>fiijp]iJqi,ii^ ocCid^iitiLliøSL 

^ tAlXn. junffi^rs p* 
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ferme contrnle des eens, 'voilsi ce tju on regarde eomme lo 
voffa* l’esprit ost alors exempt de distraction » (6, Ui. Aiou- 
tonsn«i*il nesagJt [m tcrajours d’vm effort intellektuel; dims 
la Bkigiivad-Gltft, oit eemot se rencontre sans oesse et dans 
los sens les plus divers, désipo aouvent b di^iciplino 

pratique^ par opposition å la connaissaneo tbeoriiiue, qtn est 
alors lo Sånkhya. Do la notion d'aete accompli aupm d'un 
eflorl sotilcn« a cello d'aote sumnturel, il n’y a qu on ptis. 
Di»ns lii Bbagavud-Gitii, Ic yoga e»t quelqucftns b puis- 
sance miraculeiise, celle dc Dicu particuliérement. 

Comme la nicine ytij signifie aiisal joindro. on voit de l>onne 
honre uiie autro idé« s'introduirs dans le mot yog-a. et meme 
lemporler sur celle d'ascétisnie spirituel ou pmtuiue; c est 
Vidf-e tmitc nivsti(|ue d*tm rapport qui s'otahlit entre 1 in¬ 
divid u ct l'ÉtriJ ab,^olu. Lii Msiitrå^'aniya-Upaniwid semble 
vouloir coroMner los deux jnlerprdlations, tmis en donnimt 
le Pils il b seeondc : fl Bubque. disenl lesEcritnrrt.onjomf 
iiiosi au pmut et oju tout runivers dans sii diversiW, b 
tradition donne å cette opération lo nom de yoga. Lnitrer 
le pråna. l'esprit et les seus, et iitiandunner teuto existence 
indmdueUe.H'»ppelleépbniuntjr/Otf« »(d,2o). La Bliagavud- 

Gtta piirle souvent dii yoga c-omme d'une lisatiDn de b 
on Dieu, d'une mddilation intense dirig«!e vers b divmito. 
Finidemciit, dans les grandes sectes théistes des* Paftisiratni 
et des Pa^upata, ce qu'on appclle yo^, cest Uspiration 
vers Dicu, la eonnaissance de Dieu* runion avec Dicu. C est 
cetto derniére acception qui prdvnul dans Vinde aetuello. 

Co sent lii les omplois usuels du mot qui nous nccupe. bi 
iious euvisagettus son sens tecliniquc, comme terme uu 
EN'stcmc pliilnsopUique. nous le trouvons dériui de deux 
mimicres ditférentcs piir bs Yoga.-=titni : a U’ yoga, dit 
Pabifljali, c'ost la suppression de l'iietivito de 1 orgime pas¬ 
santGettc délmition toute m^gative, et d sdlours direc- 
touicnt dcrivée du Sinkbya, doit s’eutondre, cela va siina 
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dire, comiin? intinjuuivt, nun pus lo but u uLtoIndfOr miiLj lu 
mt-tliodc puur »ttcindre æbiit, qui est ioi, comme duns touii 
lC 5 svatomes ofthodosefi, lo salut, [jv deuxiemo definition, 
plua 'eonfonno i rétymolo^ie, p«Mfo iULSsi le yogii comme une 
méthndc spirituelle : « Le yogn ost ruppliftitiun do lu [lonséc 
å l'essenpe imiqno*. » 

En timt (jue systéme de pkilusopliio, le YogJt est lu 
théorie des procedte employés pour lu production urtificiulle 
do l'øitase et des pouvoira mogiijues. C’est uu reoueil do 
reættcs pratiquos pluti^t tjue 1'etude rui&innée de fuits 
rolDvunt de lu psychoiogie religicuso, 

IIL Doctbinks fondamentales, 

§ i. ZjIW t'<ippoi'fs dtL fiåtikhtjn et du 

a Qui viut i'identit« du Sankliyu ot du Vugu, eelui-lå vciif 
vraiment H, uinsi H'exprtme Yftiftuvalkytt uu livre Xlf du 
MaluibhitnJta (v.lt678)^ A s'on tenii' å la eosmolngio, u la 
thoorio dij lu connaiastitiee et si <?elle du buIuI, c ost une 
vÆi'lti*iticentesUibIequeA"aj(litvidkya énonoe dsuiseu [sissigc. 
Et coimuont pourmiWl en étre Rutrouiont. piiiafpi'en erø 
matiores le Yoga s'est coutonl« de prendre en bloc les ensei- 
gneuients du SUnkhysi? Tout ee tpi'il si de niti<L'nue1, oii peu 
b'ou faut, ost d^emprunt. Sur U prakrti et les principes qvii 
on dsMåvent; sur le purusa, sur son indepoiidimco réotle ot 
son aesiseialion uppitroiito uvfjc los étros qui (ivoluont autour 
de lui, le Yoga a mamtenu si lidoleinont la doctrina de 
Kupl lu, que tels éerits qui, comuie lo [tiijajmirbii,n1>L 
duimont pour une intorp rotation des sUttu de Piataflijsili, 
pcuvoiit servir do soureø pour la eonnaisf^tneo du SiinkhtH , 

1, Y\‘S^ U 3É. 

s. « u condilloii qn'cihtaeimeMillwSajikhya, l’øhlStnnniit 

ilvcill Felui \toat qui tlånktija et Yntgn ti& Um\ qu’un ■ 

V(6). 

Dansi KU eoiiiiiieiitaJf® fiif SAnkhj?ti-aLLfrii, Vijfiianabhlik^u. ciSo 
fréquGcuiiicDl lira YogB-siltrii tst riTiiorprfililiitJii a tlunné* lifj åsaj 11 

pftut If] d'AUUiitt pliu j.iiBtetu^riit|| iJllt-Ui quo Ic* iluctritl&i Æasentlt^ll^eS 

les mifiioe« lp. 
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Oq oxplujiie en géncnil cetie extraordinaire fessemblimce 
en disiint riua les éeolos Sankliya et Yoga sont deus sæiirs 
jumelle«, dirigées Tune exchipivcinent x*ers hi tliéorie pure, 

1 autre de préférenee vers la prtttu|ue, maisea somme timea 
»11 point fine le mcme individu pmivait mdilTéreinment so 
mttaehei' » Time ou å runlre. 1) mc semblo que, s'il en exVt 
(■tiS vraiineiit nitisi , les doctrines dans le Sånlthyn, sont 
orgiiniquement liée^ » renseiiiliie du syslerne, tiuppiind- 
tniieiit pas duns le Yoga vomme un plucage tout extérieur; 
elles tutraient pris dans les deus éeolea un dévclsippoment 
parallélo.et memo on les airniilvues diverger pour s'adapler 
aiix liesoins spéeiaux siiixiiuels elles devaiont répoudre. Au 
Uou de cola, a jiart qiielques insignitliintes modilicsitious 
dans la termiuolngie, cVst lii ressembliiuce la plus parfaite 
tpi’iju puissc i m uginer, 

On udmellmit pluf» s‘olontiers l liypothifse que lea yfig>ns, 
cn quéte d'ime tbiWjrie (pli piU putiouuellemeut justitier les 
pninHles iradiiiounets dont ils voulsuetit fuire Ui sysUVmuti- 
sation, out pris Ic yaukLya eomme il étail. Pourqnoi, en 
eftet, y auniient-ils »pporté des modifusilious importaotes? 
L(! liosoin ne s'eu fCit fait seiilir que h’iI cut fuUii cttordonner 
les em pr LI Ilts »vec les enseigneiiicuts liéréditiiires del écJole. 
Or, cle doctrines expressémeut formulées. sauf peut tllre sur 
un’point. le Yoga nVn (LOFseiliiit ijasencom. Anint la recep¬ 
tion de la pliilfMiophie Sankhva. il no se roraposait (jvidem- 
ment t|Uf irexcreices pratiqnes reposant sur des croyimces 
plus ou moius dt'Hiiies. 

Maisce semit mal wiinaitre la imiméro dont se forment 
l(^s sectes et les éc'oles uouvolles, que do s’imaginer que les 
S'ogins, ae demaiidant lequol, parmi les systéroes esisbmts, 
»’aduplait le mleiix a leur dlscipUne, sc ifOiit, aprés mGr 
exumen, dikidéa pour le Sånkbya plut6t ijuo pour le 
duula. Les clioscs ne flc passent pas uiiisl, ui dans 1 lude, ui 
ailleurs. Ce (jui cat decisif dans ces qutsstions de Bliatiou, 
ce nc sent pas des arguments logiqucs, mais bien ka mi- 
Ésons liistoriques. La resseinblaiice doctrinaledcs deux i'coles 
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s’cxpliqiie to ptu« niitun.'lIotnoiit, si l'on iitltDel; (jii'il y eut 
ontre leiirs ndoptes d'(Hroits rapporls et pcut^^tro uitoe 
identitétiu moins piirtiolle des ptTi^onoes, et quo les tonti- 
tvvPB desvstéiiuitiKitiou de rascelismo sent pttrties tle rtSoole 
Ssnkbyn* tiulrenient dit que los inemiers lltéoncicns du 

voea nut lité des disciples de Kapda. „ . - , 

' Celtc aanexinn da Yoga par lo Sunkhysi a eté d autaut plus 
ai<!ée qu il y avait eatrc eux une atiiiiité iiiaurolleh uiie am 
wftéiiiii u’odste uullementau memo degro eutrelo Yoga el 
ieVédiintia En efiet. la mctbt^de ascildkiuo par exeellenco, 
celle qui délaolio la peusée des elioscs exlérieures pmir lu 
conoentrer euelle-méme.c'ost^avoc un plus ou moins grand 
nomUrø d'échdons, do rairo reutror sneeeisivernen t lea bods 
dans l'entendcuiont. renlHudonveut dans le prinoipe d iii i- 
>idunlisiilitm. et tielui-ei duns lo prineipe do la .'onnuis- 

smee — un processus d’i uhi bi li nns oii clmque pmieipe est. 

enquelque surte. teuu en hride [nv lo principo in.m^mto- 
ment supérieur jusqu'ii complet iflolemont do I ume. Cotlu 
mctbode esl anoienne. puisipio la Ivatliaka-l;pumi-ad ro 
i-ommando déja poiir le yoga une oiahation qm cunsiste a 
niprimer (ti^rn; lu voix et rentciidement. cii los niraeiiunt 
duns le inoi eoiitmissant la bmIfUti}, puis a nimoner 
ceUu-fidiins ti le grand a.ot « le gtaniU dans n l’iime upai- 
séfl tt (c’cst-a-dire ilaiis rmdétermiiu*)'- L’o rn bol tomen t dos 
prinripes les uiis duns las aulreR éUiit tout ti fuit oon 
lurrae il l'eWolulion des (aUcn et a lenr s«itumhnation, 

ensoignées paf Itt SimkliVii, 

EN3 lAm, ^ lu diniTmæ di>9 autrc^ tle iiliiluso- 

pliie, lo Sånkhyu posait un noiubi o mtiiii ti 
Or, rascelisme entendu u hv fiic;on hindouo a pour hut I lu- 
tdgration ahsolue do Våino iutlividtiello. c'esl-ii-dire an etat 
DU elle est elk-momo. lien qu’olle. Uéladnk ntda-ulenient 
du non-moi. C'esU cotte condilinnseukmeut qu'elio dovioiit 
inlinimont lihm, gnmde et lieureiiso. Enciiro ici, le Sånkliya 

1. iCåttf. Uf. 3,13. 
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8*;tdAptait å morvoille anx bcisoins du Yogii. si bien méme 
qii*f>n serait lenté de b 6 detnaiider si cette dnetrine iisæx 
étrange de la pluralité des punisa ot de leur ubsoluo 
indi^pendanee récipnxiue qiii fiiit que cbacun est exacte- 
ment c^^mmo s'il existait soul, oe Uii a psw éte inspirée 
pur le« coiiditions oCi il concevait i’ascétismc, Cette hypo- 
thése paniltra peut-étre trés aiidacietise* Remaninenscepen- 
dant quo riiiOueuco en reteur du Yoga sur le Siinkhya c«t 
ini'rtutostjible, et qu’elle ne s’estpoiiit esercéo æuleuient sur 
des point« dMniportunoe sei^ondairc, s'il eat vrui (pie la doc- 
trino do ranfaA*«/‘«firt a été imaginée å (%use de passage« 
de lu S ruti et de la Smrti qui recomuiundent la pratique du 
Yoga*. 

A dcfiiut d'empruuts qui ne -wnt qii'liypntliétiques, lo 
.Sftnkli 3 'a ii des obligations envers le Yoga* Il semit tres 
corfaincniont tonibédans roubli,et en tout cas il n'iuirait 
pas agi coinmc il a fait sur lo développement de la pensi^e 
hiudoue, si lo Yoga ne l'avait toaintenu en lionneur* Qui 
iittiupmit le SankliySt attaquait au^si le Yoga, et, pour dé- 
fendre oelui-ei, il fallnit se servir des armes que possédait 
le Silnkhyu. Le tnéme Vacaspatimiam^ qui a eummonté la 
Sånkhya-Kårikn, ost »lussi i'auteur d'une glose sur le plus 
famoux eommontairc des Yogiisfttra. le Vynaabhosya; et 
L’nuteur d’un des tmiUVs les plus répandus sur le Yoga, le 
Yoga^arnsfingmtta, est (^e niéme Vijnanubhiksu on qui nnua 
connaissons déjå vui oségéte dii Sankhyn. 11 n'eat pas dou- 
teux quo la dootrine rationaliste u’ait bénéficié de I’extro- 
ordinaire populanW du av'stéme qiit lui doit tant* 

§ 3 . Iscara. 

Le memo livre du Maliilbhamtii, <|ui nous a fuuml tout å 
Tbeure uno affirmation si poremploire del'idcntitédu Yoga 
et du Sflnkbya. met un peu plus loin ces paroles duns ht 
bouciie de liht^oia, a'adressant ii Y^udhiiftUiRi : w Gommen t 

1, Vijfi., U> 
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Yiiihée poumit-ll étte smvé? « tel eat Targument 
ént nuø^les YuginjJ parfaitemant sages niIfeguent {contra Ib 
A æla, les prtisnnn dn S^^nkhyn n-^pondcnt 
dBlivré dn crrps, il faut, nt il suftit qnn ..c mt 

toutBsksvoiendu sabt, on se détndia des ob]B tn sensibles, 

voilA la doctrine amkltyenne de k j^vvi- 

prwhéo (le gmndssages!.- Les \ogitis 1 ^ / _ 

denceimnkdiate; les dwtoure du Smikliya ^ 

nna tradition curtaine. CUer yudhi?tlvim, ces 
loiites deus npiJrouvécs pur moi, 

connues fH)ur vraios par les liunimea comix^ Hnindm le bul 
confomeaus reglen qu elles furmnlent, ntleindm k b 

BupiV-uie. Pareille est de part et d uuln? tn purtté 
les mortificationsj pareiHe lu comi>ission ® 

narcille la Hdelo pratirpio des væux ;seule. ladoanne n l. t 
niis nemblaldo » Id/frAr*., IIOSU-11; 

‘ U n.de Bst ici nensibleinent dilTérente ^Ika 

lions pratiquen sont les méines dans ^eus . 

se sépiirent sur des points de dwtriiiR. ht 1 u^tna ^ 
doitft stir b pins røinu'térbtiqiie de een divergcnLCfi . c 
t.;f du Stlnkl.yn atbée r«/rye(.-«-SvmA%n; k 
ulllrine rexiateiic« dkn Dieu ftonvoniiiifsesrn/'a-l>''«A%o;, 
Lisvamdn Yoga n’cst unc de ees divmites couimc 
celle« que le Sånklija reconiiaissuit, étren m dilTera 
de rhomiiie quc par uu peu plus de pouvoir, 
plus de jonissuuce, nn pen plu« de lougéMté, niais so ^ 
eomnie Ini u b ki de lu méteiuijsycose, e pluccs memu 
dans des conditi<m3 nioins favnmbles qiie lui au point ik 
vue du salut. Non, Vbvani n’est pas im dicu quelconitue, 
luais TJien, uii étre ii part, etomel, tniit-puissiint, (on 
l'activitf* intiuimeiit bienlaisante se diiplove en bvenr 
l'homine di'sirciiv du «ilut. C’est uiie ime speciale, /njni- 

^aeinesa, ee qui signllb sans doule une »uie exeepUonno l 

t. Oa (imiareml tfa giaérnl ea « was '** 

!lm(! b purt. lefl aatjisi laws étaai inSiiiicwtaaie* de lal. 

lui. Stal* loatG* les itau.-# ae flfui tulles pa--* iiitl-lpcadaaic* I« uncn de# 
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11 est uoirjue. Il ne coudi^it oi Ju st>ufri'UEit:e, ui le iii 
lii fnu’tification dtw actes. Aucuue int>difiL'atiO[i, rr/ff, ai 
réclle, ni »ppnreotc, ne se produit en lui au eontiiel du 
mondeexténeiir; et, [^rconséqueut, auciine prædisposition, 
Sfiiit'ikdr'a, ne détermine Ic cours d’une eJtistentse qui de* 
meiiro étemclleinent 1» méme. Taudis ijue, dans les uulres 
åme». la scieooe ne se trouve qu'å l’étiit de sementie, la 
toute-seienee disvuni est parfaito, C'est lui qiii coinniu- 
nique aux dieus, aux élus, la V'ision spiritiJellc,/VldrtaeéiA:“ 
s»^ : il est le maltre, le yant des andens maltrcs. Su 
manifestation, mi pUitfit sa révélation mystique, c'est lu 
syllabc om ( V'. »S,, I, 37), poim u qa’on la prenonee avec 
jiistesse et avec une Intense applitiitioti de lu pciiséo. La 
cr-'alion du moiide contingent se fait par un simple acta de 
s?i vidontæ. Pour qu'il ptenne con science de hii-méme et 
qu’ii ngisse, ti faut qu il Bolt de quelquc fiujim associé å la 
prakdi; mais des trois gunu, e’est le sottto, la bonté. qui, 
H letut de pureté altsolue, constitue sa nature et cela de 
loute étcrnitc. 

is vant écarte lea uljstucles (jut s’opposent ii racquisitioa 
du salut. Pour acqiiérir la eonnaissance supromo, le yogin 
doit s^abundonnerenticrement u Dieu, qni ruméneni ii bon 
purt; e’cBt ee que les tcxtea iippdlent pr-afjitlfuina, ht 
dévotion', Cependant, sile salut n’est possiblo quo gntcea 
rintenention dlsvara, il ne eoosiste point en imo union 
uvetilui; les puiusit ne sont pus moins indépendunts les 
uns des aiitres aprés le -silut qii'avaat. L^^tre sauvé est en 
dehors de Dieu. 

En possession de la plénilude de U fdieité, Isvani ti*it 


Jliilrtrs? l-p åutible fiiii qtii; Difiu ife Irtule Ut«?Ttailé cb pcisseslon de lA 
t*mte-5ciL^in^e, ti qae. asnK-ié h bi U n'«t IM qn'HB JPiiHim pm nitfl 

kpurusa-Tsttam lailfliiu™! des nulrea åmei- 

1. D aprui* It commcnlBirci ån VysiH, \t prn/tiditåau c'^i « remeltre Iflnj 
^ ijum stiptéujtf, bu rennft^ bq fruil iic se* a^m 1-e Yog^.- 

f^T« tiéllnil ainsi cfl ienHe; f C*esl la pttisét dlrij^ v<?r4 en CDai- 

tiicacBTii pftf le jnrfiiificrt jam, le s^mbQlo de Dleat ot on ftnissant par sa 
viio direct* » llH'. 


[II&TOUtE UEiJ IDÉES TllÉOSOPlUQUES DANS L’INDE 
cVmUre moUl« p-^or mr ^mc l:i f^nip^issrnD qD'il t^rouve 

pour 1e^ IK-« aiiA tms esseaces consUlutivea dtJa 

pniki ti et engngés (hins leHirt>sfim. bl, duns f«i honté, il 4 
iréé ee mnnde iiiisi^rahli), c’est ptu'ee i|ue la cuDnuis^nnee 
ftui *^t en gefiDe dans clmqne pnrusii prendni snn<piitinuLv 
imontttéptte scule eonditiou; le mpas, b soudniDi't! i»l 
nne disclpUne !ndbp,.-.i«dde pour mociubitiou du savmr 
De ijuelle murnére låvora vimit au Eceours du du. o qui 
..spire a b déliv.unoe et pout féeunder ses et rirts. e esl uno 
questioD (|ue les docteur^ de Veculo ue sembleut memo pa^ 

Krie uié(=ini.iiie du salut, telle rjue Texpeaeut les 
troitéa du Si-mkbya. cst sans iloute plus rbire, 
plassutisbisantc pour le dblectbicn, s. I mter.-entKm d m 
Isvam ue vicnt iias c.>mplMluer le probléme. 11 est 
naturel .iuelii pluparl des suvanb europeeas qui nut eludie 

rbtenird.. ,w to ™ 

iltont «tW,.tr,,aundanqo 

pr.mitif uu’å tUrc de coru-essiou et pour se bire accepter 
des religions populaires'. Bien loiu d’étre uu de b 

doctrine. la notion d'Isvaru. disent-iU, cst res ee sans m- 
Jlucnce sur fensemble du syfib'mo-Ou le volt assei dims 
la conroption du salut : dans toutes les religions centree 
sur ridéed'.m dieu penionnel et d'une provubure b but 
suprémo ortert uuvudeptes ost U vie aernel e on Dieu ou 
auprés de Dieu, et non juis risolcment purfait do lame - 

ntnsc nu« i ri»»rti a m enipoinlé ii la Hoclrlns ile* aiwfin'ala* » 

Mt it« »riwlUlicna ofU^lfw lUru .lai-« 
du Yopil^Dl flua les Dbat-avnta dés^BBent Icif .lermi« »aprtrou 

d'Tivsrt* n»ls UbugnsTil el bvam sunt iM mou e'^-mniun^menl 

emiilov^i pour ud nr pnlsse oppiij« *ur etis Htiel<i>.n 

«U^ li lauinoter »u«! <inc 1« «nl iine «etB viihoonhe. Muidls 

13 IIP TOifisuie aiil pXuitiX »11 sivatsine. „ 

‘ s i, iLui d.e«hem Ksp^JU« la r^ndlivan. dan* lænv« 

Htu sdnt, Us n onl pu lul assi^iner nim Je* manus'*. E>n enwiBiiB, 
eiemid«. mie »i l un praililue nT« liuergie ni iiUrnsitB tee elmi » tuoreita » 
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3e crois qu'il y !i lieu di? disftingae^r røtre li; Yogit, dfio- 
tnne pliilfiS(>phi('im? (le et leyngsi. ønsemblu 

d'exerdfift+ascétinues. Ceat dims lesystemcijae b préwnco 
d'un Dieu appiiralt ciimiu« unc suiserfiitatiuii'. Muifl Ic 
tbéismc est AU cootmire ftirt Aneieii dans les pnitiiiiics de 
rascétianie et de la mngie. T* idée traditieniielle et pepu- 
lilire, c’est que les jcilties et les iiiorttHcaiions, lo sor'- 
cier met d^ns si dét>eiidiiDee im étre sniiiuniiiiii par Teiitt c- 
misedei|ui il ebtient l'objet de ses dMrs; el il m cst de 
tnéme de l’iiacéte qm n’urrivo dans l'extase ii rintuitinii des 
vi:*rilés sdbliriiea que par son unioii tcinpomiio avec l’iMm 
c[iii Ost pure ronnatssini®. Diifis lesdétix eas, lo dieii esl un 
iiuxiUairu dont J'iis^fstinco, f[iioiqiio proviisofre, est en 
sanitiio indiapensable. Meme systémalise, le ^ogiine poiiviiit 
ffiicre jso passer de cotte notion. Oe plus, il vi>ir la pbeo qwo 
SiTiioccupe dans les texk-s les plus popiduin-itde Téerde 
yogii, ou peul se demander si cedieu trés personnel n u pns 
*ét^ di-s rorigiiie étroitemont iissnqié uux pratiques de l;i 
sorcellerie et de riificétisme, et ai I'lsvara des théorkiens 
ii’est pas le resultat de «i desutieotution ijrlhndnxe ou tlitav 
snphiquc. C'esl ce qui expltqueniit le mieux ce qu’il y a dc 
vague duns eette entité : elle oous pamlt etfucée, paroe 
iprelle n’a plua un rble inipertnnt fi jouer duns récuiinmic 
du nionde et du saluts telle que iio la rcpréaento lo Yoga, 
maintenunt qu'il est eudoctrlné |iar lo Sankbyu; elle eadre 
mat avec le reato du systémo parce qu'elle n'y tiguro que 
comme survlvunce d'une pcrsonuuUb^ autrefois bien définie 

ansilUins ilu jtobo, u'iial-i-dirp la fol. rtmufgie apirUuuUe, le souTttilr. !a 
etmeoDtratioA, In cnnoaiiHanHSc l/inv"-*. l intuiliun ceim'leqto dc la vériWJ, 
alors M! ppoiluSiEidl sana auire tiét&J I* JfOtfa ineoaikHonl ol sa ÆortBéfimiiice, 
salut. Miia i Si y n chez W yogSn turlainc iJmis l uuipVciS <åe 

cts moi ftna. U nu |HaiJt ecKiupeiiner cu JfillcttQiie pa-f sa. déioSiun Is'^ar* 

1, N^nubllons ihu d'iilUpuia quo cu qui iai t porittlra clioqHJinte in pfésence 
d*mi iivant dans le Yoga^ o'furt L idtolilé k tnin* autr^ é^nla de te »yalMuo 
ntec Iéi Sankhya^ SI Ton u ataSt pas m Ju cuuimi^e de conirtiulAtlon 

qae noiis app.iftoiv I« textea tlu I aulre émlB, nu ne se fyt ^ul tlre ^ 
vUé Ju r*lo d'ftvara n éMi qu un Swrt-4'ofluvre. 
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et rortemcnt ugissiuite. Cumbinei' orgnDHiiienient le théisme 
iivcc !e dualisme abs?olu du S4nkliya, c'était une entreprise 
iiii-de!istis dea forees de lu pliilosopliie yoga ; ello s'est eun- 
tent^e de ju\taposer les deus doctrines. Il faut cl allleurs, 
pour étre jus te, i-ft’oniiftltre Ljue si le dualisme eipllciue 
iiisOmcul le pr.i1iléu)e du mul, il a iufiniment plus do peino 
tjuG le meniBiue ft résoudre le probléiuc de Dieu. ^ 

Il aest jKis iimtiledo constater que lo Yogii s'écarte sur 
un au tro point ciicnro du indcanisme intranslgeaut dn Sun- 
khva. Il II émis en eflel, å propos du langago, une tlieorie 
interessante qui montre combion ses docteurs étaiont pré- 
orcup.^ de re qui est supraseiisiblc. Ils out fait observer 
uitVn dépU de difif^reneea notables daus le son, un mot pro- 
noncé par deux pcreonncis diffilrentee n“eu ænsorve pas 
moins lo méme sens; ils enseignent dono que le scns ne 
re-sulte paa seulement de la somme dos sons, et que les 
ne peuveut étre pour le sens qu’uiie sorte deaymh*ile. 
Il y a, par ronsciqueutf c|uclque elioso de non sensible qui 
s'ajnutoft lu simplu iinprea-sion auditive, et qui proeure 1 in^ 
telligeuce de la pirole pronoiioée (le sphofa,'. On peut sc 
dernander si Usvura ne joue pas un role anulogue, b'H no 
coopero pas do mim o avoo les sensations que anus reævons 
du mondc extL'rieiir, de miiiuire å nous fairo arriver I'Id^ 
telligenco des olmses tninseendantes. Je ne voudroispaa insis¬ 
ter sur une uimlogie quoii trouveni peutHÉtro lirée par les 
clievGUV. 11 n'en est pus moins oerkiin que du moment f|u'on 
iidmet quelt[iie cliose de aLipniseusible, on abandunuo le 
point de vue strictement sonsuaUsle du Sankliya, et I oii 
PEl plus disposé il reconnaltre duns lo monde et duns la vie 
rinlervontion morveilleuE© d'un Dieu de gnice et de 000 -- 
piiasion'. 

1. Le Sanlihya admei bten hu il y a dos clirrt« »ublik**, c est a-dl« qdi 
■fini bi»ri de \k perlée åv dou wna mai=t J# subtil ii esl port le 

‘ aitprAwsnnblr!, puimiu ll Mt pfiMeptible »enji lui sont 
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^ 3 , Le but å. utteindre. 

L:i d<}finition (lue PsitaGjali dfintie du yiigu met en lu- 
mi^re la tendimcc pnituiue du aystéme : « Lb yoga, dit-il, 
estla siippreaaicm tlos mndificallons du principé p*^n5Jintu 
Ces modifittitions sont les oinq formes quo jjeut rcvétir 
riictivité intelleotueile : la notion correcte, pmmUna ; lii 
notion ommtie, eipor^atja:\a notion imiiginuire, (ri7i(i//ia; 
lesommeil, ntJivi; la mémnire, jf/JirCi'. a Lhms les notious 
cqrrectes fournies [>iir lu perceptioiij la pointe de l'firgiLue 
do la ponsd^, rencontraiit por rintermédiairo dos sens Icsj 
oljjclsoxtériciirs, prend la forme do eoiLS^i, tout comtne du 
cuivre fondu qu*nn TCrso dans un creuset ” (J. 5., 

p. sq.)- L'iuduotion cl !:i fvarole mitorisée aont misfii dos 
Bources de notions vmics, ^— « Il y a notion erronée qnand 
la forme réello d'iiiie vhosc no oorrespond pasi’i Tidée qii'nn 
fl’en fiiit u {Y. .S* i. 8). — « Une nnlitm iniagiiuiire est 
appelée u rcxistenre ptsr des mcds, sans t|ue rian lui cor- 
res[Xirido dims laréitlitÆ u (1, .S, 1, Oi'. “ a Le soinmeil est 
la inodifiealion de Tesprit tjiii n’u rien [jour base* « {V. S. 
[. ID). 11 uu laisae [uis cupetidant ti'c tre, hit iiiLSsi, une fone¬ 
tion do I’Bsprih puLsqu'nprés nu sommeil profond nn a lo 
sontiment U’uvoir bien dornii. — “ Ljj mémoire cst ta fnut- 
tion tiui empéelie une eliose connue de s’éeliupper tic Tes- 
prit li (-S. I, M,. 

Quel intor^t y a-t-il a supprimer factivité de l’entetide- 
mont ? Les Yoga-sotni noua riipprennenl: gnke å eette 
supprossitni^ le pnrui^a roti'ouv'c d uue maniére absolue sa 
nature propre{1, 3; cf. 1. 6'. S., p, 1), On le voit. il ne 

1. Wrt<i-rrt(t-nrViK//ra. Le eitla prenH ibnu le Yugfl la plwo i» bWffXM 
iJaua le SUitliji, — ou, coiuiae l'ejvwigiieiit iiucliluM ctnumemaipani, ceOu 
de l'sirtfrt/iAnH^ntt, 11 reltve en tout cas de In iimfci ii. , - 

i C'esl-a-illfii qai e* pncutjiit qoiuid le* lutnM njcHUflcUfon* de losiint 
Mul aupprioiÉes roamantainlfucnu lji nifird est le »wiiieil rtits rive, CM 
la rtve, c e« la rndmaln njt>dilluil l’espril en éiat do [mmntw el 
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s'affit plus de rrøjnntiUre, piu-u« cfTm-tde lu pensée, 1 ideu- 

tilé du moi et de rame iiniversellei. ciunime dans^ le ve- 
dauiu I - ui do dlstinguer l’iDie do tout ce qui tiest vjjs 
råDT<?^ comme dmi^ le Siinkliysi; ■ miim, une m< 
moitié spirituelle, moitié pliysiolngit|uo, de riaftm' ootte 
intéffmtinn de l iime riui eonstUue le sulut. 

Lu simprmion des foDcLlous do rmtdleol 
quelnue chuae dt* ui'gatif; olie ost tfut uussi positive f|ue 
rexercice do ces fonotions, Si celui-ci, lu pracr‘tU, cst iino 
uiurcbo en uvuut. Iftutre. 1« ntcmi, ost uu rotour cil ur- 
riere, et imn pint un urrét sur pluce. Cetlc ohscrvutiun a 
une tréa grunde iiupirtiince pnitiiiue; elleevplKiuo pimtqum 
il fuiit des nptTutious, ot inéme de Irés pénibles clTorts poiir 
cITectuer lu oessalinn de riictivité du oitfa. Le n est pa 

tout. Puisfiue lu rétrjietlon €sjl une rOallté, tout ooinniB lu 
mise on uotiun, on coinpiend qu’elle luis.se un sumskiUTi, nn 
résidu: « ail'iin niuit rexistence de ce résidu, on n au mi t 
uiicun droit de aontenir que le yoga se renfori^e uvee le 

lemus B ( F* ‘'i'-i P- 1)* , 

Uisolutiun du pujuwi doit étre ftbsvluc. 11 n en est pus du 
vogu comme de ees suppressions inoTnenlanw« des fiuietions 
Intellcctuellcs tju’on ii roetusion d'nbserver uu cciuiiint de 
l’existence. A b dilTérence du somtneil protoiid uu de Tex- 
tase, lo yoga so tnidult par deux rfenltats. détiiiitirs 1 un et 
l’autre,' Tout d’iibord, il extii-pe les gormos de reiiais- 
aances fulurea. En outre, il atérilise los piodispositinris 
produltes par le fonctioiinement de l’oi gane peusaiit dans 
lescxistcnceaantérieures. « C’est dum deux phaBoa succes¬ 
sives quo le yoga sape d’^^^lnr:o les fnndemonts ti osbtences 
ultérieurm, ét fiu’il effaoe les ompreintea qui détei minent 
rexistenoe actuollo. Dans la premiere, il est u consuient i>, 

ffUfiprajMia-yorfa ; la pensée est alnrs oxclusivcmentutten- 

tiveii son objet propre, et toutes les modi Heat ions du cltta 
sont suspetidues dans la mesure oii ellos dopendent de^ 
eboaos extépieures' »j les fruitsqu'il procuro souscette formo 

1, p. IEMp 
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eont, ou Illen vislhlna. — Isi cessation de la souffrance —ou 
invisibles, — Ift perceptiiin immi^diiitp de TEtre (pi føit 
Tctbjet de la nacdilntiou, c’est-ii-diro dlivani ou du pvu'uaa. 
Lu dsuxiéiiie pfrriodo du yoga est oclls il est ’* tnt.on 

stdeutB, OA<Jm 7 ;X'q//idrrt; l’orgHne iJensnnt se iiisout en sa 

cauisC, lu prak!'ti; k sen timen t de In pcrsfinnidité se perd , 
lo sujet qiii tiii'klite, Tobjet sur leqnel sarréte jta pensée, 
l'nele mémo de lu médiliition, iie font plus qii’im. On dit 
c(ue le ynga etit en <?e moinent « siins sufiport », lurdlam- 
bamr, la nnidltatiun nayant plus Ijet^nin d’iin vébieule nu 
d'un symboIeV Et comme les sariiskara qiii ont cnmmenca 
a dév'eiopper leura elTets sontenx-meuieH consumés% lo frtiU 
qu’nn recueillc, c’est la Uhdmllon; Icyogln n'^quii ludosi- 
ror, pour qii'oMe se r&disc immédiaternent {jtvecehayd mule- 
salt, y. S. p, b). 


IV. Uapphentissage du voqa. 


I**'est pus yogiu qui vent, ni dt!s qii'Qii n la fsintaisie do 
l'etre, Pour niussir duns eet art diifieile. il fiiut une Uingno 
q\ nttentive prépamtinn.« Il est aisé de se ten ir sur !a lame 
nltilée d'un rasoir; co qni est dillicile, c'est do ikiiieurer 
dans tu fixité de la {»onséfl qound on n’u pi« pn'paréen 
[Mbfu\ Xn, IXttiiO). — « Pour réusair duns lo yega, il ue 
sulfit pus d*en purlcr ni de [)i'cndro lo oostume du yo^n.^il 
faut agirjc'oat In véritå; n'en doutez pas« {//. Y. Pr. 


kG6). ^ , 

Les diJlicultés ne vieunont pas des nccidents do la nnis- 
sadce. Lo yoga ne fait psis aceeption de custe; il est infini- 


L Tandi* ane le Sinkhyn (alt de la cessaaon do lu soufliMM \r bwt 
»mirtnie t itteindee, la Yoga n’en pwlo (in oo |>!i««aiu, fomiue du atenHW 
réåulkit oluenii paf 1» dlsclpUno qu'il eiuoigne. , . 

£. La STlIit« o™ åom let Upanieftd pføterhent lu niédlt#Han km 

élécac^ni^ ^ réwxmAUCC ei dJiitt I« »ilenra qul J ujui 

nn iiifiae, fist njvpetée ilana La Ka^lwkA'Cp.mts^. ^ 

Sv D« Ml FépStb^ie li« a de getmei « quon duiiiie m C^lka 

phiuiÆi du yogAv 
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meat jni-dessiis des démarcations soctule«'. Et c'est préci- 
sément ptirce (ju'il ne oonnult plus les devolfs cpu déeou- 
lent des diltérenoes de easte qu'il ne gsiuniit étre pnittqué 
par ceux qui isont etioore eiigugés dans ta vio séculiéro. Uii 
clief de familie doil olwir å des rfegles qui amt imMimpii- 
tiblcs avec l'ascétisnie, « Quand une dine incurporée est 
ulTratichie de tout lieujeyoga mystéritusj eseellen U infini, 
parfall, se produit pour ellenpres stx mojff de méditation; 
niais si, afiligée par la paSMtDn et les téri^" lires, el le reste 
iittaebée ufemme, diset paronts, quelqiie mstruite ini’elle 
soit, elle n'amve jarauisau but n Up. VI, 28}. 

Los obstiiies viennent de l’hommc méiiie. ri'aulunt plus 
redoutables qu’lls sojit inbércntji a sa Ditture et qii ils 
iiaisseDt saus cesse du jeu de la vie individuelle* On les 
tippelk les ft mi^re« m, fdeéa. Ce sont 1'ignorance, la cnn- 
sctencedesuL rallacbementju répulsion, ledt'sirdc vlvre*. 
L'ignorance cmislste å preudre pour élernel ce ijui est 
impermanent, pour pur ce qiii cst impur, pour ugréalilc ec 
qni es I douloureus, pour le tnoi ce qui es t le non-iiioi (1. S. 
II, bi* — l-i cnnscienco de soi' confnnd le moi el le non- 
uioi dans leurs quulitfe et dans leur csaenco propre; elle 
imputeaii moi des fonetions qui, en réalité, sont celles de 
la piakpti (i6, tJ, G). — « Laltaclienienf et la répulsion sont 
trop bienconnus pour qu'il soit nécessaiire de les déduir « 
(}'. S. S., p. 31). — fll,#jdésir de vivre, — qit’on trouve 
méme ebez les bommes éclairés, — c'est la pour de la nnirt » 
(i6., p. 31 . La plus terrible de ces mistres, c’est Tigno- 

1. C^ia n‘ett!&ve poM siu traracti^re iJ‘^nii5igTiemeul iftsfiolépL^tie: 

fl Le togln iim le succÉi dolt ganler toul-ili fail aiariristi) Ib scienra -du 

r cachée, etfe est^’iUidTiiio s viilgsuisée^ cllia i'aine a (/i. 1. Pr^. 
I, 11}. MMs c* soul ijsc'iiisitiffiijenl il« -condiiS™? »piritueUes el mnmSc* 
f\ji\ fnnt esl qimUtle fm^hfkiltfn '* 

t, , nrj^p d<CiÉ^u, tifdtmirféa. — ^Tcnia tfOdvons tlaiia Iff 

y^gn U? théoiTitliie (|iie ilBGLt le Ss^kliyB : « Puur celui 

siui dk-Uogner irélemel du tmiifiilcilreL iiiii^+ k caasc lU 1% 

ocflaatioEi, de 1 auiléié^ difS latisée« ta sdiiifnknt;^ aitld- 

CDiitm4fae ■ (Y. S-f JL 
3. Lhier^lein^bCj \d IbII dledlre ! n ie smbd ^ 
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ranco; cair ellc est le sol sur le»niel poUssent toutes les 
autrc«; qu’on la détruJse, et les k!o#a sout anføntis. 

Miiis eat-il jiossible ii l'hoijimG. Uiiit qu'il e»t uii étre iu- 
corporri, de lever des obstacles qui liennent h la tHisére de 
sa nature? L’auieur du Yoigjisaraaingiiiha ne parle que 
d’atU'niialioii', et les iiioyeos que Tecole propose motitrent 
qu’ofi ne peiit »gir sur eux qu^iiidireetetueut. Il y a trob 
remédes ii oes maux, oonstituauL ensemble ue <|u'un appelle 
la discipUne yogiquo, leftrtffAyogo. ;5 . S, Uj. 1 ;S) ;eesQiit 
les inortitications. réttide et la dévotion. « Dessécber son 
eorpH jiar la voie ile lu saiater&gle, pitr le jedoe ditlkile, etc-, 
e’cst b plus haute des mortifications »(S'ureoilorif.j p. 16t) 
L’étiide dnit porter sur los testes VL^iques et sur ks tan- 
tra\ l » dévqUou, c'est de remettre tous ses uetes, !>aaB 
égai-d & leur fruit, iiu Seigneur suprémo; e est de puuvnir 
dire ;« Tout ee que je fais, bou iiu muuvais, x'olontutre nu 
involontaire, je lo fais poussé pur Toi w (Sti/'iforf., p, 171). 

Les kleaa snot des en traves gétiér»le«< qui rende nt dtdi- 
ciles les uecés dn vngu. Il y f»ut ajouter tout æ qiii. »u 
(’ours des esereices, pLinilyso ou aunulo los efforts do Tap- 
prenti yngiu *. Ce sont lu des v Iraverses », atitaitiya, qui 
tout es cint leur soitrce irumédiato dans la mobilité innée de 
l'orgitue pensant, et qui peuvcnt surgir a roctmsiun de toiis 

1 . 

E. CVst tine eftntfoia Jfe YajniiTalk>’ik. 

3, Jjfis Mtil Itfs écriicFPt?« pKipreta h secie; ila eonlieiiii&nl en 

ce* paibslintcif fomiul^ ■qni pmciirisnl keenx qui lei rép&lent el 
lé§ unMilcDl (acultiåfl AurliuiiiiuFiei. — \u nombre OiereLee* pm- 
crits en vtic du yoga flgure I obligation de répélef ecsse et d åne aenJe 
halciim ccrUilDe^ fonniilea eelébrea comme La g^iyain nvec aa lÆtfl i « om, 
lef eaui, t« Imnikre, lo bdc, I Mibrci^irp le hrahmanr nm — Couune le dli 
line ilesi Upanl^d niltncb^ au yo^lame, i en 0 n y a januib il'esecAa » 
I l Ccmma o'est prdcis^meni le conlraireiJø qo'avaSeiii 

ensseijfné In« Brlhmaiia ^oic phia Mut, ^ noua prenmii &ur Le fiit 
tino diiÉrciicb caTacliiriaiiiEiUBcutte leritualUmeet LHadivldualidimeTelig'leux. 

4. Il rn sanf dJtv i^ue los empt^idienientj pcuvent se prcHiniru nan teulii- 

meni drum Li périotle pi^pnr^inire, aus^ loujrteTnp« e|uc lo but déll- 

iiilil n'est po* aiielnL Cfett ce que Kignllle is S. Vl^ SU i i L'atlFajidilx^ 
iceni, c'mt ii supprraion des ttavcrieK. t 
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les a<:s:idetit» de hi ’vie pliytiique, iiitellectaelle et iTioniks de 
rhetiiUMi. les a ^uumérées d^us !e stiti'Hi. I, 3 lJ; 

« Li mahdie, lu Lmgucur, le don te, rinsouciance* b paresse* 
l'atlsichement, lu pereeptioii erronée* rinsuiitrosduDs leffort 
isiit |>oiir lir ri ver 11 line dos etapes de hi méditatimu Tinabi” 
— telles sont les distmetions de Li pepsi^t ct 
verees de lu eonecntration’ jj^ 

II i m porte de s5C prénvunir d'aviinec eonlre de^ distrHetions 
qui rendraient iiiipossiljle tout progros dans le yngu- Il y u 
pour rehi deux nioyeus, propres rnii h créer løs prædisposi¬ 
tions fiivonahles, rautrø li neutraliser prt'^dsspjodtioiis 
contraires’ce sojil rapplu^ition^ ét te renoDce- 

meutr Dmråffya^ Uapplication tend å renforcer Tue ti v itu 
de Fesprit eu ce qui cnniLerne Fobjet de 1=11 inédi ta tion; c^est 
II FeiTort fait m vue dc lu tlxtté de Forgime pensuut w. Le 
renoneenrentu ponr oliet iréinmisscr au eontruire l'aelivité 
de Fesprit par rapport aux oh jets sensibles« 

Il y a plusietiTB exoreices reeommandés uu disciple qui 
veut aequiSrir FiippUcjiliiJQ\ En voki deux qoi montrcront 
que nouB n'avons encnrc nllaire qii'ii uue propedeutique du 
YOga^ Le preTnier conftiste å pensor ii de^ étres cpd ont pra- 
tiE|ut le renoucenjent: en eflet a qtiand Fesprit lixe SFSimédi- 
tatirjn sur læspril de personnages eoiuiue Naradii, ii 
devient^ eomrna Fesprit de Nanitb, impassible et stalde; 
penser A des boininesijmtHireuXp o*est incllnerson esprit ån 
cuté de Fuinonr »u L'autrc, c^est la routeraplution ir dcsi- 
rablo par exemplc <i lu cotitemphition de røs formes do 
J^iva ét de Virinu que Fon désiro pour ^oi-méme, L^'sprit 

Ir La niiildrU« 1 Ui |iar le tnjuifiue ir^^iulibr^ dca trois 

tiuiuBuH; la Isn^ufiuf ilt; rtsprilslfi aoule: l'09lcinalii:m 

entre let lUiux fnc<rs ulleiiitUhvo^ riusoutlajtce; kii déiaat a aliftilloiL 

danx Ia méNJitatioa; Ia pat^s&t li loyidear du mrpÉ, do Is fozole et dc 
l'allArliciiiÉiil: de^krer a» objcls soiuikiles; Is perception : 

prondre imu tLii« pemr antro; l'iikiilahiiité; riiic*pfl*ilé de Vosprit ii se 

nisLntEOir dsnji una dch eiApes Uc la e4jLaeiiiplAtkiiif spFés quil I'a canquis« 
p. li:^- ct. Aniruildha, sd S*., p. 

S!- Cfti u-^rclces soBt sp|Hildti pcinL^ariTinn; xppropFlsUBDt épursUBBp 
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ayimt n^turelltiiiifidl utio prc^diiectioa pour I( 3 is formes^ so 
fjxc sdsément sur de ^hn ei do Vi^nu; Qt pnr l^p il 

deviont capable da so H\er sur d'autrcs idéeSp et linAjemeut 
de sWretnr sur U connuissance disi:ricninative *. » 

QmiH liii renuncomeotp on devine nueJle importeueo y 
ont attnebéo les* docteurs du Yogti; ils en nnt miuiitieu- 
souient noté les étupes et ebissé les manifestations. D'unn 
municre genémle, il ne s^agit nullemeut de sedéUielier do ee 
f|iii psiase p<jiir préeieuis^ ct do s^assurer aiusi un ménte 
d'nuUmt plus grund cjue Tncte d^ibnndon w cuåté davnntage^ 
Lldée qui a Inspiré dnetriiio est tout autre. Lo 

cairagya « itiférieur » seproduit qmml nn eonstate eo qull 
y ii de vainp que dis-pi co qu'il y u d'mnuinient fåelionx: 
duns CO qu'on rogu tdo commnnément eocnmo me source de 
jouissanee* iei-bas ou dans Vantro iiiondo*; et lo tairagga 
n supdrienr qiumd un a pe r^ u. If:^ eoatradictions in hé ren tes 
.'lux fllijets qui jitTcrdent nos seus, et qu'on s'est rondn 
compte qiVils sont la négntmn du niof. Duns les deux oas, 
ie détuefaement n'est qne le sentiment de satiété (alam- 
budiifii) c|n€: donnont Jes piaisirs et los eoimaissancés illu- 
soires’* 


Le RAja-voga et l*cjcti-ple >TÉTnODE 

HE LA MÉOITATION* 

Nous savons comment, par lu lutte contra les a miseres » 
ct les a travorses non seulemenl nn a^aaaure racees du 

t. p^eS;£l. Yog^-^utfii -.L JU] ttinl jaaqn'ft kiHier t^deple 

atMiolunifDl iJ>>it3 dø Hio]s>i' goeuhiø II rnlend dis sa. mMilmliøtii tant 

Li vpy fynlnastlifiEU! dø rt^priL pnur liWLUclIe lø coutenu éb 

lu penséa e«t gu soelliub ludin^rent. 

il r. S\ h 15. 

a. n øøiiYi^iit dc floter I« km u>i]t h Enli iIijIcIgd de Ui dé^Qjution du renoR* 
cenmutp »protJuiifi pu- lø : 9 Lø détachømenL,^ 

In pen^ée: t Ch øbjeU tu« snni ifkiiiubi, j« u« leiir suls [mfi feoumis f|Ui 
sqf^t ciiøx øølui i|iii np fønl pIfj? mumu pøiir IgS ehPH« de c« 

m-ciudø ct dø IAuIkli paTCø iiuil pøf^lt k* impøiløøMøtxs qui f vmi 
aUAcbéea il ([L 
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yog:i, in ilis onmrc oq se préiiuinit con tro tout uo (|iii poLirruit 
o ven tueli omen t en Imublor le coiirs. Kous no savons pus 
encore commont il fant proceder pour arriver eette sup¬ 
pression des fonctioiis iutelleetuenes qivi ost la conditian de 
risolenicnt de I arne, et tin salut. Lu tbiliorie de la procédtiro 
& suivre pur urri vor i ce bul ost lu partio b plus importonte 
du bysterne. 

L^écolo a olaboré Dou ps tmo, mak dovix mdthodos du 
yoga. Od pout appeler i'uuc la uiunioro douoo, l'autre lu 
muniére forte. Les testes dLiaticnt u la prctai6ro lo noin de 
Yoga royal, Roja-f/ogn; li lu souondo, cel ni de Yoga de 
FefTort, Hafha-tfOfja. Des atiteurs recents rocuminundejit 
de conimencer [kit le Ilutlia-yoga, poiir aburdc]' cnsuito le 
Riija-yogit, Cet énlectisine se concilie mal avec lo ruil tjue k'.^ 
oiirriiges unejeua ne counaksent pus lu métbode violen te, 
Évidemment, nous nvoos lå deux concepts distinets et pa- 
rallcles des moyens ii employor. De ce quo le Hatha-Yngu 
est lituirairement postérieiir å rautre, il ne faudniit pas 
conclurc quo les prooédés qu*!! indtquo remontent å une 
dute moins reculée. 

L’idéo qui est å la base de la niétliode prdconisée p;Lr le 
Rå]*a-ynga, c'est qu’il y u lieu du dkposcr le corp et Tesprit 
d'une maniére qui soit fuvoruMe å lu pratique du yoga. De 
lii une série de prcscriptions groupées sous liuit rubriqiies, 
les a^tilntfåni ou n hiiit membros a, dont uinq, les moyens 
extern es, totiden t d iu puriliculmn ou iiduplalion du corps 
(kdya-sath»knra^, de ta respirutiuii, dus seiis. —et trois, 
tes moyens iaternes, u la puriricutiija de IWprit (cittajnaiii- 
skdra). 

Avant du passer en i'eviie eai hnit «auxiJuiires) » i!u 
yoga, il convient de faire reinurquer eombien les operations 
proprement inteilectueUes y iiunnent peu de ptace. Co qui 
rend significative Jeur aljsetice å peu priss coiuplétd, c'ust 
qu'uu contraire la dialectique flgure encoro en bon raiig daos 
k plus iinckd. aper^u que nous possédions dc rette methode 
du yoga: «Le yogu a six membres, la dkuipUne de la respira"* 
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(Ion, la rélraction des sens, la mMitulinnt hi PiXiitioD de in 
peusée, re.i'(iniert rø^ht. In eoncentriifinD de resprit*. » 
Muh sims dnnte on treonniit de tmnne lionre epe la n 
llexion u, loind'étre un adjovimt,con(ilittmit uu dteinunt de 
Iroiihle duns 1 nvnlution de l'extase; oit rclimi'na done, tnndis 
«|u'on aiig^ncntait le tiotnbre des procédés extornes. Aiijour- 
d'hut, les rogins s'insurgent eontn? les des<’npltoiis du 
Rnjoyogn r|ui lendent k le pi'éseuler comme un exerciee In- 
tclloctuel\ Ils ont ntlson. Bion qu'on riippellc « lueonniiis- 
sanco ijiii sauve n, tm'akfyilt’ma f}’. S, 11^ &J), le yoga n*ost 
pus å propremnnt jiurler uii moven d'awjUérir un s;ivoir> 
Qiii cn don te n‘a voir en quoi consistent les sopt étapes 

pur lesquellos U> yngin s’éltve å ir i'intelltgeneo détinitive u*; 
cette (1 (Xkmaussaiioe supromo » commonce pur otre en iiuutrø 
etapes la Hl>énitii»ii de tout co qu'il y it u faire; dans les trois 
derniferes, clle déh,vrusse l'åine de 1 Wgnne de b penséo. 

A et B. FuainiLn er 0 £irxTÉ 3 iE akoa : )NTEiinicTiQNs 
Er LVjONcrroNS. 

La liste s'onvre par une double lærie d’interdictions, 
^nriin, et d’iujunctions, Ai^nma, sur les(|uélles la doctrine 
seniblo s otre (ixde tnrdivomentEn etfet, oti constate dans 
les textes de nombreuses dtveigenccs au sujet do réteudue 
et du oontonu de ces énumétations. 11 vaiiens dtre dbillcurs 
que ces indicutions ne sont point pour lo Vogii ce quo »ont 
los décalogiics rlu Irouddliisme et de rAncien Testament, 


l. Maitr. Up^ S,19, Owi CJpauk^ beBQGciyp pliia réeente, ^Amrinltintfu, 
répéic iteius liatt tl&ng mi cw^lrts an pt!u diUfnenl* 

S, till fi5rFtJit £idep4a du jTipi m'a iLil avopr pfirdu toul* la ^ufl&nce yu il 
airnii eoc pr^kmmenl tliui» \ts du D^tuiaen, patw que ccltii-<i^ 

lians »1 ErifiHcrunf^i^ qji Imdrn (p. o. défljii Ju Baja-yu^ cjfsiiiinft 
étant litfeiiei^Eiieliii Hingf^liimii^ aa ila? fj^JiKliche a. 

3^ pfilitiabhåmnu /tnyVla j F, S. Il* 

4 , Dapréa \fntiu, |V+ fiX, les ^m. taejoun iihUgatalres, mii -a man 

les 11 eat ilcrtie pq^bable qua pour Jui lei yama Jiotit le? rtglcs 

liiL'llei ile la mnralE!'* el \m ft^lyama le» maifia Imporliuiieia' NxiUe 

parl^ ^auu m tlédnit ras deui lenum ftTcc; iieelquiji {ir^cklai}. 
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Lo Yoga ne so propnso pus de monilLser ?cfi adliérerite; i\ 
veut 1« olever dims uiie spliéro oii il n’y a plus ni Ijieii ni 
mal, I anta et nit/amaf cnmme les niigji qui Euivent, ont 
pnur hut do proourer au suj'ot la tnimjinllité mor;»le et psy- 
ohique qui cst indJspensablc å riicm-eux épaiiouisfieiiiedt du 

Les cinq interdictions rønt, tl'aprc« Pabmj'iili, o ne p^is 
tuer, ne paa uientlr, nc piiE voler. iiepas iivoirde oommerøj 
uvec unc fomrac, ne piw accepter dn presents* n (1' .S. 
n, 30); les cinq injonetitjnis ; *f la puiilicatioii, lo etuitentfH 
ment, la mnrtiOciition, la roeitation de te\tes aierés, la ré- 
signatloD au Seigueur •» (1'. .S, II, 32) *. On truuvo la m^mo 
liste dsins le Siirvsidiin^annssin^jTHlSii tivt^ i’einnrqije 
pruoteii iiii V i^iiU'panLyji fine « DfisLTvées dans^ rc^fpoir d^unc 
récompQnse, les prohibitions et les obligitllons prneuri^nt 
des friiits exceiletitB, et njue, ånm le cua i>.n3sttiiire, dies 
assurent le saUit m« 

C.Tkoihjkme AfflGA ; L£Lt posTUniiH (åmnaX 

Les circotifct Linces extérieiires pen vent Ixiiucnijp pouf 
radliter tiii peur gener h pnitk|ue de hi ini>di(ntjon. Aiisai 
les tmités unt-ils miiltiplié los nagles rdutivcH an llea ou le 
yogin doit se placer, k l 'attif iKlef|Li ii cloit preiidre, au regime 
fjn'il doit i^uivre. 

Au début. rm se cantentuit en røre de rerøniraandatiotis 

1. Iji th^dju |iréofr€upaUQtt iljtssumf a l'llS£!^t€^ une cottLplI’tp atarAiIi; 
morale et phynqtie. iV^prime dims ce Ten Ha rAnaMKHnitui^ Ua_: a Qhp ]* 
yogiq E8 tletina lau jours ati sai^lc ermtra la cmlht4. b la iian-eta, 

I aseti do veillo cl da aommeil, da oourrilura at Ha jeuao ■ (v. E7L 

cii CIM de délFtttSe. 

3, \mÅ avoDA dA]ik TvtictiQtré Un ti«ii dam lers nisfama å umpos da 
j oga. D r. Å". rr. U, rdlxiHe dcta iiktrés n |K>iir efTet d afuecii^r au 
ynpin la cammuniøD aFpa ta HkHnité (tc sinn cJioii rtV^ra-fATofHJ, Qua&l nu 
t mnlaaifini^at i5>ii Ta ^yiii:Tfairt3oTi fia^éitfnavA le aiijtd pouj tant ^ oul 
I^ui amve^de qu il j maUe dn kIch. U purincalioa « pent 

^ahlaiions avci* 1 eaa au la kifra, comtiic ilana I lalaniliuial. 
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gdnéralps. La åvetadvatara-Ui^iiiii.^id dt'uiande qu on clioi- 
Htsso une locilitd ou riea ne i-ieniie dérangrr 1« ppusét.% ct 
M:inu veut t|tron sWsoie poar nu^iter', Lea écritu nui se 
rattichent nit Rdja-yoga mni plus pr-éeis; cependant leui^ 
presi-riptjflns se mtnntipnneDt encore diint. ks limités rai- 
sennuhlcs. Nr^ scuJeinønt on n’v trouve nen qui snit cna- 
(niKfj il I hygiéne de J^esprit ou dti corps, njttis eneoro les 
regies qu on donne sent hien appropriécs au but uq’ou se 
pntpose : une butte placée dans un siteagri^iblc, et tiniénagée 
de tiiiini^ve il pmléger le jogin centre lu chuicur, les bétea 
et K‘s ^ns malj,itentinmies*r une posture tello qu'on piusse 
bl guider le plus longtemps possiblo* sans fnligue; une 
ulimeniatiou simple. sutTtsamnieut nbondAuie, conformeuui 
prescriptions ile lu médecine indigéne ’. 


1. Cdinuiø on Toit, ttsa fiffles a« wnj au Ile ment iiiiiclalc* a iBrule du V™ 

-a- „~':x 

tlMnitU. Us ,^ni\ en donne »nt éviriemniBiii lee miiuwoui <,nt faJi 

nne ^liowottr<«WK.r#,ij Mwmiuifln*! <le rtatwet fit 1 nn umTcho ou 

I \ rfctw>nU Je *riis tuietme M ^bJJgé <le mt^teuir 

' *1'*' 'ibjn*i stiliiHa J *] |’<,o „t 

tfotii nn de s j!ipflonijJT h i 

I danne, lumr reiaplaemneai e; la dituuiiition 

Ub lien 80Uli„re, U In pera^e d iinr lliielie de e,. ijul <.st rocher, (<>11 et eau 
.U-ifl* Hil f^yt jt„r et fcrnle, hien «nni era« et ubien ateur de ta lej _ Uné 
portn 1 de teai.«., ni de ni de fente, „i unp ,'“„2: 
i pwprt- et soignenaemonl eartpic d une coneh« épalssn ; j»io, o« ver^ 
miant eatérienremeM „„ abri, „n rm pni,;C, ai^nn LJ; 

.1 enw nte: teiaannt Ih camcltf«, do la Inuta rfitef/-nj d« votiim anniin,.^ 

:;:rs:7K>;.";^" " *•»” ’»■» -Æ 

livt n?. ITI"” f- f'' '* “®’P«acrlptiona «,]*. 

tivfia au régitne alitnenteiK du yt^m. D une, miniénf gtfnémJo, il dnit peu 
miint-of «i |nis»j. U, quorl de eon e^mar: II doU éXr 

rui'lnidAfenr* ** "' indtgMtn. trop chatnl j 

nn lui déJend, iwr^einnipte. In n=ii d« trftel. tTiullo de aétame, l aiJ, le ooH* 

RUS, Itt vlande, le kil emU^, les meia rOphauB^Jsi. Oa inl perniet le tromeni 
le rie, I oi)|;n, le laJi, k heurre, 1* miel, l'ean pure. « Oii’il pnune ttne atinrJ 
nlure »uHIsatite, douee, ognAalik h ®on tmur, preflialjfø h s«h Tiumeurf » 

SI 
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Comme rindiqiie lo litre du troisiémo ung;i, on attnclic la 
plus gi':iude imptirbuicje si la muiiiére do s’sissooir. Le nombro 
des atlitudos possibles est eoiisidérsiblc, II y en sivsiit cu 
duns le prindpS.10<>H0CM); SiviuVen retinl que 84. lilncore 
s’cn f[iut-i l gne ces 81 sojent tou t es em ployées. Les yogins 
tidopteul de préféretn.© cclleH qsii sont les plus fsmilicres 
uiix Hlndous, ascétes oii iion. Au surplus, il e^t Uienetitondu 
quø cIlicuu ost libro de choisir cello qiii lui agréo lo mieus ; 
Ica Yoga-sOtp.i dédarent expresséraent qu'il n'y u jjiis de 
rdglo obligjitoire å Cfo sujet, 

L(^s attitudes les plue nrdinairos sont, si co (ju'on ussure, 
Itt posture « on Qcur dc lotus «, padma-^iaana, et tu posture 
fl CQ scfuitiba M Voici la promiére : la plante du piod droit 
est pliicée sur la cuisse gstuctm, ot lu plante dsi piod gnuclic 
sur kcuUse dmito; ks msdns crotsées ticnneiit ishacuno un 
orlt'il; to inonlou esl abaissé sur la poitriiie; les yens sont 
fixés sur le Isout du nez {Sarcatl., p. 17-1). thins to Scastikn- 
tiaana, on uru ise Iob jsiinbés de maiilisre ii placer le pi ed 
gsiuchc duns le jurrel droit, et lo piod droit dans le jarrol 
gauclic\ L\ittitudc qui semble prdvuloir aujourd’luii, cVst 
d'étro assk, tos jambes entreuroisues, le buste droit rlo 
manitfie que la téte, to eou ol lo buste eotont sur unc méiuo 
ligne. C'est a jwu pres Isi posture tjue tos monmnenl« siltri- 
buent au Boiiddha plongé dans la meditation. 

U. (.lUATHibfE AMiA i LE COSTRåt.K DK LA hKSI’l It ATIO?it 
(pf/fnaifftma), 

l’our comprendre rimportaiiee gue les yiigins attiicliont 
il la dkcipline ito la respiration, il faul se rappeler quo de 

|l, aSf, M#i.H CM reslriclioim m iotil uljllKaii>inJ» mi'aii iléijuts » C’esI piur 
lus riremlcn UTupn dff l'iiriiilicalion fitlilitfiiiia) t\n*on nnjfnnwimiu ntiuHilnre 
de VnU et do tjourre lundit; |>onr celiti ^ul unl runidii ilaiu lu pratiiitic du 
d ll'j a |duA de Jinjillhlllonil nonililablea it |II, 14^. 

1 . Lo JN;D,>rfV, n p^t le Liim'ii x My lu Iv^lu TK.daii'O 

t- La Hli^LajFu^liraLllptkSi ]ktu¥keura UUtréft difana i t^Uk? uieu Liuune 

la jMdtare b en mufle \ 7 iohe u La de m lorlue « [i, 

ceUe du El H \t, Ts], ruHrE de « lire s [U M- 
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. ^0^t tamim le souffle ii été regardé par Jes Hindous eumine lo 
support miitériel du moL C'est piir le pråna fjue se tnuni- 
féste lii vie fudividuelJe: ft l'ame Individuelle, appelée/irdpfl, 
est uée du noQ-jprå/jn »C'est le prd^a fjui Ije råme au 
eorps (CMfid, Up. (*, 8, 2); et lonsque les orgunes luttent los 
uiis con tru les »ulres pour lu priiuautø, e'est lu respinitinn 
fjui se trtiuvo étre l'orguae essentieL eondition do tous les 
»utres {Cimmi. Up, 5, i , Pulsquø o'est per le prfl^ia tjue lu 
vie pst entrife diiuB Tuuivoiis, il est nature! fpie I'Atliarva- 
vuÆi jui ussigtip une paissauee eosinique : le prilf;i!i cst le 
principe de touto vie duns b naturt! et dans riionime; il est 
lo preuiier-ué de la oréutton (Xl, 4)\ Rappelons en fin (luo 
duns le mylho oosiiiogoniiiuo nvoonté lu MaitRivauiva- 
I [juiii^id, c’est »ouii forme de vent on de souffle que Prtija- 
puti pénétra duns la inaliérc puur lut Jnsuffler tu vie et creer 
b multiplbité des étres; et que, daus uneautrelégendopliis 
»ignificatlve encore, lursquc Varnya voiiiut instruire sun tiis 
dans los mystéres do Ibtitre monde. il le dépouiJIa de sa 
t-n lul enleiant la respii^ution {Jaimtn. 

Ces idées, dont il n'est jms dilfictlo de reetinnaitre l'oH' 
gine animiste, out etrolteraont lio l’ud å l autre le Siuiffle et 
I'individualité. Aoeéldror, raleuiir Ja respinitioji, o’cst 
aecrultre ou dimtnuer la v-ie Individuelle; I» sappHmer, 

0 est falm touilier los iMUTitres qui euiprisonnent notre cmV 
tenec dans les Minites du tetnpa et do I cspace. c'est per- 
uietfre a lame do s’élaigir lulinlment et ridentitler avec 
runivera. Kt comme l'individualltd et la pensée no font 
(ju'un. Il y u lien otroit entre le souffle et la pensée. (Jue 
I'on rcgle le premier, et I» ponséo prend un cours continu ; 
elle oesse de vaguhonder il droite et ii gauclie; die se con- 
centm sur un seul ohjqt : n Qitind lu respinition est iustable. 


L L/i. 6.Wi le mti-p»Sn« is'eai l ÉUfu infliU, arn iodmiltiallaé. 

S. U luli imssi nail« le«« sept ptftga » dirselcmeal 

de rnwf, du floft-fitre primardiiil [VI, 1, ij* |eur cniftUoii ftjUirieort å 
celle ds [Hjtu^a-i'railpftU fXl, 1, fl, irj. ” 
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le tnaniiB ausst miinque de stabilité; imtuobiliser la respi- 
rallon, cVst immobnisep en mémc lemps le manas » {H, 1. 
/V.U, 2)'. 

Quelquc ^tmngcs quc sunent ces coaceptions, elles ne sont 
pas ccpendant tout eutiferes du domniiie de la fdiihiisic. 
L’uctivite céiiibrnle eat dircctemeQt iDtéreasée a la oianiére 
dunt se coniperte la cirLulatiun du sang, et par consé(|uent 
elle dépetid iiiiaai dans une ccrtuine roesure de la res pi rat ion. 
L’mtosicatinn d'un sang iasulbsainnient brdlÉ par une res¬ 
piration trop Icoto provofjue stiiivent des troubles intelleC' 
tue Is. Ku outre, si l’on en croit des témoignagesqui semblent 
dignesde foi, on peut, en .igissant sur la rtspiration, arriver 
ii modifier scnsibletnent son état tnoriil. 

Un motif aseétique a cnntrihué a aecroltre riinportance 
qu'O'n attaeliait nu contr'de de la respiration. Dans ia tliéorie 
du yoga, régler son Bouflle*, o'esl pitrifier les orgiiiieH do son 
corps, tes depouiller do toutos les scories que la vie indi- 
viduoUo y acemmile sans eesso. De lii eette destination, å 
preroiore vue surprenantc, quo Mami iissigne au pt'ufni- 


1. Ijd S^nkiiijii A ømprnTitt} d!4xslrlii& au ■ La suppm$Hkti des 

fourlfnn^ tie Lar^tuip peuflantest prcnlqite par TejipiilsioM el pJif la rétcalion 
tdo i'fljr dAns Ia resf>ÉFAllD>n| it (S. UI, 3iJ. II n'eat pas tnutile- mppolof 
c^u'iin des plus ^runiiA iuv^i;^ues madømes. étAJt, lui aussL 

{sdu^aIeiøu qu'uQC pensée Jente cnrreap«3iid k ntiE l^>ugue r&sidmtion^ uno 
pensée rApfde ii une TiA^piriiiliDn nccdléréer. 

1 Du iilbEi^t søfl iouUlei vitAUX, car il y a cfnq 4)iii fuiitl les Ji^ntn 

de toulES tea opénilions Tiiales de l orgAfiLiizio. Li=s teitfs, mnthciifoufie- 
nioAt. nc A^a£l^Qfdolll gnbro iiir la manJ^TO de réparltr e^nlre eur les foucliana 
physlologbiaee. Oa trouveni daun I^eiisseii, Gi&ptA. ifer PhiL 1, p. ^48^ sqq-. 
nn dø la doelHnc dci UpAbl^l suf Ics pTAi^ia. Quaat au Yoga, il a'a 

Inil, aur €e poSal comme aur bien d’au^^a, que locboiUir roaseignemenl 
iradilioaubl des btiiliaaaiiJqiics. Volci rauifuenl la théeziB la plu^i 

géaéTAlemeTvl r^poadue Itx'Alise et epéclallse les pr^r^ t 1“ le /irt^firt pnijine- 
ment dit, catro la poIbEe db ben pt le robøbvolle la vJe danst 

abmo ; — le JNiJHdjfb, entre le c^jeor et le noiiibiil, seri & raiaibillAtion 
fiubiz/.YiraAnJ daa aUmeaia ot dtei babi.iujiui; —3* riijiubri, onLre le nt^inhril 
ot rnnuA, Eat des évAcruAtlcms; — P l'M(^4iii!fT filtre le be^ el lø 

AomiDtit du c'fwe^ esl rorgaue pni- ramo hnti iJu cbtpa dabs IVitAse ci 

au hiomøut de la ibbrl^—5^ |e r^pandu dans reiiflcmble du eorpe 

el ilatu lea nierubrcSi rorf^ne du lumivømouL 


t 


r 
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t/dmat il en fait mie pémteiicis. un moyen (itic l'bommø 
Jifjistde ti espiur tit inort do lunt triiiiioiaiiA qu'il fult périr 
par Cola »eul tjn il vit lul—lafine; k Les prjriEiyåma*,. fiont 
une oxpmtion de In mort InvoJontuiro do tnnt do créaturos 
tju on tue jour ot nuit. Si tm bmlimutic fait, salon les reales, 
trois pnlnåyama, eti y joig^tiaut los i?ydA/'ii et le p/'itnctott, 
il uceompiit la pénitenæ supréme. Do aieme ijue 1 m im- 
puret^ des métiiiis sont consuméas par l:i fonte, de tnéme 
les défcctuositos dos sens sdut dé^tniites par In repression 
des sens ♦. a Le priuelpo do riiscétisme n'esMI ps en cITct 
que la vie n uatiirelle n eat pernicieuse? t(ue plus on la laisse 
sediiployer libncment. pltis elle est une souroe de soiilTrance? 
Il conviejit dOne de tncliotcr ou d'atténuer tout au moiiiH 
pr bt pnititjuG des tnortillKitions, le mal que Tim causo 
sciainment ou non; ct c’est iibérér son mol que de gener sa 
respir;)tion, cette jiiunifestatiou par UAcellenco do la vie in¬ 
dividuelle. 

L-ne dei^iere raison pur soiiuiettre la respiration ii dos 
régles positives, c'est qu'elle passe pour uno priAre conti- 
nuellc. Gette croyance ost tris certaineroent en relation 
avtM 1 idée, si souvent expriniée par losaneienues Upanisad. 
quo « eeltii qui salt n fait l’offninde journulidre, non pas 
dans le fen siioré. niais intérleurement, dans lo feu de son 
vent ro, un rite qu'ellea appel Ion t prd^dgniAofi'a'. Cette 
substitution ost un drø symplumes de la spiritualisation du 
culte, que los Upniiisad ont préparée et siir laquelle noiis 
trouveruns encore de nombreux témoigmgos dans la littd- 
rature de l’liindouismo. Mulbciireusemeut les tniités rolatifs 
au yoga ne se sont pas inaintenus n cette hauteur de mys- 
tieismø. ti y avait queique chose de prnfnndéuieQt reltgiéux 
dans bl pensée que Ja vie tout eiitiére est comme un liymoe 
en rhonneur du brabman, I’étro universel; iu?ti s , oamme il 

I. Mann, \ I, DS-Tt. Oa Appelle cgåirfti Jes faruiuJes compoate« de luols 
tn plus fameus« esl AAuciifj, auiui au iint(iBni, wlr 

pltis liaul, p, 117 , s(]q. ' 

t- Vnjr plui 
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airive soiiYont p Tid^e sWl inatériali&ée, et c^est le hmii de 
la re^pinitjofl c]iii a été CJDDsidéru t^omiDe une priére. Od ii 
enireigné que pjjr chflt-unø de ses eipiralidDiJ et inspipations, 
rhomiiie faisait entepdre la plirase so Vinrii « Il est tdoi s % 
c'esl dcpne des miiliers de fois par joer alOrmer la 
vérité siiprénie. Comme on eompare souTent la eircnlatioii 
de Tair ospiréet expiréå Team qui aUernativemont remplit 
cl aljaiulenne les auges d'une rone hydraiiHque, eette priére 
respimtoire éviKpie le ^^^venip des fameuses roues qui ont 
fait me fiirhcuse reputation au fjuuddliisme déeadeDt. Tol- 
lement U cst vrai qu^mie doctrine, fisée p4ir la IttuJition, et 
propagée par t'esprit d^imitatiuDp faStt éoub rinfluenee d!un 
psittaei^Fme croi^^sant, une chuto d'aiititDt plus lameptable 
quVlIo avail brillé d abord d"un plus bel écliit. 

Diins eliaqaø octe respinituire* dq distingue trois ido- 
mønts, l'inspsrwtioit rétention du soufllo dans la poitrine, 
rexpulsion de Tairi et Ton appelle påraJia, kumbfm/m^ 
fecfika le con trole de la respiratinn dans dmcime do oes 
trnifipbsises**Leur dur^'e est BtriL'teiucut détermuiée. Lbinité 
dc mesure iMant lu uidfrdp u^cst-u-diro le temps emplnyé 
piiiir un oliguemeot d^adl« un buttemeDt dc main,«, T^mis- 
éitm d"un swn^ ou eneope rintonalle qui sApire^ pour uii 


1. Si//tath tfal L'éiiuliViitenl cl» la ti graailo ptmiU* * Tot\ fu nfrt. En rtin- 
v^fsanl ronlrø des od a le Oanmmt Jdvenu iin 

iv>ni Tnjaiiiiucs li* l'^mb ; d'on nne duii a|j|i£lIaUonj muiellia 

Uc 1 É[i« siipréme^ 

t. Il apKui Id SaT¥aaiirsanusaii>tra1iJi, Ic rticimbra tolal ldifjira.lioDS el 
cxptniiinng, cii ua jnur ei iine iiait* a'^Éfetu å ^.600, c'eit fa-dSn? 

Ed nae nilauie+ « h*^ 1 tit ua immsaL Uaydptidiaiufrti oti tt lonniile 

sadi parole t iiue uou? laisunB entendre Ea rcisipifant^ se coiiipo^ Ue 
^ tidoT&iiaiiB dii Uit!d GuieÅ^i^ 3^000 de Brahman 3va>^aiiih)kti, anlaai pi>dr 
Visnu el&\v^ |«|MU ponr B^hasiiilt J'Aiad ttupf^nn^ ct |jaiu rime J 

intal Sl.eOO tSfliTdd., p. 175|i. 

3. 11 til k T«iiiarqaer f|ae le» lejtte« cproniectcem eu gén^rnl pat l^^ »etkta. 
Le piinika ■ remplil m; le i^alca t de vers« t; le kuiublmka mpiiritne le 
nionvemeni 4e l'oir å Matericut ila notridi cl le ioufE« imniohUe tømint? 
da reau dans ttdE cradiB |kmnhhii]k i lQ ajeute aueIqueloLS uii 4" luciuient^ 
leiunyakA. n 1 e e- Q'eki le tanmEnl ds sn^pansjati qui jiiepare cbai^ae 
Eiplniliciu 4 e lliiiplnili^D iutiAequEatB. 
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linaimo qui doft, tuio (*spirattoii( 3 e linspiRition suiTantB, l 6 
pOrakn doit durer 16 miltra. le kumbhnku 64 . lo recakii 3 - 3 ’. 
On volt por cos cbiUres ijue relTort poi'te surtout sur J’iirrét 
ile In reopimtfon nprés cliuquc inholntion. Tniis fois psir 
jour, le yogiu s’eserce b timitriser sou snutlle, jiisquVi oo 
qn'iJ puissc fairo 8 l> kumliliiikii ile suite. 

Le pranuyåmn peut élre fdeond (sufidHifta) ou stérllo 
(atjat’bha). iS'il est accoiupagpé denui/ttra qu’on i-épéte ou 
de méditalions sur ees uiantm, il est fécond ; u Qtiaiid. ro- 
teuaiit sou souflle, — c'est-u-tlire pendant lo kundjliaka, — 
Oli répttc trnisfois de.sulto la^rf^o/rl, pniciHlée des 
suivie do la n tete ii de lit gbyatri, uecomptigriéo au com- 
tuoucomeut et b In fin du pninnva, alors vmiment il y ti piii- 
riayOinn »* (/(feo/Wj/fd, oitée par le Y. S, S., p. 42 ), 

11 sømlile rmimonl iju'il tie valuit pus In pelne de tourner 
lo dos au ritual isme du sacritko, uvih* ses luvocations clmn- 
tées Oli luuriDurfips. ses formules prop! lin t uir o et sea éiuis’ 
sioiis de cris ii porno artieulés, pour ulier retombor duns doa 
pinllquos tout nussi suporstiÉleuses ol pinit-étre moms 
inolTonsivfis. On comprond qiie f^uukura nit ocuidaiimti dé- 
daigneusemont tuule cotte gy[iiuasli(|uo de lu respiration : 
itCest par lu iitcdilution et pnr l'cusoignemeut d'im mal tre 
cjue la véritd ost eounuo, ot noti par des ublutiouBj dos doiis, 
de.s centuines d'exei'cice* aeeomplk dans le liut do rontrdlor 
lu respirationa 

Et copendant il semit injuste do dire ijue lo yngu n'nit 
consisté pour les tliiyoricioDs do récolo que Æine l’iq^plioation 

L CWl da molna at tjutj prcwKrrSt la Lt? Naratliva- 

purifia^ pm pur Vof^rafiiui^raryi å^nne dø mn Hiiires prtj^rii(^n!ii 
IS fiiairtL ; /iumlh{iiia rrcfi/ira 

S. Lft aiiifpåtn cm Rt. ni, fi?, du? InviiH^fL^u nu diøii 

quø l'Hindou fldMø DiDfipure døboaln nu ^nTipiisøiilD da mntiiit jtia- 
Uti'ii ØD que lu ifilull AppaTaissc, øl atetU, nu créjiasGuln åu Buir, m 

ii^ étoHes imJønl dlitltiDtDmfinl rlaiblu^r 

D'apr^ Ia on tloll diriger sa pøuii^t- rot Sjva 

pøndotiL lø mr Vi^iju pcodimt lu pumkAi aiir BrAbman iiDqdAnl ]ø 

IcAnibliAls- 

3. Passagv DlW par DTijadaj, J. IB88. 
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de proeédé« exclustvemeot pti jsiDlogiques. Une légcnde qua 
rnconta le Yoguvadstim, jsemble indiquer mi røntmire qua 

le pnl^iilyamR (.fil oti elTet le moment déeistf ile (nute L-otte 
di&ciplinc, il ne ptirto cnpendiint les fruitfl dealrés ipi'« i'nn- 
dklon da hi lente éliihor.itiun psyeliologiquu fjui doit s'ef- 
fectuer duns le sujet. Un iiseéte se retire linas lu jungle; il 
pniliiiue le prAnilyftuiii iiendant des nnni-es, nisiis sins rc- 
sultiit. A k fin, il se rend ;uipn>s <riin r^i et lui denumde de 
Ini cnsoigner le sugti. Le |i^i consent; il ordnnne. iv l'nscétc 
de rnstcr aitptitis de lui en ijuulité iJ'éléve; imiis, [>etidiiiit 
deux lins, en dépit de tnutes les sollidtntiunK, il se eonUuite 
de dire : ti Attends, n L'tiutro linit pur en jirruidrie son piirti, 
et lilisse le r^ tmnquille. Douzo uns se j^iisBent, Le nuiitra 
fuit venir I'iiUive et lui dit de jininnneer lo mot om. Or le 
iDot om eat foruiti do trois i^icuients ii, u, tn. t, eltve liiit 
entcodre le son n, el voici qua le reciikn sc fuit tout iiiilurel- 
lemeut; nvec la san u, uvec lu nimle liiiule, sc produisent 
noti tnoins spoiilRnément le pnmkti et le kunildiLikii. Lt itinrs 
comme tme étincellc, (jui tombe duns un ehiimp d'licrlKis 
d&!;sA:liéos pur Lo solcil, le cnnsntne on quetquos instants, le 
inot ooi mit en iietivité les fueuUés spirituelles de rnpprouti 
yogin, qui on pen de (emps pitssn pur li;.s quutre derniéres 
étupes du ynga. 

On le voit, l'udepte n'cst assiirti de son «ilut rjue si, h 
force d'exercices, il est dovenu multre de son instniiiionl. 
c*cst‘ti-dira de sa respiruliun. Miiis il on est de celii eommo 
dos exercicea nu xq uels iin nuisioion sa soumet: ce ne snpt 
pus cux qiii font rar tiste, ttuiis sans eux il n'y numit pas 
d’urtiste. )1 est certuin que de nnriibreux udeptes se soul 
appliqnés trop eicluaivement ii suivre les ri'gles tres luii' 
tériellcs, mais tris præcises, du prfiniiyåmu, ot iju’ils y unt 
vo !ii pur tie essentielle du yogu; dans toutes los écoles, il y 
a das éléves quI, par parosse d'esprit, acooptent les titiraus; 
inaiinels ou mnémoniqiiiis les plus fatigimts et les plus 
bngs, et qui esquivent le maLodre effurt intollectuel, Mai« 
cest ime dédgunitiou de la doctrine dont il ne faut pas 
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i'cndre re^iponsubled lt!s vieux auLiti'^cs (|iii ont vu, dans le 
qmiLriéiite uugsi, non p;);; Ic moyen direct do lulTniiichis- 
Eoment, niiiis ]:i (s>nditinn et puls le signe d’un progres dans 
la vnie'du 


E, CiKQL'itiME AS«A ; LA Rj^RAcno« DES 3£s» (praiffilASra). 

rUtns lo cours naturel des eliosea, les sens sont on cnatact 
uvcc lea objets extérleurs, et, a'ilif peiivent en rommuniquer 
lit perception Ji rintelleet, cesl rju'tls prennent tit forme de 
ces tiltjels. I^cir luur interniédiaire, lo nntiuis, pins la Imildhl 
rct^olvent remprvtiile du imindo Eonsible- Tant qtic los sens 
(HMivent aitiFt se conformcr å leur teiidatice pmpro. cjui est 
d'aticr trouver los choses du dellurs. Ils mottent l'iirgane 
pensant dans leur dé|>endauce, puisf|ue, bnn gré mal gré, ils 
lui infllgont ces seiitlnieuls dedésir, du ooléreou de stupide 
indilb^rouco iju'exciteut iiiévitablement les objets du motido 
extériour ; « Si riiHelleot est entrainé par les seos ilans 
lour otiurgo orranto, la mison (buddhi) s'en va ii la dérivo, 
oomme uii vaissettii emporto pur la lemfkitc n (Mbhr. Ui, 
13 1*45. = iihnf/. G. 2,07). 

Mills vivre sclnn lu nature, c’est s*engagerdo plus en plus 
dans le « Circuit do l'oxistonce », Si Ton vcut fuirc sen 
salut: el memo si ron vent faire queiquc grande ehrøc*, il 
fiiut llbérer son moi, ct [lar consiiqueDt répritiier ses sens. 
Que t’on ronTorse done lenr direction naturelle, do maniére 
que, tuurous inaintenant vers Tintiirieur, ils preonent Iti 
nature du sens interne dont ila sont émanés*; ilsseront 
itlnsi o iiccommodt'S uå resprit', 

Kaineuer en airiére les sons loln de leur objet, e'est fiiiro 
reparation appelckt ftuttytibam, iit les maintenir dés lors 

U H Quienpui^uø k [aiF£ ie grades chetaea, qull d'iåii oetø 

utik> gu il'un icte 1411II niAlEilK ku kiu; par kur népnHsian^ k 

rniKkll j/jUi/’fi/Aif cniurn# lu jen nii iUdr^qi du liuia Ji hrrikr » \\ 

m^\. 

^ K S. IL U- 

ritta-anukåHn {9arei^i^ré^, p, J77fr 
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SODS UD sov&re controle de fa^oo qu'ifii ubéiA^Dt et ne com- 
miiiidcnl: plus, c’est lal ru le nitfraha, D^^s ec moment, les 
chuj»es du deliot's ne sonl plus per^ues par la eonsuiedce, et 
par consdfjueni u'exiatunt plas pour elle; le nianA? h»i*inerae 
devient non^inanas’. Qu'un seul des orguncs ne soit pas 
répiimø, et lu cennaissance séctmle, oi^iume Teiiu s'enfult 
d itno outre trouée’. Si au cnnttirire rocclusionest compléte> 
« riutellect n cntrtid plus, ne veit plus, n'a ni godt. ui 
odiirat, ni tact; il ne fait plus acto do volonté; il n'a cons- 
cience de rien, ne podse psis; il est emnme iinc hdehe, C'est 
ulors qu on attomt le tréfuuds* des ctiosos; e'est le yoga, 
disent les sages. On brille romnio une lampe qui brflle en 
un lien ahrité eontre le vent, et, dt^burnissé de son corps 
siihtilfSans vaciller. øn suit la iniiite d’en haut;oii nerovient 
plus dans les régions iiif^riettros » {Ml/hr. XII. sq.). 


F. fintifeve ANciA : i.a nxATioa pk ij* raasåi; frfAflmp/f). 

Maintenant quo toutes les oomruiinicattons aont coupiles 
avec le rnoDdc extérieur, et que la pensée, alTmuoliie. peiit 
s épanoiitr librement, o’est vers le dedans qu'ello doit diriger 
SOQ eflnrl. Un ttiivaii otfectiié en trois (Etapes vsi l’atnencr 
de proche en proclie å 1 unitication, ii la iléstudividutilisatiun, 
å risoiemont', 

^ Résaudi e ses slx seas tlnns lu huddhi, et celle^ci dans 
1 <( indétermiué i> par le processus d'lovidution eiiseigni) 
dans lécolo &ftnkliya, c'ostce qui unitiera Turgune pensant; 
la résorption de tons les ovoluésdans leur sourcc premiere 
délivrcra le purti.^ de cette appurente iadividuaiité qu'il 
devait & Boti assotuation avec le rnoude du devcoir; et rfune, 
ieolée, B ebirgira a ufin i. 


1. ’manibfrnrc, fiauij., bat-, I|1, 3^.^8. 

8. MMr, xri, 87s?, 


3. prqAri/jh Upafmarit. 

4. itka^ralnai ftitaimnlatra ; Hairafi 


mftn* sa^Tr”' ; ttatra^ga. Ck» Jrois opéniliiiiis som étKkUs^ 

Vnir V*S^iir° 4 * 1® de »amgama, la cantimime een- 
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L'nrgsine pensuni a une propension DntiLrelle ii errer de 
tous cotés* Il faui commencer par Iixer lapenaéc,c'est-ii- 
dii-e pur l'asflujettir eti un point déterniinii. CanaliBii. lo cou- 
mnt en iier» a ta foiscontinu et puifleant. «i Oa doit s'iippli- 
fjuer nu soul savoir qui est ressenw de tout savnir et qui 
mene au but qu’on se propose. Lii luultiplicité des comuiis- 
snotres ne fait i{u'entnivcr la marebeilu yogin. Cetul quir 
curieos desciveif, se dit: ft Void uoe chose qu'il faut qne 
je sadic; en votci encore une autre... a ue peut connnitre la 
seuic oboso n oontuiitre, iQt-oe oo ud millioti de périodes 
cosmiques u 18, sq.J. 

Sur f}uoi faul'il niréter uiosi rargiino de la peuisée? A 
eette qucstion, les tejttes répondent dø deux fn^otis. Læs 
tins veulent qu'oo la li Ae en un dea jieiats du corps, les 
auti'es qu'on Tnppliquo ii un de^ objetadela coim.'ds.^iinL'o. 
Dims le premier tas, le point d’nrrét de la pensée sera par 
oAomple le » lotus du eo^ur ou le iiombril, ou la pointe 
dii neii, DU le aommot de la t^te, ou bion ciitAire lii plaoe 
(|m fte trouve entre lea deux anrades sourdlicrcs, Au tjon- 
traire VijflSnahbik^u enseigne tpie « la Sxe l'osprit 

(citin) aiir Tfime individuelle, lien dn Dieu aupréme, son 
oonducteur interne »(1*. 5. A'., p. 49). 

Voilit deux dt^finitioiis qui setnbkut contmdictoirea, 
puistpie rime fait de la dhiranå une Incal isiitiun tnalérielle 
de la pensée, tandis que Tnutre raiuéne le processus ii un 
pbénoiuéiie psydiolngique. Et cependunt il n’y n pas de 
mison pour crairc quo Tune représente plutét que l’autre 
rancienne tnidition de Técnle. Puisqu'on pla^t la dhåmpa 
entre la rétraotioa des seus et In meditation pi-oprcment 
dilc, il était ftaturol iju'uti y vlt rn^jémtion par laguelle on 
tenait iiuissées en un point de rorguulsme toutes les fnno 
tious intelk'Ctuelles, une fois qu'elles étaient reployées et 
plungérs dans lo citta. Et ee point Ini-mémone pouvait étre 
qu*uuo des parties vitales du corps, ou l’une de celles qui 
juueut lin i'éle dans la production des pliénoménes d'auto- 
bypnosc, lenombril ou lo Imut du noz par exoitiple. D'autrc 
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piirt, Vidée fixe, surtout quiind el le s'.ippUque it des coa- 
cepts de poude ricUesse, ptovoquoauasi des troubles momux 
ou intBllBctiiels, corvimc coui quo le Ynga li vito rechcr- 
chés. 

Et noii eeulemeat les deux nations ont Sitas dont« coexisté 
de tout temps, raals encoro les philoaopliea des écoles Sdn- 
lihyn et Yoga les ont jugøea exae terne ni ét jui valen tes, 
PuiEwpje l’orgjine punaunt eat quelf[ue cliose de snbstuntiel. 
ceb ne fait lui« de dilférenee pour la penséo qae son point 
d'ftttuobe floit un objct å eonnnitre, ou un lieu dans lequel 
elie reste repliée sur clle-méme; duns leifi deux rus, U v u un 
déplncement matériel du citta. Aussi les sources les plus 
niitori.sée8 admetlent-elles itidifTéreniinont les deux i nier- 
prétiitioQs. Les Yuga-satra, nprés avoir posé en prineipe que 
* la dhrtriina est la fisation de lu pensée sur ua point u (Ilt, t), 
mettent uu nombre des objeLs sur lefiqucls le citta s’arréte 
dans le satiiyama, lo soleil, la lune et [’é toile polalttj, aussi 
bien que le nombril, le hiiut de la gorge, ou le ctaur. Le 
Sarvudaråinasangnilm n’esi pus moins Éelcctiqua r « La 
dlifinimt fiie resprit, en rtkuirtiint da tout autre objet, sur 
quelquB place qui snit ea relation avec le moi inlérieur, 
ooinmc le cercle du nombril, lo lotus dn eæur. l’extrémité 
dé l'urlére stufttihnå, etc,, — ou ua etre du dehO'rft, comme 
Prajaputi, Indra, Hiranyagarbhu u (p. 177), 

G. .Septiéue anoa : iJi méoitation fdA^nnaJ. 

fl Qunnd u la place oii Kesprit s'est fixd, la pensde, modifiée 
en. lii forme do 1 objet conlemplé, coulo eontiiataient sans 
qifftucune iiutre fonctlon vienne la troublcr, ily a médilation n 
(Y,S..uS., p. 14), Comme dit plus simploment Patunjali, le 
dlij-åna est « un courant de penaée imifiée » (III, 2). 

H. tlirmå^E ANCA; la concentpatios (^anUldhi), 

Dans la n meditation a, il y a Ileu de distingner encore entre 
la pensée, Pobjet qu'elle oontemple. et Lacte de la méditation. 
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11 n'eu est plus de meme diins le samadhh Sujet et ohjet pe 
foAt dés lors plus qu'uu:«(Fuur celiii dont tes fonetions iii-> 
teltectuelles sout eupprimées, 11 y a coaceotrutlon et con- 
fiubstnntiiUion du sujet qui saisit, de i'objet suls i, de l'ucte 
desuisir, comme dans unegemme o (J'.S. I, 41)’- 

Puis(]u’j] est line caneentmlinu intouse et ubsolue de 
Tesprit, le saiuadlii cst psychologiquemcnt un pbénoméne 
different de rejtlase. Dans I’e\tasc, le mystique se sent 
tninspnrté bors de lui-méme, ti oublle son moi et s'nbime 
en Dieu : Duns les Upaul.^iid el les systémes qui 

en dérivent, le snmådbi cst un uioyen de a'nmidier tempo- 
niireiueiit il lu limltiition et å bi relativit^ de l’existence; il 
constilue par conséquent uno Anticipation do la déstndivi- 
diiiilisutinn nnaie. I-a conception grecqnø et ebrdtienne de 
re\lHse mppclleniit plut^it, mais cotnbien spirituulisée, une 
Tieille idéo un i miste qiie nous avons signulée u propos du 
ritualismo bnibniAnJque : riime du eacriliant qultte momen- 
tiinément le curps od cllo réside, et voynge duns le ciel pen- 
diiiit racte et si un rite spéeial nc lu réintégre dans 

le corps, une fofs lu cérémonio tenninée, le snerifiant perd 
lu vie ou |a ruison. 

L’upprenti yogin n’iiirive pas d'emblée ;i rénlifier cette 
concentrntion qui di>it courunner lu len te élubomtion de son 
siilut. 11 n*y réussit quo gråcuii nne séri« de trtiVAUK d‘np- 
procUe qui nu lurel lement out été ratabigués avec minutie, 
sinon avec clurté. Tout d'abord la enu tem pial ion a pouroh- 
jet les choses dn monde grossier; ello est sacitarba, pensive. 
Puis luiuti s ubline duns la con lemp bl ion des objets subtib; 
le sumådlii t»l alors ntirict’ira, rélléclii, Ensiuite rame esl 
sans eontonii distinet, niAis el lo éprouve eneore iin senliment 
de Ijéatitude, c’est lo sånonda-sanidtlftr, EinEn tout sen- 
timent s’eHiice; tons les orgnnes aont au repos; il ne subsiste 
plus cpie ce qu’il y a de plus tonuee duns råmo individuaUsée, 
c'c»t-&-dire son individnalisiition niéme; cVst le sdsmitå- 

1. Daiii HnegrmniL’ il'ime tran.ipAT^ncic tuufaiv;, l'fibjel »001«, l'obj«! 
tullOM et l'ioiagt; HMit en qnelqee strie nnlllAe. 
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mmtidfit, L"»mcti*risé par hi rioliiin «ji> suis #. lo 

yt^gin a cunson'é la cousoicnco d« son nioL Aas$i los qimtre 
p hases du siim&dhi fjui %'lc‘ujioxit d’étre éluhorées rormont- 
elles le saMpraJfldta-yoffn Mais le toivutl dc eoprentratlon 
ne s'aiTL'te pas la. Le yrigin finit par entrer dims lYtal de 
yoga iiicouscient. par le(|iiel sunt iméantis toiitos Ift# im- 
prossions passées et tons les ger mes d'une fut ure e^ls teneo 
individuel le. 

Comment pourrait-ou déeriro un état tpii a préeiaétnonl 
pour cantetére d’étre ssana earaclére? Seuls cetix rjui on ont 
fait l'experienee pen vent eii p«irler scient ment, el eneoro 
mant|uciit'ils de paroles p>ur en donner uite idée. Du mum.? 
låehe-t ou dc dépeindrc uti uioyen de coniparaisutis ce su- 
prémo iiTntiseniont do l'inne : n Lo yogin est iuissi caluie 
r|u‘un 11 omme qui dort pttisiblemont; it rossjoinble ii lUio 
lampe remplle d'builo qui Urdle dans un cndinit ubritC* du 
vent, ot dont la Damme s’éléve fixe et droite. Tel un roe <jui 
demeiiro inélmmlable bien qu'il soit luittu par los pluies n, 
ok., cte. (Mhhr. XM, 11693, sr|fi.)\ 

1, Viår pitna ps^ 31S. — Ic l-ecteiif veut se rofKiripr AUi; 
pvwges (Ic La CMbtlagya-Ujwii^iL &t du Ib Mb ni luky a-U^nmubd ciLés plys 
tskui jpdisti al, ; 1^, ni b 09 qwe J"al dit I$l, jtq.,du Ib IhiHb-lo 

védnulJqHe de rindivldiuilisiitloD du bmlunbn, |] se eooviiLEicm qut' b plu- 
piirl diy de celle du boinadhi a'ejcpUqiient |Mir aei uit^cé- 

denlfl hisloriquui. Dan-t la Uliandyfya-lijiajili^d. II ue a'agft |m .9 encope de 
plu^oomOiics eilallcjuQS, le promier état eat ndi eu rebilleTf arec la 
TcSlle. leflciSGnd avec le r^ie, lo imUi&iue avM un ^enimcll praland. 
Wbi,TfJiikra.UpflM*iul ajeuie un >^ualjH6tiic eelui de L'abkdrplien ietii|KK 
ralft ou deanltive daju le litnbinaci; en jo vtjlMe y cortespund au 

nifinde prossier, le aui ebjets nubtllii ou I niernes, lo NnmmeiJ h. la Bli- 
cHé. Vnfa faEt dca tfab* premiers eiau l«i trcii» preiuIcFS do^r^ dc In 
^nccnlmtjoii spirituelle^ c'est b-diiT' de la désLudlvJdualljiatJnn progredolTc 
de rime; cela Ic cymluit h poser cq face dc l ånie eciupielouieat dt'sflndivl- 
dualiséc ciii iuCbiajcJente, un ijuntriéuie Ciat de l åinc 

Individuelle ct cunjciunle, celui oli eUu n a plus d'auliG canictére e|uq celle 
individualité méene, Kcuta terrons Que lliialulre de eeltc duclrine ne ic 
kirujilne jiai lii j dans le bMynddbEsuic^ eUs subit eccorn uae nouvclle oi caroc- 
tarlslLque mcMlifleAlicm* 

Ud passage de la Mblhg-yoga-pmiliplkilp qui mi nert de doux comparii- 
Khim poar decrirc rciat du ycgli] dnna le aam^dld, iioLtfi uiootre kquei point 
lea idées tédanliqu&i onl pi^élid dmia la féeent; « Vide dedans^ \ ide 
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On pmirnii't cmire qu'nrracbéau munde deii uuiilingencL^, 
le yoffin on t^at do sambillii so tran ve en doliorti dos relii- 
tinns ile toiiips ct d’espiioe, Co aerait miil conniiltiu l’iiiDour 
des Hindous jiour les urriingemcnts bien syuiélriqnes ot 
jjndrilemcnt artificieis. L'lsvani^ita’ nous apprend quo lu 
dliuiimå dure autant quo 12 pmijilyama; ledliyana oquivuut 
il l^dhariinå, le eiuimdhl b diiyaua; en comptant quatro 
socundt's par pmiiiJyuniii, oeta ne dunne pas tout b lait deus 
beiiros pour un sumådlii. 

\'I. Le Hatua-vqga. 

C’est une eroytinte universelle quo pi^ur entrer eii oom- 
niuniesition diroolo avec tiii dieu, il faot s’étre soumis d'abeird 
a un enlniiuotiieiit iKit'Litulier.Iai tuéthedo einplnyée dUTére 
gnindement suivaiit le niveau religiouA; iti tuute ntattb'ielle, 
lil do plus en plus psychique. GLoz les pouples de la 
lin lure, loe jadnes pj'olongiS's, los mutilsitiuns, Ica lungu o& 
statiuiis diitis la soUtvide, la oontinenoei romplui de Eumiga- 
tions et de niircoUques, une gosticulutioii violen te, tels snnt 
les moyons iiuxquelM on reeourt en goiiiira] pour mettre le 
sujet dans un o lal d'eEtrémo sureAtitiiliun. Plus le Touc- 
tlnnucment nurniai de t'eMistenco sera abnii clicit Thn'tnme, 
plus il serablora s'élover au-dessus de rbuiiinnité et pmudi'U 
quelque *tb(>sc do dtvin: les lok dø la nature grossl^re 
u'existerout plus pour lui, et le clmtiip desa visiona'iigrun- 
dii’a infiniment. 

Duuh lu religion védique aussi, los rilos du consuorution 
comportent de jKlniblos mortideatinns, des jebuos, l'obser- 
vation tom pond re de la oliusteté, lo silenoé, une soli tude 
relativ«. C'est que le pére de famille qui s’appr^te a aaeri- 

dcbor»^ tiilc comme un vn^ ikm Icspai;^; pMvL dedaus, plein 
tik tn comme un vase dani rpeCim h [IV ^ 56) ^ La yo^in, djt k oonmiEiataiEu 
¥^1 ¥Kil£ i^u'LI cut iouKtmJl ^ laction du mutide exlérieur^ il csl plelup 
(liirce dtidjms et dehor^ i i Ootifondu avoc |e lirahman . 

1, ClEée par le Y* S. S.^ F- 
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tier, doit moinentanéiiieiit rtvt-tir un caraett-ro di vin, et 
pour eela renoncer aus actes Imbitueb de sa vie proraiie. 

Lft? sutUmnn, c’est-ti-tlire les praliqiies (jne present I« 
Hatlia-yog;i ii’ont p;i3 d'aiitrc ebjet* Le«) yogina presses 
d’iivoir* CBS irai^i^s par lesqmdles ils <?[itmieiit cn crnniau- 
nion avec le divin, ont fait ce nue finisseut par fjiire ions 
les niystiriucs: ils ont cliorché å les provorjuer artiticicllo' 
ment. Ils ont eti renuurs å des procédiis tjui rossernblenl en 
parlic a ceux iiiremploient les prétrcs’SorcierB des religions 
iitilmistos, iniiis ijui dérivent anssl des td<k‘s tpftivail aerré- 
ditées autour d'etix un tang doveloppomcnt de Ea pensi^e 
lliéfjsnpluqiie. Le Ifatlia-ynga nnus olfro ainsi un curteux 
eseniple do la degradation fjue siihissent les conoepts uiéta- 
physiquos ont ro Ich tuains de gens rini s’en servent pur des 
lins pratu|ucs et imuiodiulcs. 

En tant qne syntémQthaiion dos procMés iinogiiies pour 
ameuer rapidement les pliénoméne« phyBioIogi(|Uc3 ot psy- 
cltiques <iui valent aux yogins une grande répiitation do 
puissance et de painteté, le Hntlm-yoga est cortamoment 
plus recent tjuo lo Tfaia-ynga; muis les idéos sur lesijuclles 
il i-epse snut extrémomont anrienne.«, tiusai anoiennes <jtie 
la pratiqiie de la sorcolkrio d*une {uirt. ot que rélaboratinn 
dos premiers concopts t1)é(>sopliu|iios do Tantre. Uno fnis 
fjn'U a été constitué on oorps de cJootrines, nii a douné nu 
lliitha-voga nno pbce dans rensoignenient do l’fb'olo, il a 
olé tmtoudu qu’on cominonoe par le liatlia pour ahorder 
ensuite Ic Rftja-yogu. Cepeiidant, Hil jnnit aiiputivl'hui 
d'nne favenr tres grande, et si, au dire des ubijerviiteurH, 
c'est lui t(u'applu|uent lea faquire qui veulont, par doa 
phénomonOB de oatalopsio el de mort appurento, capter la 
vénératiun des dévols, les pro tes talion s jié aniit tilevik« de 
bonne bonre oontro les enfantillages qui tiemmnt tin« plai» 
esoessive dans celtc nouvclle métbnde pfuii- faire son salut■ 
o Des rtfgies sur la uiiiniére de se ten ir et de sVsseoir no sont 
d'aucuno aide pour le yoga- Tant do details n’abniitissent 
qu’Si ro tarder la dtylivnraco'. « 

L Oarn*MpurAna. ciié par k Y- S. 5., 23. 
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Le mot AoM« sigBifie effortr udb tippelbition toiite bil- 

mile, eomme on voit. et qui diil [Kimltre bien terne n des 
^ns pour iBsrjuel« ijet n effiirt n éfciit Ja source de biens 
infium. Par un de oes expi>dients d’interpréttition qiii sont 
fiiuiilJere aux esprils avidea de aymlioies et dc mvgtérøa, 
Jes yofirins out coupé le mot et aasigné iiclmenric de se« deux 
sylliiljos un æna prøfond. On enaeigna que ha désjgnait IW 
uspiré, fha I air espiré, etoomme le pretnierest la ré«!!ption, 
le feennd IV*mission de la vie, on fit de ha Je iiom dii soleil, 
et de f/ta celui de la lune. Le hatlut symlioliai par consé- 
rjueiit la circulation de la v'ie dans bu snince, le suleil, et 
dans son embouchure. lu luno. Cette expHoitioii bizarre a 
du moms l'avantage d'avertir les inlérrøsés tiu’ib appren- 
dront pjir le liu|lia-yi>gB les procédéa mécanjquea ejiptiblcs 
d agfr sur h rospiiatioijbien plutot que la mélbode ct 
l ubjet d& ln niLHiitution. 

A la txisedu batlia-yogii, nnns trouvons l'idée que 1 bomme 
pent Uiodilier, supprimer méme le jeti des esprits vitaui; 
qu il fieut å sim gré les faire psisser par une artére’ pluti^t 
que par mieaiitre. et qtie. en détruisiint ainsi le coutact de 
riime avec le monde extérieiir. il réussit ii l'isoler et å Ja 
Buuver. Cett« tliéorie s appuieaur iiue plivsiulngie fantaisiatc 
dont 11 mJcesstdmtl'indiqiier les lignes principales. 

Lair inrouln dans 9 organisme an moyen de canaux dunt 
k- nombre varie mfiniment sin vant les testes; 10 J disent 
quciques-ims, 75 000 d'ijpri^ les pltiB nombreux, 737 510 201 
a en ertdre cenx (pii n'estiment que les gros cliiltres. Le 
iiomhre des nådi vraiment iinportautes cst besineoup muins 
grand. 16, ou II, oii lO, tm .3. Dans le plus populaire des 
traités sur le hatba, la Hatliayogapradipika, il u’est teuu 
coinple quedo trois; ce sout celles qui aont intéressées par 
le tmvail du yogin. 


1 . AuBBjei de k dlél« ji suEfn?, lo }kt1ia-.v«g« donne Im niémEa réf^lea iine 
k* tntiéa qol icMcopenl du Eaj^-ynga ; i| n nuQeineii! 1« ledues 

auiqiipU, ju. livrctu I« raqnin daojourdHui. Ajoutocj iiae k 
Hatnay'>KAl>mrri|,ikl tie rafi pa« menli'tn de naftvjtjqnM. 

Ariéreft el veines sotn dea winos, ^til stfTens Jt la cLrculnUiui, 

zmii du tu4j9 tJe Tair. ^ 
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Tout d’iiliord la nusiininti « wubtik ii l'excés, dci ti>utes Isi 
plus fiecreté », Rat^elie le cerdori de la tnoélle épiniérc*? nu 
In traefiée-artére? ou Tune de« grandes artérea qui partciit 
du cæiir ? Les avia soiit partagés, et les iudicatirms fnurnies 
pir lea snurces ftont aaaez vagues et asae/. contradietnires 
pour ipi’il Guit impissible de tranclior la qiiestion. Nousap- 
preuons en etlet qu'nu peut Tobturcr en replliint lu lui^ae 
de manién.' i lii presser contre le palaia; mais iniesi qu'elle 
alxnitit au summet du erdne, ii la suture médiune, nu encore 
il I il funtanelle antérieure'. Ce qui est oertuin, c'est qu'ellc 
est !Ui milieu du eoqis, et qti'elle jniic iin rdle qui cst en 
mpport iivGc Sil situatinD Geiitrale. Kile est bi^Tuie pir !ii- 
qiiclle l'iirae iDdividuellc va s'ubsorljer duns rÅmt* Univer- 
selle. On l'iissoeie au dieu Bnihman. 

A drnite et å gauche sont deux nadl q>Ji serveni Tune :i 
iispireTt l'iiutre ii expirer, Eii i'égle généi’ile, c’est celle de 
drmte,la /uVij^a/fbiiui seri u l’enlnVe, et celle de giiiielieA’fdaj. 
qul sert h la aurtie de l'nir’. La pingiilil a le solell comme 
divinitd; elle eat la miitnce des Péres. I.'ifjA ost smis la de- 
mination do In lune; ello est b matrice des dieux'. Si ce« 
dnnnées ne sont pas simple ment imaginaires, il est possible 
ijuc CC3 deux canaiix soient les deux artéres oii ro tides. 

Pingaiit et preuneut naissanco Tune et l’autre en ime 
nigioii du corps, le qul est situé ii line largeur de 

main nii-dessoiis du nombril. El le« s’y troiivent du ns le voL 
si nage immédiiit de l'orifice du la sui^uilmit. Tout es deux s'on 
Tout aboutir dans la téte, oii elles iv>mmtiniriuent Tune avec 
lii narine droite, l'autre avec la narinc gaurhe. 

Dans la vie roiitliigeute, qui eat pour riinmme bi vie tin- 

1. LVilr^iisilé åti Iei i-^st appelée riJiiv^rtuns oa. 

La len Ep du lirUtcnnn. €^^!åX n lin éivcii a lu poini ofi In cntutcLeoce »t 

bbailu ri I Lii H, V, P*\ Ifl pluce pnÉTc Iki WTircils* — n L"pndihDLt fmul qul 
Ulkt cnlrt Ic4 »uurcLLit lii E*fi 5C mniVÆ« la raubnt iLu lii qti'pil lu 

i\c l'icnmartpL, le puinl itu tuprm ilt* riinlvenk n 2^|l< 

On peut inlervprtir le rfkto dea Joui artens : i eafieuiii;!, c esl i|ue I'air 
aorte paf uu eaiial atitru ipu uulul |rar IfN^iiul il usi entré. 

X Lui dLuiii;^ en ^ nuiiTris^nl ile soDJllk, uu du liiuu. 
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turelle, Tiiir^ suuh funnt': de pi'tina, descend pur hi plugiilå, 
et, JBOUS ftirme (l*np<lti/x, cat expulaé par I’idA; c*e5it cettu 
cfrciilutlon qiii entreticnt Te^iEtence einpin(],ue. Le prAna- 
ySma ne niedJrio ce proiæssns qu'autunt qu'on s'appiiqiie i 
retenir longlempa le srmdle inhalé l u ARai.4 sur un i<i^gn 
iipproprié et prumint ime pnstura commode, que le yogin 
aeptre lenteiuent Tuir oitérieur par la rairli riroito; qu'tl 
pnitique le kutnbliaka jusfju'å oe que le jioulTle snit Rsé de 
la mcine des clicveux jnfwiu'ii la pfimte dea pieds; qiril 
l'exiiule ensuite lentement par lanAdi gaiiche » (//. V. Pf. 
n. *1!^, sq-). Muis 91 te yogin aspire a lu vie ubaolue, ou tout 
au moins aus jouissaneea qut sont mic unliclpiition du salut, 
il ne lui sutiit pjis de snvnir rtSgler sa rcapiratinn. Il lui 
faut, pour arriver fi aen but, fiiire mi plus grund cllort: réu- 
uUsant prupa et apanitjldoit les faire passer par lususumnA, 
atin que h?s souHles, uiuenés jiar cel to vuie au iira/imamn-- 
dhra, y seient absiirbés et ijue soit supprimé© en méme 
temps toute existence individuelle. 

Or il y a, il iVntrée de la susumna, et fermant la commu- 
tiiciilion avec les deux autres sirtérea, un étre raystérioux, 
munifi'jslution mi pluti'it énergle de ^iva, qui dart 1& curoulé 
comme un sicrpent; c'est la Kiuiiifili \ Il faut que, par imo 
posture apprnpHée ou d'uutros inoycns mécirniquos, on réus- 
sisse å éveiller cette divinité, pour qtie se dt'roulunt el le 
s’allunge dans k sn^umnA et Inisse ainsl au sou/He le passtige 
oiivert, Cependant tout n'e^t [Ris dit encore, L’air rencontre 
sur sa route, en remnntJint du nctmbril au souimet de k 
téte, desencLevtidreincnts, lea au nombre do trois', 

quo lo y ogin doit dénuuer au prix d'ellurts spiritueis intenses. 
Si nous iqoutous que le corps est décomposé en cerdos niy s- 
tiques, les eakra*, qui sont uutant de eentros de forces vita- 


1. Ou 

9, Ih |xfrii!iil lea Aoms dca (tdIs dieux de Tn i Kivfe lilndene: ncend de 
ntæud de j nex-nd Je flnditi |= 

3i Dn 1« .ippidl^ nwi /Ku/ma en AiiMiuIn |iafce qu^on sc flguE^ eumuie 
ime t Hcur de lotus ». 
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les, el (jue méditiition du vngin doit s'y porter pour faci- 
liter la ctrcEibituin de Tuir dans cliacun d'eu,v\ do u s au runa 
pBSsé CD revne les éli^ments esso o tiel s d'une di>etrine dont 
renfautillage nu d'égiil i|ue le sérieux impertnrbiilde avec 
lef tuel ou onscigne ce giiUmatins. 

Et eet te doctriiie, oti la répéle depuls nomlire de géui^ra- 
tloiis. Sans don te, cer lal ns dé veloppe ments fan tuet i fj ues n’np- 
paraissent qoe dune des ouvniges réoonts; le role de la Kup- 
diili. par e\einplc, eal expostV dans des tcites vomnio la 
Ilatlmyoga-pradlpika qni ne doit pis avoir bcaiieoiip plus 
d'un sifcele d’c’iistoncc. Mais on pent rolever dans do vieSlIes 
Upanii^d des témoins de eroyunces <iui sont, u t’étut 
erabrynnnulte, celles raomes cjue oous vonona de relmcer 
briévemont, L'Ailarcyii-upiiinsfad (T, J} enseigne que TÅt- 
miin eréa le purusa, le tini dt's eaui. Ic oouva comme im 
(cuf, do matiUTK que b'j Tmmifostéront ]:i pirole. Ic soutflo, 
la vue; et poia, pour en élro rumc iiKlhulualiséø, qu'il 
pénéttu duns eet assemblago par la cidrti, U suture eri- 
iiienne utédiaiic; elle fait par consétiuent de cette place le 
point do jonetinn du [laratou-Almiin et du pvu-åtinan. —■ 
Ncujb lisens dans la Chilndogyu-upani^d (8, G, 5, sq.) quo 
l’utman sort du cæur par lu sunumnil ot le bruh murand Uru, 
et qu’il s’unlt ensutte au braliman, — r li y a pour le suge, 
nnus dit la Muitrdyapiyu-uixiniwid, un eserciee cticore supd* 
rieur; pressant la pointe de sa lungiie eontro le palnis et 
supprimaot lu parole, rioteUeet et le aouflle, il enolempio le 
Brahman par le contråle (de eet esercice).,, L'urtcre appelde 
se^iimnft, qui fournit le puBsago u l'uir vital, s’elcve du ctnur 
interrompno au milieu du puluis, Que, p<ir eetto artéro, 

\* ]l y a »ts CAbmt vbIjt lei iSQufCilii CeSi Li Ip 

lp i Dfpud dfi Rudra it; ^ le k rialéricur de la — le 

riåiitfdhKakra^ ilanB lø cod, nA s« tfopTø adsal k V|-i nogranllil;— 
dana le oOsur, cly Qralitiiii^raa tlLL; — lø 

ftptotir du ^ le ETiiti/tiffhanaeah-ra^ cpirle Eiexuell. 9 Qunnd 

Ku^ijali ciidonnk a alnri Im i lolua w el tiitia lia » næiidn ■ 

uofll Iriizichjji el dénoiit^^ øl Ici sosutuna a'cirnriT! øomnie une rotHo au 

prAtka; alEin ;M2n^Tii eai libAré el la moH i (it Pr. 

llJ.a.5k|^ 


f 




LA TnÉOSOPirtL BFlAnMAMQtTE 3-11 

associé Jiu scujtRe^ ii om, au maciu;, le sago s'élcvD tniiÉ droit, 
et, toiirpunt le Ijout de la laDgue vere le ptilals, réprimant 
les sens, qu’itifini II eontemple rinfuii; il se désindivi- 
dualise ainsl, et,par lu désindividoiiiiBation, il pi?rd tout 
sentiiuent de joié et de duuleur, et utleiiit Tuait'^ sibsolue o 
(VJ, 20; 21). 

'l'nnt cjue la respiration est on iiiouvenieDt, l'eaprit ae 
meut, entre en con tuet avec le inonde citérieur, et Tiime 
demeure liée.nD’od viendriut hi conuaissunec auasi lorigteinps 
que le inanas se muintient ici-lma? Tant que le manaa ne 
Tiieurt pus, lu respiration aiwst continue si vivre. Celui qui 
supprime ce eonple, n^spinition et miinas, celui-lå pameni 
au salut, et nul autre n {H, i". Pr. IV, 15). Mais cominn 
rnITirme le mome traité, fl de mémc qu’on soumot peu u 
pen u sa voloiité uii Hon, un clépliaut, un tigre, uinal par 
rexerciec jurlve-t'On a dum pier sa rospi ni tion; slnon c'nst 
elle qui tiie le yogin » (11, 15). Augsi le irntlia'Voga on- 
selgne-t-il los procédés qui sont ii la dispiwition dc l’Bscéte 
pour rendre la respiration iuoffensivo et Tabligor å a'aller 
rt'fiorber duna # rouvorture du bnvlimuu a; il lui upprend 
aussi ii purger d e leura buineurs nocives les oan au x qui 
aorvent i lu elreulation de ruir, 11 ne s’ii^t plus d'indica- 
iiona siraplfls et pratiques comme cellos quo dnitnuit lo 
Raja-yoga; nn s'évertne au eontruiro u compitcjiier lis 
prescriptiens sur la muniére de se ten ir et sur celle de res¬ 
pirer, t>n dirait quo plus lese^erdces soat dillicileset tor~ 
tionnaires. plus lo mérite est grand ct le succes assitré. 
C'est qu'aussl en no se prepose plus sculomcnt d’exercer 
une actioa mécanit|iie sur lu rospiration ou sur le cceur; il 
y a dos gestes et des postures uuxquels oii uitacbe une va- 
lour mystique, et qui pur eonséqitont vculent, pour étre 
efflcaces, qu'oo løs réalbe avec une scnipuleuse ojuictitude, 
De njéme que le bouddhisme et les cultes sectatres, le yogisme 
n des madM, des « seeaux », c’est-a-dire des attitudes et 
des digitatiena traditinmiellcs qui nen seulemont servont ii 


^3 UISTQIHE PES tDÉES THÉOSOPHIQCES »ANS l'iNDE 

faciiUer la luédilation, mais Oiissi odI par elles-mi'nKs tine 
vertu purilicatricé et stioctiliante*. 

Il Cijt imitile d'énuinéror tant de recett^ oRertes par le 
Ha^liayoga quiconiiue dteire se procuror k volont^ dt^s 
truases et d’iiutres état« psjTJiopatliolog^qucs. ti en est dont 
robBCénité e^t répugnante, et qm ti'oat d’antre intérét quo 
d'élre un témoig o agc iijouté å beaueoup d’autres de la faeilit* 
avec liiqiiellc le mysticisme s’iissoeie nus pratiques érotlqiies, 
11 est d'iiilleurs fort prolKible quo bon nomljre de ces réglos 
n’ont jiimais passé de la ttiéorle dans lu pratiqiie. Il suffit {str 
consécjueEit que quelqucs apécinienB donnent mie idée de la 
métliode recommatidéc. 

Le moyen le pUia simple pour entmver In respiration c'est 
d'iiitérioriser la pensée et de fixer le regitrd sur quelque point 
estérieur*: fl (iuand, ayant nbsorbé penséo ét respinition par 
la contemplution inlérieure, le yogin se tient, la prunelle 
des yeui parfnitement imuiobilé, et ri^rdant im objet exté- 
rieur comme s*il ne le regardait pas, cette mudiii ost appeléc 
la Svimfi/iarc 11 l'ii autre procédéconsisteå fermer les deux 
canaux qui scrveot ii l’entrée et ii la sortie de Tair, l'idA et 
la pingalu; duns ce l>ut, on presse le cou en uppuyaut forte- 
ment lementoucoiitrelapoitrioe: Jdland/iam-haniihit {/L J". 
l*f\ HL 7l>)- n 11'est pas moios nécessaire d'iigir sur la su- 
sumn-t; c*e 5 tåcelaqueaertlaMe™i/’f, unedes imidnl les plus 
cffiGices: on coupe le fil de la lunguo; puis. en inoii vunt celle* 
ci en tous sens, et en la a trayimtoii t'allonge graduelle- 
ment jusqu'å cc qu'elle puisse atteindre rintervnlle qtii sé- 

1. La H. Pr^ énui'nérti el dlx omiliA ttaul p&tUmliibKÉtiemt 
h vmiiiere moJiulif! rfl Im iiiurl &t II pFdturer lei poiivolis iniraculeui, II Ta 
sans dire i|Ufr celle pmrlie de k dpil Atre gardi^ tr an 

un eaUifit de i», al ne tskul k fi&Téler h i^fvctEine, jmat plus riu'oa 

ne TéTfele tø ramaierce entrfiltøni uvee dne lemma dø grunde mnieoii 

[UK 9)* 

Er Ou Dia itø ma |k;3I.øI ejtlériøiiT da Cnfpø- II faol éfiter dø 

cligner da l'æfcL Les mutøurs tønt d'allleun observer que Iés jotii c&uenl 
luui DnianUeinenl de cllguec quaud l'cspfii itil mtiint^preiaent iirélé but ua 
objet. 

éuinbliu esl liu des nami de SItl 
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pare les ariiades sourcHiéres'; t>n la repUe alot^ de maniére 
qu'cllevifiDue fernjer leatrée du pliaryiixet qii'eUHemiiedie 
toute cnmmijaicatioa entre lea fosses nasales et larriére^ 
bouehe; nn resteainsi le regard fi-\é mv la place qui se trouve 
entre ks ilena soureila, une des volea lefiqQelles rime 
peut 11 fifiu gré sortir du corps et y rentrer iih^ III, 3S, sq.). 

D'ftiitrcs op([if]itions out pour ohjet le nettojuge des nådi ct 
des parties vitales de rorgiiinsme. On avale, par ciomple, une 
bande d'étoffe, lui^e ik -1 doigts, longne de 15 cmpuiis, qu'on 
fait deseeiidre jusfiue diiris IVstoroae, pnur Li i-etirer eusuiie 
len ternen tf'c/Aaaf/J; 00 bkn c‘est u n cordoD. long de doarÆ 
doigts, qu'nn introdiiit pr uue oarine et qti'on Mt sortir 
p:i r la bouetie r ttdi J ;o u en eore, k y i igin, u baissan L les Spules, 
to urne å dr« i te et å g<iuche le bas-ven tre avee la rapidité 
d'un vioknl tourbillon (nanlt)*. 

Le netloyage des euimuic ou la suppression des fonetieiis 
naturelles de Ten tende ment et de la respiration sont en 
somme des resultats négatifs. Si le yngin se soumet å tant 
tretforts, tr'rat sur tout paive qu'il cspére acipkrir aiiisi d'in¬ 
tenses Mergies, et cxuUor a un ha tit degré sa puksance. Lji 
retention du aijudle dauF le prflijåyftmii ii déja pour elTet 
d'ameiior une trimspiiiition dont il a »oin de frottér ses 
uiembres; oela kur denne do la formel6 ct de la sonplesso’. 
Huls des eicrcices vioknts comme la khecsirl stuit cneorc 
plus ethcjiees. Il« oceasioniiant dtins IVirrierc-biiudic unc 
snliviition coiisidérabk, Ce suc, qu'nn identifie av«* k somii, 
parce qLi’ilost seerétd p:ir imepartie du palais qu’on appelk 
mystiiiuemeut o b lune a, canclra, eiit en gik'^nil abiiorbé 
par fl le sokil e’cgt-å-dire p.ir le fen qui lirdle dans b 

I. Upd as3e£ longue iw^tar qu'ell^ puisse fLtteiniire la nkcine å\i nez 

itnde fKior pm indic« £prl4in de 9U[34rlnrl(4 i It^ 

boudfJhl^h^ tiotii jjjia PutEåé cc carmi-tÆre diuia rt^auiuiariitlciD des« h 

dUiiiPtiLlIii iL Ltn Boudilhu^ 

E, Bunr la dåauii^ vpif W. >> Pr. II, 24^ Mq, j (h^uf Lh Avti^ ih, 1*^ S9 ; pcmj- 
la naiiti^ ih. Il, illS. 

3. CL N. V.Fr. Il 13. 
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ri^gion du uumbrUV Maii» d le yogin i^ait reropéeher (ralicr 
lilciit se perdre d;ias <t lo soleil u, et s'U en tmprégne 
corps en tier, il y a alors pour lu i un tel nccfOiWiiieol de 
force vitiile qu"il pourrait étre moriiu sans mcotivénieiit psir 
le plus terrible des serpents, et qu'il pcut muuger de la 
viande do vaebe sans cesser pour cehi d*étre uufisi noble que 
le plus noble': o Que le corps soit fnondéde la Pite uux pieds 
avec eet te ambroisie, et Ton devient grand, vigoureux et 
vaillant n {H. Pi‘. iV, 53). 

U eat eertain que lu circulation «t la rcspinition peuvont 
étre modibées par cortnines des postures que prescrivent Itjs 
traités da iiiitha'yoga.QEi'on tieuaeéncrgiciuenicnl et longue- 
ment la téle inelinée sur la pi i i trine, et les innuvements du 
cueur serotJl sensi blement ralen tis. 11 sufilt mome do porter 
snn uUenliun sur qiielqriQ chose pour cjue la respiration 
devienne moins rupide. Si p»iir un dicssage ussldu, et en 
évitant les iilimonts et les cscrcices e^^oiluiits, on urrive li 
diminuer J'iictlvito dæ pouinons et du i'fsiir, l'éclniiige des 
Bubstimces ni; se faisant plus qu’insutlisnmnwni, U? suug se 
cbaige d'aoide carbotiiqne, et des troutdes cérébraui se 
praduisent u coup sPr. Les yugins s'intoKiqnont eus- 
ménies. 11 est dune bien probablo qu'aprés avoir fait la part 
vouluea i'iniaginatiun etii la charlatanene. 11 leste ononre 
queiqne ebose de réei duns los descriptlons tie pliotiomones 
étrangta qu'ils disent uooompagner les dlverstÆ pbases du 
sam;\dbt, 

Ce BOiit d'abord des conlcurs, In vi sibles pour l'honmie 
vulgaire, mais percepiibles aux eeiia Intiniment pin* subtils 
duyogin, Car los éléments, les partiifs du coips. riVme inétnc 
présentent dt^s coloratiuns qut n'iippuraiBsent qtt’å l'aål de 
I asc&le en extaso. bjjoore une de ces croyance-s dont les uiite¬ 
enden ts se retrouvent dans les Upuni.^d. D'apri-s lu Cliun- 
dogya-upanigad, les atomes du sjing sont do cinq cuiileurs 

1- » De l» lime etiulfl le me lin carpa; et e>st par«! qu U a'écoule aluil »g« 
la mort Jrappo les Iioqium • tf. J*. Pf, ijj, jj. 

*. H. Y. tf r. ID. 44. 4S, 47. 
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dilTérentes: rougeAtreij, Ijlnncø, blous, jaimes, rouges (8, G). 
— « fnfmifl siml Jes nnytms lie iViuie ijui demeure comtnø 
une Imnjm duns le atcfis^ : blaties et tioirs, brujis et hlous, 
liusiiv's el rougeåties s {A/aiti\ Up, 6, 30). Les éldmciits 
å rétut subtil, les régious de runivera, les cereics invi- 
sililes du cori:«, d'ime maniitre géudiule tout ce qui peut 
étre uii nbjet de mdiiilution se revét aiivsi de oouleurs mys- 
liqiKis iiui m miuiifesteivt uux regiu'ds du yegiu : ff Qu'il 
jjluce a&i pouccs duns les oreiiles. le doigt du milieu tluas 
i:ti:ique Uiiritic, Ju petit doigt et k quali’idnte nux coins de 
SU bouL-lte, 1'index »u toin de ses yeux, iilora se produlra ‘ 
eu i'ordi'e voulu lu cintnutss^nee de la tem et des au tres 
étéments, par des tueiies juunes, blauclies, rouges, biuues; 
IVrliior Fcui n'n pii^ de sytnbtjle » [6'a/Tiv(/<'ir!f,,p, 17G)* Et 
r^uaud il di rigem su vision iutérieiire vers les cakra, il verra 
le cerclc du ctuur vert, oelui du uumbrit rouge, lo cerele 
sexuel jauue, etc. Enlln, comme pereevoLr, c'oat premire la 
fnrme tle l'objt't pen/u, il ost naturel que l'csprit du yogiu, 
se tnunutnt vors rtJriont, qui ost hlime, tløvienne Ini-momo 
Ijliinc ct ineline ii la vigilaneo. la ri>#igniitioa ot la lionté: 
imib (|no sul @e dirigo vers le sud liui cst rouge, c'ost le 
sumuieil ct la inéciiani-cic qui Ikmpoi tent on lui. 

Los pht'noniénes muiitifs sent plus iinporiiints oneore qiie 
Ifls pliéaoiiiénes visuels. C’cst aux sods entendus, enelTet, 
aux nuda, ijn'on mesuiie le progri^ dunste samadLi' i riiaque 
fois tju’uu do« gtiinllu se dénouo, on ontend <inc nui3ii|«c 
intérieure, d'abnrd dans le e(eur, purs dans le cou, enlin 
entre les sourcile. Od pt’t^oit pour commeneer iiue soi te de 
roulement do tanibour, bientot ekat io grondoiuent de la 
mer, le tintemenl d’une clnciie, le munnuro d'une conque, 
le susurretnent d'uu luyau, le Ijourdonneinenl d'une abe I Ile. 
Enliii tout I »mit cesse | le yogin est entrb enpleino IncoiiS' 
cienoe, et son but est atleint *. 

1. t»«! pntnåvdinii Qsi éé]k de hrulint 9 U tAnt (4 L'aldd 

tks inAiTiN? Itta oitLll«. I-e nei, Iji ei lt?s jaas, el I on untendra disli i i c- 

leiiiuat nn «on danit la jiqsaiuaa u iH. >'. Pi\ IV^ 6*3^ 

Les 33^iiidoiuuaiui:?iit^ lians Ins oreilles sont^ nu dlre de {etlniaes Uf«±L[- 
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Alors &e produifiCDt. ces phénoméne^ de oitalepsLC dont 
nn a tantparlé ii des yogins ot dm raqiiir^. Les des- 

criptions qiie Im lettes aous donnent de ee o somnieil du 
yoga II ou souimen mystiqiie\ montrent assoz qu'il s'agit 
dV-tats liyprii>tic|ues. Lji lulrikil de hi ^[iiDdiikya-ijpani^d 
eu put'Ie mm le ni>jji significatif do « yoga sans tnuehor w* 
(ispcLTNa-t/offa, Alors, h il n'v a plus m phiiate, ni tourmoDt, 
ni peiir, ujuis seuleraent é ternel ^vnir, ropoamt en lui- 
mémej sembluble £i lui-méme; iaccéa en est urdu, 
pouf le yogiil, et le yiigin en a |xiur> ayant peur de ce qui 
ost sans jieur w ( 3 j 39 J. — u Les beaui joLirs vieudiN^Dt-il^ 
pniir ninj^ ofl, assis les jumhe^^ erfdsées sur un roe de l'llima-' 
laya, nu Ixird du Gsinge^ je me trou vemi, it la suite de tnédi- 
tatioas prolongdi^ sur le limluuiinjen un etat de gnmojeil 
mystiquet — ces jours o ti de viei l les gazollos vien dront ^juns 
eminte frotter leura cornes centre mon corps? » (niatr-- 
lrliari)\ 

Qiftt la suite d'uu long eiitniincmenL qiielrjues 
alent réu&si u foiro durer letut de t^taleps^ie, 11 n'y ii rien 
lå dImpossiUle. Lai Hatliayogu-pnidipika a plus d'une ro- 
cette pour aiiiener u vnlnnté \m pliéuoniénei; de mort appn- 
rente. Nous devons eependant constater que, soit dans 
Linde, soit en Europe, les auteure ne font juniais allusion 
qu^å lin seul el memo oag donné pour eoftain, celiii dim 
personnage qui *ai ns don te tircfion tiut å ee t égard dos apti- 
tudes exceptio Duel lesProlftiblcnient autliontiquos qiie 
ces plu^uomoiies miraculeiix de uiorts et de retours k hi vie 
sont les ca» d uliooation mentale que mentiaunnnl qi]eli|ued 
textes. Ce^ excroices de dxalion de la pensée, sur tout qiiand 
il s'agit dtj moditer «ur dos nhstnietion videfi ou des objets 
sans importance, aboutisscot tout naturellemeut ft la dé- 

UAo perteplion de riniii^LsaablCr du VriMtlttfahrahmuA^ å b diffCresce 
do OM* qol Ml ]b Vuflws, Je Åi£bifa-lir(ihman^ 

I. 

B. Voir Ind. n* 3054 . 

3^ C(. E. tCulka^ aptiii GatIh, Sdiikhya umi p, 47* dtr Yotja-Schif!^ 
Lelp^tfir.FrSftdriflh; Ole. tt 
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mence.Mais eet 6(uit mémfl ne hiisse piisd'étm ea odeur dc 
sainteté, et c’eat av«; beaueoup de vénération fjiie, dans les 
tipopées, il est parlé de ces religieus qui ont fait te voju dc 
folie’. 


VII. Les FBinja du yoga. 

Si la tradition do l'école cnnrniU deus inétliodea du yoga, 
l’une cssenticlJenicat intorienre, Tautre beaueoup plussem- 
blahle aus formulca de la magie qu'it uue disciplloc reli- 
gieuee, les b^^néficGS <]ue relire le yogin sont aussi do deus 
sortes, spirituel s et miitériels. Maia il 11 ’y a pas dc oorréla- 
tion particiiliére outre le Eåjti-yoga et le salut, le IMha- 
voga el les avantitgea Kéciiliors qiie procure aussi le yoga. 
Les deus mtHhodcs assurent égalcment å kurs Gdeles d'itli- 
mités pouvoirs rniraeukuv et la délivninoe fiimlc. 

Il n’y Bvait li ricn que de Ingique. EuBeignant la réalité 
pot* manen te dos prnduitB, qu’ils snient A- Té^it passé, pro- 
sent ou futur. lø Sankbya, et le YngiAsii suite, posuieut 
comme possiblc Tuiiinn do i'orgime interne avec le passé et 
l'avenir. l>ans le passé et dans ravenir, Icschoses sont; ta 
possibitité de kur perception nii dépend rpie de la pais.^ance 
des fucultésqui pcrciiivent. 11 en est d’ellew comme des objeta 
cjui stmt en cliit de tnnniføBtau'on actuella, mais ijue leur 
petitesse on kur élnignement soustraieut a nutre vue. Le 
yugin, grico au mérite actiuis piir Ih pnitique de la médi- 
bitiou est, comme dit .Auiruddlia', ft en conneiion immédkte 
avec Ic principø primordial de runivers, et par conséquent 
avec tout rensemble de I cspace, du temps et des choses w. 
Sans doute, il n’en cst pas do lui comme dii fatnoux sage 
AvftKa qiii, a fnreø de mortifications, s'était compklcment 
détiarrassé de flon corps grossior et n'avait plus quelocorps 
subtil; lo yogin est encore pour un temps lié, en vertu de 
eoti karmim antérieur, A la raatiére grossiAre. Mais ce résidu 

A p[opd4 dd ifimi S« It 
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est S9in6 oBet uur s« pcreeptiea préjsente, Dls trois gu^it 
constitutifs de tnntes choses, c'est le sattvu qui domine cn 
lui, comme cbei! les déviis^ et ses sees dcveous tafltilment 
aigus peuvcnt percevoir Tétat subtil des tHres, c'est-a-diro 
leur élat passé et leurétat futur'. 

De plus, les lois de la nature gri>8siére suut valubtes pour 
les corps grossiers, mais non paa pour un yogin, qui est en 
vole de dématériiiUsation. Plus dc pesanteur pour lul, plus 
dc disbmees; et méme o'en est fait de cette irii|iuissaQGe 
relative qui nblige les bommes ii se servir d'iiistrumcnts 
pour faire ce dent ils ont liesoin. Le simple cxerciee de Ja 
Yolonté sullit au yogin pour arriver b ses lins, Muftro de la 
prakrti, il eonmiit tout et dispose de tout ii son gré *, 

F^fla, les eboses mmenées pour lui a lour eondition 
subtile n'évciilent plus eii son esprit ni iittmdicmeiit, iit 
répulsion« ni stupide indilTérencc. billes sont done comme 
dénuées de gtiim*. Dés ce moment, il ne souilre plus de 
toutes les iiltemati ves qui empulsenneut re?cistencoordinalre. 
N'uublious pils qu'iiu premier mng de ce« ooolniates dou- 
loureux ligurent la vertu et le vice* Le yogin, comme les 
mysti<[ues de I'Ocddent, ost au-dessus du bien ot du mal; 
il n'est pas plus tenii par les lojs morales tjue par les lois 
cosmitjues. Tout péohé et touto soulTrunce sont corisumés 
pour lui\ 

Cependnnt, il fera bien de ne considérer cette poa.se^lon 
dc poiivoirs miraculeux qne comme le signe rjii'il est encore 
k une des étajies prélimliiaircs du salut. Bien loin d'étre un 
but, lea forces oceulte« poumiient au contraire l'écarler de 


I, cr. Mtthr. XII, SSOUMiq. 

*. Vnlr r.S.UI, 48:49. 

3- Volf Vqn,, p, SS; V4cMp., ad Kar, 6, 

4. ■ Ir* oetiims occoaiplJf« pir doa yogiiia ne »at ni blaudi«, ni nolre« i 
ceUi« qae font lea autres Stre* peiivont élns do t»ii »ortes * 1'. S. IV 7, ^ 
Lea dieas.en eUcl. font dcaaoUoiu blanches; lo* dæmoni, deaM Soni nnim * 
IM hntnmci, d« actiona laiite*. Ce aair* ne comporte nulloment pour In 
yogin l> coMatioii ntraoluo do louio bcUoh, mai« aBulomein la niirii^rtn 
dea aeiGt dont ti ea rmioor. Volr tuBl r. S. JV, 30. 
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sa veritable (featinatioa. ti les a parce que le yoga tes eoro- 
porto; elles sont ménie la preuve qu'il appmcbc du but. 
Mais qu'U en fassc iisage, et c’esl son salut qui sera com- 
protDis. Aussi ho gardoni-t-il ile déployer sa piiissaocsej 

.tiutrement tjue pendant !e sommeil bypnotique, 

n sdfait injuste de vnir dnos coltc réserve prudcnle, un 
subtprfuge de la part dos yogins, tliaumaturgcs on tbéorie, 
mats nnn pus cti rétilité. Pour ne janiais dnnner la preuve 
do leur savoir-faire, ils all^uetit un niotif quo tout Hindou 
reconnuitra pour vulable : lo yoga, cetnine touteu tos 
cpuvies ascétiques, tes ciiargc Icntement d’une force myslc- 
rieuse; »i, l»ar un rairacle, ils font parade de cette force, 
elle peixl sa tension, et l^ocuvrødu salut est å recoramencar. 

Aussi les auteurs oftcctent-ils de ne parter qu’avec dédain 
de oes a perfeotions », eonmie on dit, On n^en oonteste pas 
la réalité, nussi pitiuvée quc lu vertu Iliagit|iic des herl«^\ 
mais OD met en gurdc les ndoptcs contra lu teniation d en 
fuiro usjigc. a Tons oeux qui nspirent a lu connais^nce do 
råine doivent pratLquer le ^ntiujuma et negliger tout co qui 
proeiire un poiivolr occulto.., Lea n pertections » no réa* 
lisent le but do riiue qua pour un boninie qui, por la 
jnuissanoo d'objels eitériciirs, a pcrdu piail duns sa médi- 
tatiijii, ot dotil la [Mjnséo InstabJo cst to<ini6e vers le deliors. 
Ce sont en elTet, dit le siitrii\ dtrs obslstolcs pour la niédi- 
Inliun, vi des perfeetiona seulemcnt pour lea iiuunents de 
susponstoii du yoga Cciix done qui visent a la 

oonnais^nce de l'atuuui og doivent pas los diisirer, ot, si elles 
viennent au yogin stios qu^il le^ nit eborchéas, il n en doit 
touir aucun aoinjite*. * (Jo lo voit, rjueLiue place quo tion- 

1. Volr 1'. S. rv. I, et cutaiiarsr »tOC S. -S, V, Ui i.es poiiToli* wciUljsa 
■onl roSme ti certKlni qu'iJa s’appuie #tiT ein ptmt (Wmontfer lo lésUiiS 4ea 
StiTS Vil len» 4iat aubtll : s l-tt rtali« Hu « qui c'l pass^ «'Je « 1“* »• 
futur efl lUmauirée par le fait qup le vci#n en * la ptrcepti«n Miiaible;^ 
lonte pcrwstSlnn ile**su esl oawitde jiar un t'bjel réel * (Viiil.. p. 5B|. Tvw 
tii<€uin|ilici niwnnem Je menu- quanil Ui all^ginnut !«■ coimuuakcatlrwt 
qti'ilif onl STeO 11 « Stres iléslncarnéi pour prrmvftr la »urvlvaaoe *ln lånse. 

t- ]l S B^kt ila Hitm iU^ ^ 

3+ y. S., p, »q- On ^lefiuindeFa poapquciilt a'ii nal moMi^ imilto 
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uoiit (.la ns l(s tei^tes de récole réQuménttjou et I 4 deserip- 
tion des faeultés mmM'uIctises des yogkis, le pniot de vtie 
n’est au fond psis trfe diirércnt de celui ad wi plac^-rent Icb 
autours dcB llpfittisad et les midtrib du Védanta. Coui-ci 
voutaient ipie radepte sat?flliåt tout u son athil; cc salut, 
il ne peiit le fidre que par une aiélliodespintuello, etspiri- 
tuels aufk^i sout les hjenfiUts (ni*il en retlre imiiiédi&tenieDtr 
Si Ton vaau fond des choses, od recnnuult quo [tnur ie yogin 
il n’est pas non plus d'antre but quo le salut; pas d’aiitre 
moyen pour ratteiiidro (|ue In médttulloD et I ex luse; pa» 
d autixj uvtkntuge prnchainåesjjérer (juo le parfait aptiis(;ineat 
de I Aino: n Annibtiatioa, extonsion, fueulté de pmidre des 
formes multiples, iDGrv'eilIeu.^es sensatiuns de rmlorat, de 
1 ouie, de la vue, du gr^Cit et du tai;t, de fralcheur ot do 
ehaleur; une foime semblalde ii celle du vent; rintolligouco 
intuitive du srns des Écritures et d<s ceuvitø degénie, fru- 
quentotion des nympbes céiijstes ; aw|uérønt tout cebt par 
le yoga, le siige diklaigne tout cela et s'abeorbeen lui-mcmes 
XII. 8790. sqO- 


A. La poissaitce sovvekaine du yooix fafVcorj^aL 


Ces tt perfeetious u, rtlilftr, que le yoga pivieure b 

sos adeptes ^ns qiills les aiunt désirées (kfnHimtnft}, ou 
plutotii condition qii’iJs ne les désireQt)nis, ni n'en veuillent 
proHter, sont a proprement parler des pouvnirs occultes, ot 
don des bieultés tnirnculeusi.'B. Rn cflet, elles décnutenl de 
bi niiture dos choscs et de Td*tendue des facultés dn yogin. 
Personne n'aum ridcc d’iippeler suruaturelle lu vue extra- 
ordinairement puissante d’uu TychU'BrjiKé. Les »idfl/it sont 
de n\^mo ordre ; n Tons les Lommes, disent la n^vébtion ot 
lu traditioD. possédent ces facuUés (car elles ont leur }mse 


pcrfMttoiu, Le tMme . 
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matdriolle d:iiis la Iju tldhl), niais al o Ilos apptvrtiennønt en 
puijssani-e il touf?, chvl 1« pluptttl d’entro oiLV olies sont 
Toilées par la « ptission » ot los « t*Snél*rcs « (Vijn., p, 7S)i 
D’iiiie uianiére gilnonilo, le yegiri t^nt tout; il lui sufflt 
de vouloir pour réiillsor co tju'il dfeilro* Sa pctisée seprojottd 
inslantuiiément iiu deliors et prend unu forme eoncroto. II 
ost le r valmiuBur des etriss, des éldmcnts c 11 n'o^t 

i-len duns les trois moivfles, fju'il no puifise obtenir p«ir Li 
diseipilno de la respiration *, « 

Mettotts d part, (Luifi t© nombro de ees per feetions, les 
huit rif/itulf, n dL^pluiemente dc pulssince d, une Itsle eom- 
puutc f[ue les aiitcnrs se transiiiottetit sans vurluutes, mnis 
non sans i.|uelques divergences dans les interprétiitinns, Cc 
sont; 

1® La fueiiité de se faire ni petit qu'ou de^cnl invtsiblc, 
et fiu'on peut pénétrør dans une pierre fdnirnoti) / 3“ la 
faoulté de se faire si léger Hin'on peut voyager sur im rayon 
do liioleil , htjh'tmm) ,* 3® lu facultc de se faire iiitinliuent 
pfesint (fjfU'hian }; 4’ la fiieultt^ de se lairo immønsGEoent 
grand, au point rju'on peut iitteindre la lune du bout do 
sesdoigts (mrifitfiian ou f/i'fipti) ,* 5* le pouvoir de réaliser 
imuiédiatement tons ses désirs, eomme de s'enfoncor sous 
terre et de repiiraitre å Li Inmiére fpt^dfedm^a); & une do- 
uii'natlon absolue siir lecorps otses organ«« f'fifffpaj,' 7“ une 
dominetJonubsoUie sur les éléments et tout co quiest fonné 
des éléments frrtjf/fra.l; 8' lu |>05sibility do dtUorminer a 
son gr« la volonté et les sontiments d'aatruii et de tnins- 
formor la natui-e des otros; dianger, ptir exemple, I’am- 
broiide en poison, et réciproquement {himiicasa^ittia i, 

A cåté de ixs jiorfeetions, (|ui sont en i|uolque sorte otfi- 
cielles dutis retiseigiiemen t de Ttioilo, le'^ textes en o i tent 
liojineoup qui no sunt pas inoins extruordinaireo. La dis¬ 
tance et lo temps n'osistoutpas pnur le yogin, En ra1><?eneo 
de lont moyen de porception, il peut sats ir soudaiti tout 

t- l!\S- nii 

a. cUée par lu y,S. ii* 
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obiet, subtil ougrosaier, Iflintniii oii éloTé, piisifé ou fiitur 
‘. Les dieux ne peuvent échappera sa. « Siuis 
BO inoiivoir, il per^oit loeorps gJoriem de Vianu, alors tiiie Ic 
dieu se Ir^mvedjins de lointamos léginnst, le VnilviJiiJ|«i, pur 
oiompltv ou le évetailvijMi’a )*.«, .S'., p, |(> .Le vegin con-, 
nult ves osistences iinlérioiires et cel les dos tiu tros liom mes; 
il veit 00 ijui se iJiisse uu dediins de iDt-niénie; il i'iinmiU lit 
penséo d'autrui et compreiid le lungago dos uninwux; il 
»lit l'liciiredefiainort; ri évo:|ue tes trt'jmssés ; il peut obli- 
ger son åmc i fjuittor son corps ^ced/>ac/dhi , lu falre jténé- 
trer duns le corps d'uutriji .pa™/jurflprcfrr^fnj, on b dbtri- 
Imer entre plusieurs eorps ii la fois ■ kd^acyilfm). 


D- Les VE»n!B TutaiAPEL-TiQUEsi nr toga. 

Dos le principe, un Olul muliidir fut regiirdé comme tin 
oltsbelesri siicei« do rfisct^tisme et de lu mfslitution. Il ful- 
lait done fuiro ofiniiitltre tes inoyeriH do débrtrntsser lo rorps 
dosbumeurs qiii enlnivcnt le fonetioiiiiemont normal des 
organ^ et de lu ponsi^o. R en resul tu ciu'tinelifnjfie santé ful 
51 l;i feds Ic premier frurt ol le promier .signe du sucets duns 
Jft pratique du yoga: tf JJ ne connalt plus ui miiladie, ni 
vjoiIlesse, ni inort, célui qui actpjiert nn ew£'(M fin;onné p:ir 
le fen du yogu. Suiiplesso, iflitité. alwnec de désir, iiii ro- 
gard clair, nno voix ainiiiblt, iino honno odenr, jieu: d'évji- 
cmitiorn, c øst de eet te raanitre quo se uiauifeHle tout 
d'iibord le yugn ii Scet. Up. 2, 12-13), 

Lea tnihés du Rjijayi^ se luiijntiennorit aur co suietdau.? 
de sobres gt^nénilités. Les Vogn-sutra et le Survitdar^u- 
aingiaha, qui e.xpose lo syatéme du Yoga avec des déLtils 
relaUvemont abindiints, ignorent mome tout ti fa it les ctires 
operées pjir lo coulråle (lu'riij excrce sur wm attitude et hi 
respiration. Le 1 ogtisarasaugmbn so eontente de pn>mettr6 

»,■- 

lotni^ne« du Nijfd, ^ dau les f ilions 


1.A TuÉtjSOi'HfE DRAIIMANIQLE 


3;s3 

iius yogfris l;i « prospérité ctirporelk *, c'eat-i'diri* « la 
lieimté, [<1 gnics, la lorco, la salidité iidauiiujtiuL’ijrutimiinUé 
par rappoi't aux propriétPii des éJéments n (p. 56). 

I/j Ilatliiiyoga sVicupe nu Ofiiiiniirc trins oopieuscnieut dc 
i'c g' ure de servii^oa, et la camplai^tnuoe avee laquelle un 
livj-e (ioriiniB la Hathayogapnidlpikil iiisiste stir les avau- 
lages physkjues tjufl prcH-urent les 3san:i et la réglementa- 
twn du soufH«. indique uue filelleuse teudaiiee ti pnendre 
tivanliigea eoinme but, et nou pis cotnme tnciyen. On y 
etiseigtie qiie telles postures netivenl la diguslion, que tellea 
»Iltres guérisspnt l'liydropisie. lea ulcéres, la consomptioTi, 
Li Ippre, veirp les ridea et los cheveus lilunes. Voiti, par 
psomple, la cure p:ir le tråfafia : « D'un u.ul immebile, 
lise/, atteurivement un tout petit objet jusqu'å ce que les 
larines vous vienneut aux yeux, et voug screz délivré des 
opUUilinies et uusai de la pare&se, Gardez pré^^ieusement 
rette uL'duunanee eomine uno ctissette qui eoutient de l'br n 
(II, 31K Toutes les opémtinns que neua nvons rencoiitrées 
tout å rUeure, et touten; liclles que qous avons dd omettro, 
imt leurs vertiis curatis’es. Gbwt niuai que Li lifintUi fait dia- 
paraltro tu tou.Sj le^ ulTectloiisde la rute et d^uutres malndies 
fH’.fiisinimées jHir les [ihle^nes; lu neU purge la tete et rend 
bl vue plus jJPi\‘;uite; la nnidf activo lå digestion et guérit 
di versus mulndies prtjveuanl des huineurs. Et non pa.sifeule- 
lueut lu santé, ni»is »ussl la jeunosse et la benutésout riiint' 
n:ige des yogi ns huljilesu prutiquer le halha-yogu i n Ea 
ubligeant rerpdrtfJ u remonter vors la tete, et le prå^ta h des- 
cendre du gosier, on re troa ve la vigueur d’un jeune boinaie 
de selze ims u 11, 17). Mettre la Lmgac entre les Ibvres, 
aspirer Tu ir de inaniéro qiril slffle en eutnvnt duns lu beuclie 
et le eliasuer ensinte par le nez, c'est tine variante de kum- 
bliuka qn'oii appelle stfkfit'i'; il suffira que l’on répLtc fré- 
ijueniTiient eet exerriee pour étrp un serond diou de ramour 
(II, 53V, En somme, u iin eorpg sans embonpoint, uno puisible 
expreesiou du visage, uue claire perception des bniita in- 

L Af»|iu]ée ^\ml luirte qur l'iur % Eait #ll ■ en eatroAt lu bi>iich£* 

ti 


m&TOlRE D&S iV>éE^ TElÉOaOPHlQt^ 1>ANS L'INDE 

terDei3| uii reg<ird brillant, hi Siiinté« In dornioiition mr II«? 
élt^mcnts\ une digestion jictivo, den nftili bien iiettnyéesp 
tels sont le^j signcs canictérislifjues du luitlinyoga w (11,77). 


C. Les effKTs srmmJi:L.‘i mi vocji. 

Cunime t<nis los systifUie^ ortlKHloxcs, lo Ycig^i jironii^ å 
ses itdt^pte 5 i le ThtK)iii|uomentp le mokia hi 
recniupeuBe dignc do tant d'elTorts ct li'une pureille in- 
tensiié de iruxiitatiun, Mais ce but m tuissc pus å 
luintuiu. En faitt les préliminaire« du salut jnléresst^nt 
bcnuL'unp les yogins^ l^nur nV*tre qiie |jrovisfdj'es, les fruits 
ejsiritucls quo te yngn proGure irninédiatement a ses Ikleles, 
BOnt itsse^ estinKildes pcmr qu^uu nit pils soin de les déurirt] 
et tk le« (.iiUilugueiv 

L'évoliUion fipirituellfj^ du yiigin ^s'ncvomplit en ^pt 
étujHis, lofi hhdmi { T* Æf- 11, 27)* A eluieune dVllea råniese 
lil>ere d un des liens qui renebalnent a c« cpii ii'eat pas 
elle, de mnnJore ii reiM>iivivr nuiiletuent «ori iiitogrilé jjar* 
faite. Le« t|ualre )>r’emiere« délivrunt IVniie de trais Ion prn- 
duits exterties do la pmkrth ils constituout dum leur en- 
semblø la Aori/avimakti : yogin u rérnnnti ht misere 

de tout ce (|ui exiate; il s;iit tout ee qn'il imporle de siivoir; 
2“ il H ronipu tuns les liens qui rsitliudient »au mondc exté- 
rieur; 3® il a réalisé tout eo qiril poiivait tkslreri 4" il 
libre de tout devoir- Les trojsautf es ulupei*, qyi furiitiMd 
ensemble la cittavininldi^ ntliiinehissent raime dt^s en I niv es 
quilni iieiiuont do soti iissueiatlcin nvee Turg^ine interne; 
n" Toigauo de La ponsÉt* u aebevé ea tnelic; ne subissnnt phrs 
aueiiue )ni>dilientLun dn Ialt ile son ennlaet avæ [o moiido 
sensi ble« il cst on ro|>os; HT los ff mm ^ cewse iragir pour 

1. an ci^uipo!!^ i|i4i^ le CE>itimr*ulsiin^ iiilcflrju^Hé «i3 n?tulafit 

hinåa jiiii i éléiui^nL i, Bi |iiyii por n deiilriicnou h. 

S. t-f4 teiln op|]HE^I^[int srfiUn é^'olulkiiCi Ih 

ccinoaiHaiie^i. 
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l’iime; 7" maintetuint ijue je suJa délivré déa gunu tt Uu b 
prakrlit (I Jesub celui quc Jc suis n*, 

S'il y II scpt station« duns l:i voio de rmtégnition iibsnlua 
de rime, nu connail d'autre purt quatre gfrudes par lesriuuis 
loa yogirrs pasaent ttueressivement duns lenr iiacensron vers 
In ailiit'- Le piieinicr dcgré est oehii du pf‘i'tt/tamafiafprtia : 
lu Iiimierc vient d'entrer dans lesprit du yogin, rouis sans 
le mettre etieure en jiossession dø la eoonalssjincødes étres 
en ieur étiit subtil, Pnis vleiit \e madhnt/humi/tfi: lu pensfe 
est loutu it bunté », nir le déluehement et riiijpllciitiun IVmt 
eléljnmiasfe de tmitc imee de « passion »et de n tdnébres »; 
le y'^iu entre aluns en possession de n Ja efnmiiissinee adé- 
tniiitc an rfel d. Il a le rtamhha/'oJfKi/ia ( 6". I, 4SJ. c'twl- 

u dirn iiri savoir cjui n'est jninms altéré ijur lorreur. Le 
piytjrifijt/t}(fs est iiti yogiii du troisieuie degn*; il tient en 
Sil doniiniiiloQ les seas ot los éléments, c'e«I-a-dine toos les 
étres duns leurs tniis iiiridos irejcisteuec, pasad. present et 
fiitur. At I soinmot de 1'fel id le, eiiliii^ r«ff7imntaft/idC(i/Jrf/a 
eanict^risø jmr lo fl détaehoiiiunl sLipremo pai'{i€<th‘figyfi; 
le yogin ost alora soustiiiit a tmite nu>dittcatifni noiiTolledo 


I l.e? ciJjjiiiihpninti^nf lIc! Iei Etzij^bEt-vicigM-pnifitpikii cho luul erøiiy* 
KihtL'aikm -rfee hfulmi ile \a Goniiiii53aiii:i! | ji- In ivprutini« ptaret^ qti'U 
IV:iit|ifUlJkt £Lll Ujt jtJUit U’itnti Itrst gnLaiJo Aulonl^ 

rljins L'i?Cfjle2 I" lu ilfxfcAiWirt, n tJe 4|uE wf cirfrtlL<;iit it i on 

diL4Lin|;ftic> l kIii endne h oti Aki dt^turlir^ de r riul c^l irit^rkcriir; on 

a.spirp A'^ec AnSeor ftii Fatiil: élÆjiep In ir la rnnnnis^aac^ ilii«<-ur- 

91 ve uf OH *ail lom F» t|uon pen I ronnAltre |!iar L'dnsi*i}pirfni>nl el La 
n^flashja I Z* élinpC 4 La foiKiirjfrTnirjAfJ^ n la j^lulurUon du fEianoA i ; IV^prit 
LiiiSd lo multiple et s aEtache I T^Eto tia ; V éEape, la AtrlfrT^^ififrip tr rACitiil- 
aitifin dtt Pt^lAt ile saLiva a! la n hotilé V piin; l'or^tfane tfilume; 

ålapcp tr ]e non-aElachmiieiit a : lEkddfh^rence a Pe^ojol 

flcM potiioirs TKCultei qne le ^logiii pajtsikl^i h eo niQLiienL; L* eta|ie, ta 
[on r tea uhjebr e^ioEtiei n'eii^iiint ptui piTur 

ie jogliii; 7' étape, la iarifo^il hiif/mi i 3t3 yt^in n'esl pttis jil du 

delioiw, ni tin de^iuni, h aueruno lutcmiptliip deoon mmtidliL 

Ija lli^r«rio dc9 ttfoRmi el oelle des oalUgoHmi de reEl^icii^t 

4 aoTT'S'i^l M mtiHryTenl dani le NjudJliisme-— rtilui tjul 

danff la periode ; : coldi qul fte tmiivcdana rt la lorrei 

tic miol » - ftntjntljyfjftt* : ifelnE <(\ni a la lam lims de la - utikffintiåhha- 

raHiga: celui ttul a dép4naiÆ dU iid'll lul fallait néallaer. 
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jSDn orgnne interne* et leii anturieur^ (le® s^iiiis/rtf/'ia) 

sant sterilisés* 

Chejc le yogin qiii est par venu nu degré supérieur^ et qui, 
en top tes dins^es, ugit saiis ullaclieuieQt et si ns dt^r^ In 
Inmiére de IVime iici|uiert sii pténitudej el rien ue vient plus 
trop bier su bledlietireufie c^np templuliim. C*est ec cnu nint 
ininterrompu de pur dkccrneiTient que k isuti-i {IV, 39) 
a{>pelle ft le niiugf' de mérite w ; il uri‘ 0 ^ en 

eflet ce simådhi et eu pssn re le plein é^innuissemeut. 

IKdjurmssé de son fatms ?H!oliDTtifiiiej eet te tbikirie de 
Tiictivité spirituelle du yogin ise r^meue a deux termes 
c® 9 €PtielK» qui sont dkne part lu tnmquillLtd, d’nutre [-^irt 
le ravie«ement de rsime. 

L^Lufluence ralmante de la diseipline yogique fait 
senlir le début des evercires. Ainsi ejue renseigne le 
sQlra I, 34% rémissifui et la retention du soulile concourent 
å trauquillji^r Tesprit. L'apsdsement se fiiil toujours plus 
grand ii mes^ure qu%l y a prngrés daiiJ^ la voie du Par 

Tertet Tnéme de la méditatioiu e'est Ic i<attvii, la bonté* qui 
prend lo dessus dans la nature du yogiii; de hl cette quié- 
tiido qui lo eanietérise, et ]u félleité dont il jouit: ft Par 
TapplicatinD au yrsga, on ubtient oontentemoutj endunince 
des euntnistes^ tranquiliite de Påme o {Mwtr. Op. 6* 2!l). 
Tout alors lui devient indifferent. Duns le mnnde pliyjitiqite, 
d'abord : « Il ny a plus pour lui d'aliment^ pniliibes ou 
prescrits; tous les rnutt pour lui sue; ubsorbat-il 
un violent poison, il le dlgéremi 1 aussi bien quo du kit » 
{//. 1\ Pr* III, 16), Dans le iiionde moral aussi i h Iji mé- 
dziaLiun du yogiu Ubére de lous los pécliés^ quand meme le 
péché s'étendrait sur do norubmux f/ojmia^ {Dhydnahindu- 
3). S%1 doit oependant s'absteuir eiicore des notes qui 
fiont dos pécliés aui v eux do Thomme vulg^ure, cu n^est pas 
paree qu'ils sont mauvuis en soi, riuiis paree q u'ils cn-nsti^ 
tuont åutant dHdées advorses et cuiupromcttønt par eonsé- 

J. Vi^it iii|5t9t Y* s. p, gj, 

ff, Ufl r'^juia éi£|i3iraal k peu pr^ k kUDm^tpea. 
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cjuoQt rrpuvTC du yupl *- Ajoutons i|tie hi prcMt^upEititia du 
hl ninrt ijui ramctL^ris^u la théosj>plue diiiis toiis les temps ut 
tout€s Iciu Lititudus^ un hiit pul ti L dcfaut k Inuolti iB^ue 
do PsitunjiilL Vn des dn ccttu séréuité du rume 

i[u'ou y proiuut ii l'uduptu« e'e?«! [jréoi^iiieiit i:i cu^iiuliun de 
hl peur de uiourir : a Tant qno lu Mjulflu cst rt^primé, tant 
quo Fesprit ojst upnlstf!, tant que lo rugurd ost dirigé vers 
ruiterVlille des deus soiijtuls* eumuicDt pnirruit-on umindre 
lu murt? (/A }\ Pr, II, 40). — Cului f|iii par une 
attitude apprnpnéo» mottro eo iDouveDieiit lu Kundiilmi^ 
t[ fut-il ditDs lu gueule du ki murtp cvjmiiient pouri'ait-il 
eniiDdre lu murt? m (/*. HJ, llfi), — a Lo dirkupJe qui 
uttezitir å rensel^emeii! de srin maitrOp s'sidnnrie u lu pm- 
tiqijo répétte des mudra, outrc les pouvoirs occultes^ 
ucquiet t le iiiuyoii de trooiper lu mc^rt n {i'6, IlL 130), 
Quunt mx délleea quo procuix* Fextuse* eet te iinticipu- 
lioti de lu délivnmce doHiutive^ il vu sans dire qu on tes 
oél6bre plus qu'on ue Jes déerit. a Quelleesllu béutitude 
de l’esprit doat les impuretés unt été lavées psj- la niMita- 
tiiia et qui sVst absurbé duns rutnmn, sineiine voi-\ ne peut 
lii dtlerire; il faut Favoir seatia soi-mémt? par Torguiie 
interne » {Xfa{if\ Up^ 0^ 34J, Il est du inain» i^ignijieutif 
qu^iq des anms les plm usttés de eet étut inetfublo de 
l'iime, cest manonmanl-arnfitiiå « lu désmtdJectiUilisutinri 
de riutelJcet Qnund il est daas le nivissenient de 
extases^ ff le yogin n^entend plus ni le son d^une eonqiie^ ni 
le bruit d‘ua tuml>our, et son eorps a rinsensilnlité d'une 
sotiube o (//. y* Pr, IV^ 106); n il ne per^^’oit ni suveur* ni 
odeur^ ni con^eb ni soUj ni forme^ di coulenr^ il ne se con- 
nuit pliis lui-miuiic, ninceonnuit uutrui m 10^) k il nc 
sent ni le dinudt nile frnid* ni lu doidenr^j ni le pluisir, ai 
le méprisp ai le respeet m (ii. 111 ); fl il est mvulnénible k 

ir t'n e^mpla c-uncIérMtfque du poinl de tdø a aiUDnil a ^Eiquel »e [dn- 
céRl lea docteun du uoiit mt danmd pw k wilra tt, SB, qol fecaui- 
nitiude Iti chnaUslé comme liih^ productrido de vigueuE ei piir CQQAéqDenl 
comme tnllEimil d une mnul^Fe iudfrecle sur ta pnSsssmce »pifilueUu du 
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loulM les iirme.s‘ les førmules miigi<]ues et les sortil eges y(>nt 
sans puissaoce sur lui » (r6. 114). 

Cettecslase, ijut u tous les enmetéres de lo cutiUepsie, est 
por exedlencc iVtat propre de IVimc : « II n*y <i qu'uii 
germede erésitiun’; il n'y n fjit'iine mudia> l<i kbecurU il 
nV a {ju'im dieii, celui ejui est aLsoIu*; il a'y u qu'uD etat 
de råme, la mtmonntunt » {ff. )'. Pr. III, 51), C'est ellc ea 
edet (|ui nuvre vmimeat l'ueef« du salut: « ft y u des gens 
qiii se fient å l'enscignement traditionuel, an å la 

dialectiquc. Ils se trompeut. Ils ne connaissent pae ht voie 
du salut’ « (f/j, IV, 40;, 


D. Le salut. 

Pouvoirs oeeultes, gnérisnns cn6r\’eilleufies, iDefTuhle 
sérénité do lame, tout cela n*e«t qu’im avaiit-gotit du salut, 
le soul Iruit du yoga qui soit dtVHnitir et ohsolu. Le yogin 
y årti ve mus seeoiissc ot saus nouvel edort par révolutKiu 
Uiiturelk* dusaiutidlu. n Qiiicunque, sain de rurps, osi, peii- 
diuit Tetiit de veil le, sctnldahle å un Immiue qui n'aspire* 
ni n’oKpire, i euup siir il ost sauvd » f//. }'. /V. IV. 112), 
fl 11 est sauvé b, æla vout din? d’ujie part que tout L*t^ qui 
d«^l>end de lu pniktti ii’existe plus puur lui : « il y a retniito 
dos gupa, désonnais vides des buls dc Tiiine o ( F. S. IV, 
iiS)} d'jiutrc part, ejuo le puruM n rooonquis si nul ure propre 
(il ost lihéré du roBet ijue projetsut sur lui le voismuge 
des upudhi. Tandis qu’aupamvuiit il était <r spiritifoi me j*. 
nn-nuitra-rUpn, il est désonuuis esprit pur, ctnnmtra, 
Cniuiiie le Sånkliya, le yoga uppollo kuwatya u iscilotiieut u 
’ cutte inti^ratton du piiruM* 

\eut-on savoir co qu''il faut de teinps pour arriver ,1 ce 
bienheuroux resultat? Quelquos textes nous reuseigneut aur 

1, Cent le firBiutvA jnilif ijui t'uniqne geoo# Je lu CTéaCiea. 

S- LlnéJtAliiRient a UUumpiiOft M, ItlnSlamlHt Ofiilinu, et ann« ^liika. 

3. La* veis 4u salut ■, (Orti/M, eat interiirtl^ par le criiiiiucalaiK c<ininie 
étant U uiaauauiiuii. 
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ee point. Lti ^l:iitr&yui>iya~upani$tMl déehire tjn'on at:quicrt 
AU 1)Out de moia parfinte pul-sHance yngi(|ue (fi, SSj. 
D'upré« r AmrtAbindu-upiini^id, cel ti i iiiii ti 'ust exuutemflut 
conformd aux prewriptions de l'école, obiieat aprés trois 
iiKiis d’exerciees le s;iVHir; uprés (jtialre, il couteinple les 
ilieux; ApW'ScitKp il esl aui^i puis^t qiie les dieiix; aprés 
six, le kiiivalyu sentsiin tot dt'ss tiu'il le voudttt. 

Vllt. Les YociiNs actbels. 

Les testes Qo font contiAitre rjalncomplétemcnt les muL 
tipies pliénom£:aej« religieux (pte Lun itomprend sous le itniii 
de vogn. Les parsiiiinjiges, en géoéRil trés vénérés, nints 
(|i)elr[uefoiH trés pco dignes de Tetre, i |iie les voyageurs 
nnns déerivent snos le nniii do yngios, — on, ctiunne on 
pt'ouoiioe aiijoiird'kui, de djogliis. — s'éonrtent pur bien des 
tmils de )a pliysionomie quo mms venens dé retmeer å riiide 
des UfKimMtd, des 8ri1nv et de qiiclcpieH livres plus téeents. 
Or si nous avmnslednHt. exfHisnnt les doetrinea du Vedonta, 
do luire tibstnclioii des Védsmtins iictucls« piiisqu'onlm i) 
sagit de i'htstidn? d'uiieponsée quc seals les Utxtes antlien- 
tifjues pcuveui nmi« ulder å ivronsUtuer, il n'en est piis de 
tiiénw du yoga, i|ui n c$t pas sciilenieni un enseignement 
dm^trinul, niaisnussi et siirtuut ttiie niiiniéit!* de vivnLNous 
iie puvons done iious dispenser de tenir eomjile des yogins 
netiiels si nous vmiluns savoir ce ijue rhoiuine (>eut devenir 
snus rinituenro de cettci iliiiiciplinc. 

L'liide eoinpte uct uellemen t des yogii^ de toule eftste et 
de toti te sci^te; tiius les systénies de phikisoplile sont stins 
doute roprésent<*s pur mi eux. Comme on stiit, le fat|uir, rpii 
en régle géltétiile est musulmnn, so distingue nssez ditlk'l- 
lement diiyngin, iiuU le plus souwot, est sivnltc. Mais les 
rc.«senih|ances oxléiietires reirouvrent de pi-ofondes dillt^ 
roneoH : il y n yogins et yogins. 

Notis tk'urtons tmit de suite les dinrbtuns qui Apéeulcnt 
sur l:i crédulilé de leurs vnmpatriotcs et acquiéront å pen 
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de frais uno fiatite n^putiitioa de sale te tt!? et de piiissaince. 
Qug lu religion ijui n'o pus pruduit de isendiliddes evploÉ' 
teurs de lu soltise liurnuiDo jette uu yiigisiue tii premiere 
pierre! Il faut dirc pourtant ijue, suuf en Cliiue [»eul-étre, 
on ne trouve nulle part untunt de jongleurs et de mystili- 
eateurs que duns l inde iietuelle, puruil les ude pies du t'oga. 

Ne purinns imssi quo |Hnir inémoire dc eefl gens rpu se 
font un mérite, uviprés de lenrs dieux et des biidaiids, deif 
eontorsinns du enrps ou des péniteiices cnndles qulls slm- 
posent. 11 y en a qiii reEtenl les bnvs levés si longtemp« 
(juo lenrs raembreft ankylosés ne peuvent plus i^tre rame- 
nés iV leur position naturelle i d’uiilres liennent lu main fer- 
mée, et leurs onglrs purfnis se fniienl uu ehemin li tnivera 
la puuiuG ou les ns du tnétiiCQrpe; d'iiiitrcs eneore se rondent 
en rampunt u de lointuiue sunetuiiircs et mesureut toute lu 
Inngtifliir de la routo de leur corps liteudu dans la pous- 
siére. Je paase sur les jfntuea exeessifs, les iiiutilaliuna, 
les etationB prolongées dans des solitude« qui ne sont [las 
toujours Buns dunger. S’’il didioile de tronver dans tes 
livres autoi'isés dus piisstiges (pil prescrivent toutea (Les 
fnlieft, il Tuul reconnultre cepenfUmt (pi'elles sont lnin d'étru 
nouveUti^ dans rinde, Les epopéejssnnt reinpliesdVseinpIcs 
d’tin aacétisme (out aussi Itérolqiie ut obstiiuV I>! Malii- 
bhfirjitft no niconte-t-ll p;is quo In diiesse de la tuort, iio 
voulant pas obéir a Pmjaputi, (|ui lui aviiit nrdoniie d’aniHui- 
tir le genre Lu main, se tint sur un seul pi ed pendant qmnjte 
billion« d'années, ne véeut rpie d’alr pendant dh mille 
billion« d'années, prfttit:|Ua le vteu du silen™ janidunt liuit 
milte aus, en restant uussi immebilo qu'une souebe; entin 
demeuru eent l>illions d’années sur lu eime de riiimulayu, 
dreasée sur lu pointe des pieds? Unc telle gnimleur d'åmc 
finit par toueher Prupqiati. tjtii retira lordre ijii'il avail 
donne*. Mai? ces réeits eux-cnémes prouvent que (|Uelt[ue 
nom qu'on donno ^ cca terribles pdients, djnghis, sidlius, 
sannyitsi]i& ou faquirs, leui' useendaiioe iie doit pas étre 

1- Llvna XII, V, !IB», *q<i- 
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cherolit'e dans Técob issuo de file fst tout enti^re 

finns les pratif|uttrit.s du " tnpas it, eommc Tinde en u tou- 
jours ennniu C’csl im ascélLsnie tniditiDniid qul ne repuse 
pti 3 sur nti systéunj piirticutier de pliilfMioplde- 
' n V !i des yogins contempliitifs (pu se nipproeheut scn- 
sitdomenl du type tiue nous iiviiiis dtiidifi, tout en olJnmt 
de« cnraettres nnuveiiiiSi qiTil nc sera i^is inulite de noter. 
Ce sont en des soUtaires vélua de robes (wunion, 

qIIand ils ue snot pas entierement tius, et dont la moigreur 
extremu porte téiiioignago du régiiue aiiquel ils se snu- 
mettent. Ils iKiurauivcnt intinimcnl leur meditation de ro ve; 
leursi yeui sotit sans regiird oii entiÉviL^a [uvr TeilaEe. et leur 
esprit s'ubiuic dans la con lem plat ion intérieuro dc la syl^ 
labe om ot de ses niystéres inetlablea. Il en est iHUiiieoiip 
cher, qiji le yi>fju se concilio ii inerveillc avec une dévotien 
inteiiJ^c pour leur clirinit^ psirticuliére. 11 faut croire, pur 
cousdtjQent, que si leitr mysticisnie les niet au-desaiis des 
obligat ions et des prolijliitions dont !e bndimimiamf! et le 
systeme des eastes otit encombrfi la vie des Uindotis, il 
B’iiccommode fort bieti, au contxaire, des suporstitvona et 
des pnitiques sectaires. Un des résnlUitii de eetUi jiénétrii- 
tioii rtVjproqtie du yoga el de Thinduuisme a étd d infee^ 
ter le premier d'idées el d'usnges empruntés au second'. 

Une des notiveiiutés ‘ du yogisme actuel, c'est l'emploi 

l. (Test ilu Blvalfrtiif te Vfijfn a ea parlieatier l’uwjp? ile e« for- 
nnili'S lantrlaue*, ttusalimiHuuiUwtjm! ij 4 (KiueviiL-aae sen-i, ilomtii rtcilrtiitiii 
1^1 jLCCQinpajniee ilt rite* ttaiio* seinblnbles b een* dc la nineie; n Ayant 
écrii Iw |cHfta iiti manlra tiintriiinl* f|n'ttn trapf«) clmctme AiToc do l enn dn 
lin tlnnn^nnl: b propea <lo cLajcune lo Roriiie royBtiijua do laJr. * — 
« auo tuJtplc. solftti le rite fifcacnl imi' le Mnlnn Jr s 4 secte, Mpcfge les 
Isllre* fles leutllo ilu fJcii* reUBf*fStt if, ett (ScicmfJinSi^ pi 17^1 wi-J- 
cfinnm^inl iiii spri-n nvfitf slgnak'' iiueliiuo* imM do ces pnitiquos, l'autoar ilii 
Sar^jidarijimisjm^ijalja, ipii Ml mi VdnUnliu, *inroinj.tiij)0 poiir ili™ ifiiai- 
gueiiiept; « Cesl osmj*: irssayef do rendre pnltlic* Im myBlæres laiilriitiics 
nin.u-iiV. an nuHttmf nftiw nnas »»luuics itioanUiuiiiit laisSO ctUfolner dans L» 
ilaiise lr(indti<iun ilei adoFBlonts do SSto » lp- l>l|i 

g. Ct*si nno auu vonnld Bi l'on hc pinen an point du vno do b tiDditbti luprd- 
BoplOo par lof icsiMilu To^-ibrfiana. Maii il csl irÉa proljobb iinol'Iailo Ji 
connu do lutD&ehiiure ce mnjeti do pTOTiMiuorfles^tflls psychiqiiesaiiormiiis. 
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<ju(! Toti Jiut ile rurcott<|UL‘S (jour se prociirer févtjrit?# et 
exhises. On se sert surtmit pour i«>Ja do clianvmiiidien, 
dont on fait fnfuser les feuilles desaocliées et pllées, t|uel- 
r(uefois uussi d'autres ingr«>dieRts rpii pqissent (unir plus 
♦'tnergiijiiGs enconj. Les fumws du rjiituvre nul du utoiiis 
1 iiviuitiig'e d'étre un exeellent préservutif centre lesniiasmrø 
et les insecteSiOn en pcui dire iiuLint du feu ijue les yogiiis 
cntretiennent soignousement devant leurs Itultes. En outre, 
i|niind ils smut nus. Ils s'enduisent te corps d’une sorte 
de ptte faite avec des eendres inipiilpables, fjui les [>ro- 
t{*ge d une ni:miére eflicaee contre lu vermluc et les ur¬ 
deurs du Biileil. C"(!flt pout“<?tro il res diverse« prÉCfiuLioue 
ipi'ils diiivcnt de piu-ser en genénd jimir d*s4 liorntiies n<- 
buslcs cl siitns \ II setublo hicii, cluprføf ce<pie iVm iniHUite 
de leur endnnincc et de lour longévité» «|ue celle iiiputii- 
tion u'cst pHs iisurpH)^. 

M«is iin diiiLu^^^i rfuMb mnt bfiriH €l ljGiir™x* (.e jugi^niPtit 
i\u'ou. porkvni mv ous u mt ligiird dt^ndra natiirollomonl 
deridtequ'ofl se fiiii da b hontt^et du bonlicur. 

bontt* du yogin se eum|K>so snirlout do dtdai^IienKuil ot 
d biipassibilit*^: il oHl p^rniLs Job th>iivor tmp nogjitira 
ot de lui préférer cofle qui ost fnite dbmotir^ 

Heuraux, le s^oiiL k coup sfic, pLibr|ulis ri%- 

lisent leur idésil do bonlieiir^ L'Kuropfkfii estamoni eatis dfmte 
queetd idéd osLcelul degoiis mcnmliloinenl priresseiix; et 
dans la pluj>iirt des cas«. il nbiii';t piis Lo yog'bj juge 
au ooutralre que iiolre prrtrudne ]it:tivild n'est ipibgitsi- 
tiou sterilep pour ne dire nu'UbisjiDto; il ne oamptN^nd 
pas c|ue nouH iiiiigainns renoni-orå ] poui- Ofjurir aprés 

lo rebtib II peiit qtie lui uussi uit trop konvent misiou^ 

II un ca# t«uaptiinEd M unu idiia ajicleniii!« 

K»udalkl4nft9. Ln ti|i tuiUk du XLijjhiiiin nlknya iiitii lui utn dii 

num i\c SafckuJaijuj^f^iiiifl^nlka fltJaimeea d uni? vie de- nmFUilcuilnnf^jiiiiaiija 
uu raeuomcqndji mm ttmatFau. ne ppii aiienn Imin ni Igtinm I’uiHaiirø du fiarnnp ti 
Hui ne fat tnalBdu, n'é{izuiLva£iL pnsi m&uM hi clintoiiiniemciil de 

i|ni lait ijiitin iriujÉi4ji, aj biea i|u U n nvnji jiuu&ia ni-ui iju rc^métle. di; [ui-c-a 
au uft bnn d ' 
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Reooniinissonsi (iu'ii moiiis tVéLrf* des diak'Ctit'ioiis, ce qu« 
noys mottonrt comiiiunL'meiit diinii le mot bonlieiir fliiiieiid 
de Ilt luentiilitti de lu rafiea luijuelle iioesuppni’tenonu^cV'st- 
a-diru d une Jiiirédité pHycholngiqiJe aocuinulée p« de 
noinbreuflce gtSuérfttions. 

Tnat le iiumde du moina sViccorde å i’f.Hidre liumiiiiige 
li In inervcilleusB pnissance d'abnt’gtitien dont losi yogi ns 
font prenve, Sans dente lø détfVidiGinøtit est plus iiisé dans 
IIII piiys comme rinde ipril ne sunniit 1 etre n Park ou u 
Ltindres. Il ti'en est pus moins vrai quo bien dea cliréliens 
qui regiirdoiit dédiiigneusøment les yngiiis dn huut de leur 
civiliButinn, pourmientapprcødrød’euv eommeni onuequiert 
la paiidu oæur. co bicnsupréme de niniume. Lt^ur aecrct. 
c’eitt tout si inp lement de n'itttachcr ane un priY ii tant de 
fiiits on d’objeP dont riiisignilianeo éclate finund nn euvi- 
Biige les cUoses « soua l*!iBpeet de réteriiité n. 

J] roste a mentioiinor utie derniére i.‘iitegorie ilt* yi»gins, 
ee sont ceus qui diuis Tinde, en Enropc el en AmiVique ont 
entrepris de fuire iovi \to sous aos yeux les pratiquos du 
Råju- et du tluthu-yoga. Comme le.s aiitres formes do a 
tliéasophm Lnndoue. pur une sorte d’influenee eu retmir. e 
Vogn redfivient ii la mode duns riude, depuis (pie les uecul- 
tistcs uircidenmuv se sent entliousiasiiiL's pnur ses enseigne- 
menls. Do lå tant de textcs qu'ou ts.^'tlite a Boiiiljiiy ou ii 
Miiilnis eu V ajoiitant uiie tmductiuQ anglaise ponr nii nnid ra 
la dilTusioq plus gniude. IJn de ees néo-yagins, dont j ai 
fait ia eonnaissnneo pei-stjanelle. in'fl i'ueouté qu »pn?s vingp 
deu^ uiinées d'exoreires il iHait iiarkenu å un étiit de séis:- 
uité inumlo (lu’il navait jaraak eonim uupnivant. u Ll^ 
oa identaux, m’a-t-il dit, pmtiquent en fiénéraneynt?a d une 
maniére absurde. Ib H*imagiiient que, pour rdussir, il fuut 
fatre de violenta cITorts, souteuir uuo lulte opiuiåtre. Erreiir 
la'ofojjde; c’est uii travail qui se produit spontjuiémcat en 
quieouque se mut dans les miditioue vouiues. Quand nu 
esprit n'est pas eucnre diseipliué, le flot de pensees lui 
urrivo presse et envaliissaut. II est l'eselaye de i'ca penstSea; 
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n fsiDt qii^il OD d^^viGiiDø Ir luiiltrR. Pour cula, le seul mnvcin 
d’ugir sur lii respiration. Qu’on a'nppHtjuG a rég^i]itrt±icr 
lu respLralinn.ct bientl'tt la pcnsée^ni diseiptinée. En otiet, 
at jc pense :t quelqne nhoM;, il y a, » chaque nxpinitinn, sus¬ 
pension dans Iti direotioD de la pensée. C’est 1:t preuve qii'il 
esiste.iin lien néoossaire entre le souflle et la penaéeQiiand 
on arrive, snns attitude génaiile, sans position exceptinn- 
nelic de lu liingue, å regler la respiration i*t la pensée, 
d'abord i>eodBnt dix ininutei*. puisjiendant un temps tou- 
jours plus long, c'est une tout ao tru ronocptiun de runivers 
t|u'on sent aui^ren soL; peu å peu, on se dépouille de s«*ti 
individualité, de sa ninndnnité; ot co résultat sc produit de 
lui'iitomc, tsias vjolence d'aucune sorte, Les vmis yogina ne 
veulcnt point aix|uérir dea pt>u%'oir exceptiunaols, ni méme 
tilriver a d^ pbénouiénea i^tranges de J'ordre psyehique. 
Ils iispirent ii trniiver Dieu, et ils savent qti’ils n'y rcussi- 
ront qu en se dépouillant de tout ee qu'its out de tKirsonna- 

J ai ten o å ntpporter les paroles memos de mou interle- 
culour, Qitimd il s'agit d'expf^riences religieuses, il est pru- 
deut de repri>duire aussi exaetement que poi^ible les rela¬ 
tions dea pcrsonnes qui prétendent les avoir fuites. En co 
d^jmaine, se eontentcr de noter ee tju’un cDiit observer oliez 
autrui, c'est n.<U|uer non seulement de tie connaitre que la 
sur/aoe des choses, mais surtout de prendrc le signe pourla 
Chase signi6é6,11 va sans dire quo les tétnoignages quo Ton 
romejlle ainsi sur Jes bicnfaits int^neurs d'unc crovunce, 
ne valent qiie ce que valent les témoins. Dans le ras 
dont je parle, le témoin étail parlui lement digoe de foi. 
Nous n'avons done tju'u enr^slrer ses déclanitions. Maia 
tout en admettunt qu’ii y a dea exerdces qui, pour certaines 


1. ^ m&me (jue lAiUorita de Patnajali, Ha Tc^iaa etif..péeai »rv- 

“ ***“ "**" alt 

^ une aueiiUo,i »uteuite h feiuirnime, 

c*P«a*Sment; « Sl Ton ferojo I«, pflsaajw*. si 1V>», 
tisking, ^“*1“'* ** “** "I« “ »le MM M(sCi»li0R t iTbQ’ 
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natures, peuvcot étre unfi souree de aérémté spirituelle cti 
de félicité, il nous faut xioceniuilti’e f];ue ces expérieaces aa 
font dans des circtinstances si spéeitiles qu'elles jie prouvent 
gtiore p<iur le Yoga autliontique, celui du vieus Patiinjali. 
Si tout il riicun* aous avbua lo droit d’écarter purement 
et simpleiueiit les niystiliiifltours qul n'out vu dans 1 eneet- 
piement du maltro qu'un moyoa de surpreudro radminition 
des Iguorunts, nous uo pouvojjs pas non plus porter k 1 actif 
de cettb école une doctriue oti s atlient å dosea inogales dos 
pnitlques originaircs de Tinde ot uoe sagessu tout occiden¬ 
tale. 



CHAPITRE V 


Resultat géuéral : La théasopkie systématlsée^ 
©t la pbiloaophie imprégné© de mysticisme« 


IhiQs 1 hkloirff de^ iilitei i\m daiuintiinit Iei lUiiDtsilité liin- 
diiiif; l:i JsysU’iujilLssiLitiu mi s?iibio au som dos 

gnifuTes elites pliila^Ojiljiijue^« a été ptmr elles uh 

mMiiieot trop impf>rLirit puur que jhjuj? de 

réeupituler rapidetDent les prLnirfptius n^ulbilFi iunjuis au 
euurs de eette leugue élnhonttioa. 

Ncuib Huterons d'aliord »jiie sj lesdoetrme^ uni eté débir- 
cle beiiuciuiip d ineohéfeuéeset de?t éléiuents pjvtiio- 
logitiucs et ritiuilistos f|iii m juulaitmt si elles dum le« Upsi- 
m^udp ri par ootisikjucnt elles out pris iiue præifiiou, uoe 
rigueur ipii Jeur doune im iispeet ptu« eeieiiHli(juep olies jje 
prewmtent \im inojna uu eiisemUlo de traitB <jyi nnuE fier- 
lUéttent de les eonsidérer comme thikisopldijues. 

C i^sit r] idiurd Jeur rnétliode, — ct uon pas seuleaient la 
méthfHle rjuVlles preconi^ent eomtoe le miiyen supreme 
d arriver a la vérité pure, riutuitioUr tuais aussi celle qn ^n 
fait OH pratique daos leséculés* Comme rmtuitinn uo ssiu- 
not jamaLs etre que Tapanage dé quekioes pririlegiés, et 
i]Lie> (1 ailleurs, uue fois lu vérite pereue par les vovantSp 
elle peut étre iudefhument rommiiuiqiiée mi\ gcn<5mtioiis 
suceessivos des disciples, les trois systétiiei! que noijs uvoh^ 
étudii-s réflument leur tnethodo I ogie tisudle en deux mots: 
dracana^ aadition, et manann, réflesion* Tandis que la 
science et la pliili>aophiQ nccidentules, nées de Tesprit grec, 
le plua libre qif il y ait eu de tnule autonté et dc tmite tra- 
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dition, fioiit eu ifrcmK-Ti: lig:ie sur ruhscrvaliuu de 

lit Tiaturc cl (le riHHnine, ht « pi]i1i)ise[jhic » himluiie preiid 
ptiiir liiisu lu parole iiiitoriisée des r.«i el dej? guru (sniv<uiH}j 
cl réllécijit sur le ointeiiu de rette purolc (lUiinjiaa). Or, 
n’est-ce pus le winirléii; ciuntnuu de toiites les tlifiosopliies 
tjut! lit inia? øl) fcuvrø logJiltie et ratittiiiicUø de iroact^pts 
obtøiuis jKir itiie révt-latiijuøt tixés par 1» tradition? 

Ht (Jiiis* e’øsl leiir couteiiiU, J’cspére iivoir fait lu preuve, 
(låns les pages ipii précedeiit. (pi'en stiminé les syslémos 
philo!)upliiiiiics sent fjidirit's :m moyen de uiuldTbux pr^pii- 
lés déjadiins les Upamsad. Mais 11 y u plus. On sbperi.oit 
bien vile tpie Védantuis, Sunkliyu et Vt>gias ont vécu dans 
imø iituut-splh-ro inltdlcrtiielli-crbVc par lu fjensée (pu tronvu 
Sil preiiiiéi'e eApn.’ssii'ii dans les Upatil^uL Cnuiriit: cii j^iU, 
uiéme Tespni Ic pkts independsmt tiif, du sol rui il inmvc 
SI stil>HiHtaiii^*spiriUielle, des muniéi-csdc ifenlir øl de juger 
ipii (j'iinposetit !i lui siins (pi'il neu cIhiuIc. Ce snnl døs plis 
lici-i'diluirc-s donl nu iiVi pas inéiiie Tidéo dø sc défier, des 
défoi mulians cungériitales tpii sniit pour nnø (k:ole, pour 
uiiii génénilinilt pimriine niec, ee ijue soul puur runsemblc 
des inteUøets liuinuii).s les fnrnms innni‘.a iju'nu :ip[ieU(i lii 
teiiips, l’espacc et la cauaditi?, — el pnur ics individiis le 
Ofiiinieietit pørscimel doiil lus tislronunit','? unt appris a teiiir 
ctnnplø dsiiis Iciii's tsiløids. Au jucinier jimg de ecs aviumes 
<|U aiicuiic éøole Ilt? eroit devnir vt^rilier, leliuineiit ils font 
[Mirtie integmiitc dc n Iltel I igøiiøé Lind luic, il fmit inettre la 
øroj'unøeøn lu nndonipsyense, la doetrinc des altemaivces 
dV>pati(tuis.søment et de résnrptinn d:uis la vie de runivers, 
la ooneeption peÆsimisto dø roxistcnt'cindividuelle. 

line nulre iddo føtt disurmais jiai'tic dit putriimiinr]' intøl- 
lectucl. Lo munde <|iii uppuniil tiiix søns de riiommø 
ndpuisc pas lu cftbSgnrie de letre ; il en cst niémc unc trés 
pelite pai'tie. Ou bien le uitnide n'cst riuø renvo loppe dø 
iV-tre el iwn pts tiiéme un déøakiuø, niais nn mitiigc déee- 
viiiit; — nu bien il en ost la injmibwtntiou mumøntiiuøe, si 
bien tpi au-dcsau3 du innndu sonsible, il y a le niende su- 
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jjPisensibtC) ^itué sur un sintre plnp ijue le premier, tnuisltJt 
wrnwponduut tle jtomt en ptunt; et le fait tju’on itppellii 
J iiJi gro«<sier, I aiitrc subtil, fait siaAez itniitprendre v u 
entre eii\ ton te lu distance tjui s^'iMireiiussii'idéede si i&i- 
lisition c'ootingente, L'Inde peiijiitnte » uppris aitisi :i tiepjis 
sse contenter dc ee tpie les sens fournjssint, mais n s’eu ser¬ 
vir pour s'élcver ii i|uek|ue eliusedesuiH'rieurei, de proclie 
cn pr^hc, ft un princifK* iiinijue, fondn men tal, an^abln 
dexpLii|uer loiutuide des (iliénoménes. KHes'^t taibittiée u 
liiisser le visible poiir fin visible, le relatif pmjr labsjlu^et 
elle 11 eneouni le diMain tju^aurnnt loujourH fmar tes nbsur- 
flit»?s sublimes des arnes religieuses tseux qiii ric veulent en* 
teudip [Kl rier <jue ile réalitéa lungi bles et iinmédiatcs. II 
ny n [MS quo le Btniddha ijiii aif mérité le reprochc tpie liii 
ndressuit le usage« eonseiller du rot. son pére ; tt Ton es¬ 
prit est mal exercéu distinguur lu régle, I utilitéet le plui- 
sir. puistjue, pour atteindre tin résiiltul invisibte, tu fuis ti 
dii but visible o {Jinddhafnrita^ IX, 4 - 1 1. 

11 est naturel, ptir cotm^fjnent, ijiic ni bis W^dimtins. ui 
es SånLIivu ne s« soient cnw Umus de Ådre dis|Miruitr« de 
Icurs onseignements <« Qui, aux yens ile rintelligtnce liu* 
maiiie ubiiKloniifie å ses seules ressuiirees. fonstituerait dc 
graves contnidmiioiis et des iiumlogLsniea, Cerles, ees duo* 
teur« outeu eonseioiice dos impnssibiUtésIogHjue« iiupfcn- 
fermaiont Icurn uysteuies; et. sib m k« «nt reeonnuos 
d eux-memes, leurs ndversiuret* ne se simt [mis fait fuute dc 
leur onvrir le« yeux. A rexception d«M sntm de Patanjuli, 
fim eont éndemment les plus miciens de lona, [æ traités 
fondumeutuux de toutes les écolos font mm lar^ purt å la 
polonuriue; et lurtdutulion dos théories ad verses ne mantiue 
i«8 de . igneur Ainsi Sftukliya-sntni font reman, tiere ue 

fiti'luT Vnuidr^ii fuusse lo mon isme, [utree 

, de 1 avidyå un prmcipo cosmitjue iudépendunt 

que Icsudence dupWA* sufiit ft créer une diversité*, tjue 

1. s. Jf. t,S8} ftt, AiiiraddhA, ad V. fli3. 
f. S,S, VI, td, 
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fiujxj du monde le produit de l'ignorance, et de rignoratice 
Ic produit du monde, c'est tournerdans uii cerele vJcieus ^ 
Par cnntrej il nV il gu’ii lire le commentair« de éunkam 
sur les Vedftnta-sntru pour voir combieu si critiquedusys- 
U™e Sankhya pevit étre incisive; il eat bien évident, en 
edct, qua la théorie du ft lien » donnait lieu it deji reproehes 
se mb lables ceux que le Sitnkliya adressait ii Tdcole rivale. 
Et cependant lesimset lesautresont contmué & sciuteriir 
imperturbabteinent les mémes thbses. C’est que, sans iné- 
cormaltra les ditTicultfla inlit^renles leur eiplicjiljim du 
inonde. ils étident eonviiSncus qu’elle conteiuut iiue part de 
vérité iiisffis grande pour pouvoir fonder sur elle rcijiivre de 
salut qu'ils se proposaient d'acconiplir. 

Qujind on sait que la catiSgoHe de rincognoseible est in- 
Hoiinont plus vaste que celle des choses connaissaliles’j on 
se résigne plus tranquMlemcnt auK niitiuoiuies irréduc- 
ti bles- Or, ees écoles, — et c’est encore u n trait qu’elles 
duivcnt it le urs origtues, — ad roetten t iroplieitement l’ejtis- 
tence de mystéres que bi peusée U plus auduclouse n’essale 
méme pas de pdnétrer. L’excmple f|ue je veux citer est 
d'uutant phis frappant qn'tl s’agit d’une croyance oom- 
mime ii teuteslea sectos ortbudoxets, pluIosDpliiques ou mli- 
gieuses. 

C’est un nxloroe que si rindividu <est ctiuse d’uctes, l'acte 
aussi esL cause pour les individus, et non pus seulonient 
il'une manitre iinmédiate pour rindividu qtJt es I Tobjet de 
l’acte, ou rodirectoment pour celui qui en cst Tauteur; il 
est de plus eause a longue ikhéaiice, sans qu’il y ait un lien 
visible entre la eauBO et l’effet; dans la maniere dont 
nliaquc ccuvre fruetifie, il y a un élément de myatére incon- 
tes table. 

Mais c’est surtout dans la tbéorie de la 
adniiso par tontes les éeoles, qu'on volt combieu inysté- 
rieuses sont les voies du /formaA. Les actes de celui qui est 

1, s. a V, H; A]ur.,ftS kKB. 
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arrivén ia connaissancosalnkirf! ne p^c^dllisent plui^de fruit: 
le jnfliia, Ice u sténlitiés davunce. An contniire, le jnana ne 
[jcut stérilifler rétrnspectiveuieiit lesiiftesdesesiHteniMWjm- 
térieureø. Pourcjuoi cotte différeute? C'eiit nue ces dcrniers 
HOat 1'(i‘n\Tc d'åmes ludiviiliialistH!^, et p:ir eculséqiieot sopt 
uae souree d'indindiialisution; itiui^ UDC fois 
riEdividualité suppriméer le prinejjie inuinl qui les fécon- 
duiL est tinqulu, et Tårne désnrmais identiquo iiu hnilituarv, 
rétre ppiverseL ne snuruit pas plus étre i>jw l-cb 

uctes quelu i>aU(j*e ue Test pur les tvuvress rk Tliemrae, Ily 
u doac Ifiep datia laetivité déployée [su- l’iiuiiciflii iroe 
vertn occultev et I’on coiaprend qne les tUadniis, ognscicnk 
dece qu’il y avuit Ju de mjstérieus, en aient pJidé eomtue 
d'utie (1 force inviejblen. 

Tli^osophiques, le Védantn , le f^ankhya et le Yngn 
le sent ausei par iour tcndance, pinsque Uius trois so 
doDiient cemme uno ibfkrie el une mbtliode du salut, 
— tliéorie et roélliodc stdcietiietit intelleetuellee, qui 
font dépendre ic ssdut de lii eonutdssuitce, ulors que, 
dans les religions, ce sont les ('motic^ns et les :ictes qui 
tieunent bi pluce principale- Le camcln'ire i titel leet tud is te 
est |iarliailii!rcnient aecusé duns les sritin de B(idii.råyapu, 
qui débutcnl pur c«t uioLs : « Kt iiiuinteaaut lo rccherche 
du bmhtntia ' »- Quant tiu Sånkbya, il se denne tout entier 
comme uno tbflorie de lu b cennnissance disedminative* », 
et il en nst de méme du Yogu, qui no fait k eet égord quo 
compléter lo Sånkhyu, un iitdi(|uunt par quelle voic en 
peut accpiérir rette connuissaiice. 

Lu conception pessiiuistc de lu vie avait ddjå inspiri^ mi J 
miteuFs des Upanisad le dégnUt de rarUnn snue toiites sW'S 
fni'iiies- Ce sentimeut de liatne ne tit que sViccroitre qiiand 
Tintet loutualisme intranaigeant des ubefs d'écolo viut cu- 

1. JiJMfSf litU^TBlGiuttil u I pcHir cunnnlire n. Lb ifBlnt eal acquis Uiis 
114’rja tBccqniit iQii Llcntiu avee le fcuabmaEL Or, te biuUiuan gbi osprit por, 

cUj n Mt logluae nw 1* »térlfllogii! védiuukiine w>il inloltMloelle. 

S. 
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»cigrifir Iiuo tout unime religieiu:, ue |k 5 ijt rim puiir le 
salut, ifull liii méme préjiidiciiiblo : fcL'ifeto He la crt^i- 
ture, la science rufTmnchiti c’est p^iurijticii knaset tes u"iic-‘ 
complisseiit pas d'actes*; » 

C'est LiiflivLdualiser le SfikU quo rrcu faire une consé- 
iiuens^e du ssiVfiir* Un ac(e met rageiit en rclaticui awc le 
r€'S te do run ivers et roxtériorise néccssaireTnent; li? siivuiiv 
itu oonttuirc, tend a risuier. C'est iiisurquiii les Irnis mé- 
tliodes du sul Ilt qiie iious uvens pyssées m revun, peuTent 
rODsidnrLTrindividuefjmniesll étnitseul au uionde. Ciiinmo 
iinuij sivoui^ vu, lo Silnklivu ue conoiiiit le puni^ qu^iu sin- 
gulieCj^ bien i|U*il rulmetto tuie inlinilé d arnes isnlées, tello- 
iiient ee iiui ost vnii d'un puru^ est vmi de tons, et telle- 
Tuent aii'fsi entre deux puru^i il y a iibsnlue ignoninep 
réeiproque. De la IV^guIsme du salut r les auti^es ne sont 
pi^ur tnoi, qiii veux élre afTmnctu, iprun instmment nu une 
iH’oiJbinn d ueqiiéHr des mérhes nscétiquesb nu point de 
vue qiie [Nil f tagent avec log dot! tri nes ssdul isters d^^ Ttude, 
celles do la pi upart de nm théosoplies ocejdentaiix. 

1. .yftsftmidhanna, cil^ paf It? T- S- p- SU, — A prci|ia5 da Vfi^Uiiist- 
siUra irl, 3, 42. disciUe catUr ^ Lm hli^ qul lotit dt? c^r- 

LaJurd lyltniie^, dw cerUiitaii acti^ riilEuelsi aet rc: prisentalJticti $7 mlKiliqu:i» dii 
liriibmuL ciUes niAct^Ere^ [amr qup les acu^ jdanl leur emt^flujrT 
Lqtauji^ad Av^tciU n^pruidu i?ii eiwignunt ipin In »lavoif w, 

lu immpmllian du 1« ^ormtilpdAtniltianniiiiriia du 

rt^ndAil k anrritlre plijs Celle pHttntmulié du sarfiir et da rite 

enrait flvidnuiifii?ut h yiic p^fefAnAllua da sarolr ; peut-åtTV aumi 

rraJntdl iin'nD h^cd Tirnue n dlaalitef le »voir, deméme rjuc: dnns lea Upa- 
uii^ fla [nlellRetq4U»iit Ic rife. U i'^vertue done ji mnu trer <|Ljn i arlo €sl 
eaicaeo saai Li ct U cite k rapfuil Chdnd. £f/>. I, t. Jo: b C'eat ponr- 

quoi k>m deux aotoiijpUHOiil [i^enemenll ua iMilul ijui « naU a\m\ ■, 
et edttl »|tii ae saii pm. * Cela pcMid, U peut iikf cal^pi^iueiuoat i|ae le 
iaiolr soli uao parllc do i aote ■iÆaJ-mrt-wajjorru!, p, 

3- C est ce ii iele iwiit uotui de fort liellci mailmeflu QuttoJ on Ut pojt 
ciOffiplo 00 røii dii ^JahåbhaFala: h Qu^ Vaxéte^ »idppnrle patioJzuuonl fes 
parrdeB dnmi auH ft'sit do maonao |hjup pemiine; ai an l imlp, rju a nu 
flise oc qiii est a|,*rÉali!e 4 cnloiidne; mjurfé, qn'll n^pondn s SoS* heu- 
ren.! n [Xll, øn eit d Hbord letitd dn le meltte k efilé de pøfideB 

rnmensefi di- l'Évangllo. Mait il no faiil |Ntfi onhlier qoc k- purf^to niiralt pn 
cnm|dil.iof revprwsion de sa pensée o« aiflanl : i øl qnll [asjse (uut oeln pooe 
ramonr non des aulies, malt de », 
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En cnndflninuDt Tai tion tt en individimlisiint le snUit, lu 
jphilciso])liie ortliodose a singal^^‘re^]lent contribuiJ ii niettre 
en relief rincomtMUibilitu naturelle qiii existe entre lu vie 
religieuife ct lu vie sociale. El le a, el le aiissi, posé en prin- 
cipe qu’on no petit servir deux inaitreiS å lu fois, le monde 
et l'eiipri t; pmolarnilié lu suite des U[i«msad la néeessito 
d’une con version radieule; lujt do lu mort ii tout ce qui est 
profane lu condilioit de lu nuissanoe ii la vie véritabls, si lu 
vie absoluc ; renversé juir eonsikjiieiil toutiis les burriérea 
qno rorgnnisation aociule uvait miaes entre les hommea : 
tou5 furent appelils au salut'. 

Il est viai qiic riiitntnsigeunce religieuae des tiie^olntgiens 
plulijsopties est aurtout tliéericjue. Un penseur liiudou ne 
tient pus compte dea fuits do lu vie reel lo, et so euntente de 
tirer les oonséquences lointaines des prlncipes qu'il u pix'jés. 
L'immeiise mujorito doa c^mtempttrains de éankum avait 
certainement iine autre conoeption de la vie; el les écrits 
dc ce uuvitro lui-méme nous appurteniient uu iHæoin des 
iudiooa munifeates de lu pluce que tieunont los alTei^tiona 
naturelles duns uii eættr Inimain, fftt-t;e cseltii d'un pfnlo- 
sophe védantin'. Maia lea idées oat dans l'lndo une force 
[^urlicull&re, et, quand elles se pi'ésonleiit uystéraatiffées jwi' 
renaeignement dea ocoles ot tuérutiséoa en qiitdque aorto 
par line longue tr.iditicia, leur puiasiinee d'nction s'accrnlt 
inflniinent. Elles sorlont bion låt des mllioux rofttreints n(i 
elles ont été éluborées, pour ugir sur rcuaetnble des Capri ts. 

1. Satu doute la TéJuilIiuid résenfr le mult^ nux senls niTiubni ile la 

bralimimlqinii^ I En^ki il lol^lilfi k chnicun aIb miitliDr pAF KIS vcKUft 
in cr»TidUiqn au t^n ri:imi9siuit cocniue bniiununu iura de 

Kft prochaine Li- Luiiiliihtsiuu Alohlrl uqis dillérunce louU: JHUiblftblu 

DobK- 3a& MiikfU et laJf^xiE^: lei taTtiue^ n’^^atreroDl pos ijansi Ea fiaiK du 
nirvA^ui 130 p-t|« ¥le pr65&iilA, parcn fiu Ms dd »t>ni [»as djun& Ica c=Qii4litiuD4 
taynnbiei tlfc LLliUji^ni^; aiqij il nr^ 9'Ei|^t eu fSéflnltiye pii^nr bui aubs! 
qnc d ■QH -déULk dti pnu tin dur^. Ce qui eat plui luiiwflnttt qii& m prlTi^gfi 
moEUtintajiÉi m^ifunn imr éankm uui mcioliTe« 4Er 14 aac^eTilotaJfiif c'esi 

l'uflinELaLiDti que, en dei niHltJplea t^tvuEiuuji divltitji ou AuEmaleiep 

rbimionLié utiQ miiss^ cempikjDL& ut brjmci^nq. 

t Vtdr, ex., p, tW, 
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Qu'on lise au début du livre XH du MaliabItAruta lu ^6tiie 
ou Yudhisthira, iiprtø uru; victiure r|yl hti u coaté cher, car 
olie a causé b mort d'uu grund uiiiitU^ do piirouis. veut^ 
au seaudiile de sos fréres, ronnueor uu tr6ae pour mener b 
vie d'un auacboréto; ou y verm> pro|otéduns un paa^ lé- 
gouduire, Ic roudit qui a di!i éolator inévitubicmoat entre 
ridéc roligiouso ot lu vie socble, déa quo lee concepts de lu 
pliilosopbie ortliodoxo tondirout u do la thér»rie pure 

dans Turdro des foits réels. Lo^ iutertocutours do Yudbi- 
ijthira. pirur fuire revenir lo rot sur uno dtlcision qu’ils 
jugent fuuesfo, iusistout sur los redoubbtes cunséiiuences 
rjuo uo uuiuquorait pas d'uvoir, pour ptnr qu’ello so géutJru- 
lisdt, b mise ou prutiquo dos pnucijros de riudividuulbuuc- 
ascétiquo; u Si tuus los liommes viviiionl en mouduiuts roH- 
gieux ot nboeampUssaioDi plus aueuno ir^uvre^ nul doute 
que tons ces muudesuo fussout biunbVt anénntb u (v'>33l8b 
Dion plus, ils ne orsiiguont pus d'uilirmor quo robsurvauee 
striote dospréeeptes tdigioux cstineoucilisibleuvoc lesué- 
do lu vie : » 11 ost imjxrssible pour (]ui tjue oa snit 
de vivre ici-bas autrement qu'on causaul lu mort, fdt-il 
mémo uu moiue vivaut soul duns bforiit » (v. 4755, sq.), 
Jusqu'io), nous avons suivi lo dévoloppement des idéts 
ttiéosophirjues, alors cpi’ollos constituuieut uue dtwtrine 
siuon ésotériquc, du moins réservée >t un uombro Hmitd 
d’adeptes. Elles premieat uiulutouaut leur essor, ot vant 
entrer daas des combiuuisons oCt elles se trouverout eo cou~ 
tuet avec dos croyuucos et des Idées d'uue autre u&ture. La 
suite de eet ouvrago montrent eomiueut elles so ooniporteut 
dans ces conditious nouvellos d'exbtouce. 





- 11,1 

1 * -- —- ^ 




r «f<a(Ar "Mi/f ‘ ft 




•■'► ',^il ^ ‘ '''‘^‘‘7»‘ f‘ fV' , ‘i 




*•«' 


' V i^Vj ■■ ‘>- ■’i ‘ 

i'»ir-.yiil ' »** - i ’*1 ‘ i nc I % 

[ I • i V -, HiiL ^ i i I *-létÉlioS 



't'Ti '<’*?#t''-3!*' f. (jllfr I < W >1 Sf r', 

i:'4' ^j 

•Jéiiui» ^_«u^u4 ^'^w3É-^: di 

.liLi-* . ■w‘—. 


:j0^v*‘‘>' ■. 1il'' »i:?t^Uu *. lo i- ^ ^yc ': 

' r ' ■“.'^ i"" 

W. ÆMI-. ^-v3®x: 



fe*. 

i!'- 



n'r; 


to'i 

■» s »j Éa "TO 

p^ti? < .-'■Ai»,. =T3^-'!Sfeni* 

.^!!.-> •?:',-T. 




I.ISTK DES AnREVIATIONS 


fLatéqtl^ to ritatifW* #^Ar£^^ eiWiff to HUtinnå flrtf l^té 

in<fiqfiih9 cnUn ) 


j-4fV. Bi\ .’ Ailitfeyn-Brtlliroaii.'v. 

Ait. Up. : Aitareyii-U]Miii!Hacl, 

Anir. : SatikliyH-Stitrii-Vvlti {i'umminitnirL' d'AiiiiiKldlm 
sur ifs Silukhya-Siltrti; iklition dp R. Gtirlm, I^S), 
Ath. : AtljiirATi-Vetla. 
fiUaf}.. O. ; Rliiig'.ivttd'GilA, 

Brh. År. Up, {nu Brh., ou fit'h.ii B« liml-Amyyaka-Up^- 
ni^d. 

Butldhar^. : Buddliiu^irltit. 
f 'hdiid, Vp. ‘ (''liandngya-UjHiiji>iiil. 

DhKtmmdp. : rjliiidiii)aixtd:i. 

Gnud, : Gsittdapadu, i’0iiinipntnti’!i»r Up bi Sånkliya-Kiirikil 
et de l£i Mi'iydokya-Upiinmd. 

//, I', Pr. i Hat:huy(^i~Prndi[iiikA. 

Jftimin, Br, ; Jsiimmiya-BrAhmari!!. 

Kdr, : SaokLya-KdrikA. 

Kfi(h. i KAtbtvka-UpaiiiKid, 

Kmiii, Br. ; Ivausibiki-Brillimadit. 

Kaitå. Up, ; I^dsltaki-Upanii^id. 

Maitr, Up. : Muilrftyaniya oii ^EaiLri-Upjiii-^d. 

Mfind. Up. : Mapdokya-Upani^d. 

Mdntt. ( Up.) Kdr. MArnjnkva-Gpimisad-Karika. 



I,|STE DES ABIiÉriATIONS 


37<J 

Mårkoiid. Pur, .* Markuu^lsya-Piirå^ia, 

Afund -_Miin^|aka-Upani§cid* 

PaAi'Ofi, ; Pancudaåi. 

/?p. .• ^-Veda. 

Sarciid{ar«.} : SsvrvudaréaDa'Sangmlia |Bib]. Ind., 1858). 
&at. Hr, : ^tapatbu BråJimana. 

$kh. prao-bh, : R ahkh ya-Pmyacana-Bliftgya (éd. Glirbc, 

18®). 

Skh. S., S,-S. : Sånkliya-Siitru. 
irpf. Up, : Svctusvatnm-Upuiii^d. 
laitt. Årai?. Tiiittmya-Ånnyaka. 

Taitt. Hr. : Ttuldriva-Bralima^. 

Tat«. .S .: TuitlirJyu-Sumhita. 

Tai«. Up.: Tuittirlyu-Upani^ad. 

Up.: Upjim^d. 

VåcaBp. : V&t'a^patimiÅm, unteur d'iia eommetitairc do ta 
SuukLya-lvadka, intitulé Stinkliya-Tattvu-Kiiumudi 
(Irad. do R. Garbe, 1892). 

Voi^. Sutra : VuiåoAika-Sntra. 

Våj. S. J Vft|asauBya-Sadilijtii. 

Ved. SåiXL z Vcdunta-Sara (édit. do Bobtluigk, Sanskrit 
Chreatomatliie, 1877} ■ 

Vijn. : Vijnsinabtiiksn, auteur du Sunkliya'PravacaD.i- 
BhA^ya. 

Y. S. : Yoga-Sntra. 

y. s. s. ;Y^c^-S4ni-Sungralm (odittnn do Bomliaj>Tattva- 
vivecaka Press, 1894). 







> 

KKRATUM 


li^Q 33 {note 2). lire i ne nous attelgseat pa<r. 

lign** 27, Lire ; coDsclRDCe de soL 

ligae 33, lire ; li a sufE quo Satj^alcåina... 

ligne 24, eq., lire : tJelui qtii salt ce qo'il fiait, obtienl.- 

tignc td, lire : momeni. 

, ligne 16, lire : Kathoka. 

, ligne 18, lire; råiman lui révMe... 

, ligne 36 (nåle l|, lire: dans la Chånd. 


, ligne 6i lire : inTerti>emeiiL 
, ligne 33 (note 2i, lire t pti^nt- 





I ^ 








FABLE DES MATIÉRRS 


Phéface . ***,».* ^ - t ^ * * * * ^ - . - . ^ ^ * 

l-RSMI^E PAKTJE 

Les germes de la penaée théoaophiiiue. 

CffArrrilE I* — LESAJJTÉtÉOÉSTSVÉOiaUES dbij^ TUÉosopmE 3 

§ l_ LludéteriiiJiiatien des dieu3^ YécUques*,. * ^* A 
§ 3. Prerni^fes explicaliens i;osmoK*fuqiiéa G 

g 3 La valaar attrlliuée aus axiScs du eulte. 9 

g -L Lo brahman .., ^, *, *«* *»* - *»^ ^ • ► ♦■►**♦ - 

CiiAmnfi IL — Leh antkcéhewts braumaniques pe la tuscj- 

SQMIIK. p , * , * * ♦ ♦ . . * * » - . ^ - * - • * ^ * * * ~ — ^ ^ * • *i* ^ — - - • ^ * ' * + * 

1. Le saeriflce.. -,,. - r *.. I 

I i. Théoli^te m tiiéa^phle.. ***** .. 17 

g S. Ae^^uminedatian d idto imijnhtes* 1^ 

g 3. La valeur coaaitquo du gÆiefldce*. - ♦ * * * -. ^- 3*^ 

g 4. La vaieup niysitique du aacriflce pour le saerl- 

Ibuit- ,.-..-*-*..****. f *. - - * * * - * * * - - ^ ■ ^^ 
§ 5, L^iJHprit de tmditioP cl Lesfprit de imureanlé 

dans La théolpgie bmlmsanitiue * * * *** + .. * * * 3i 
11. La mori et lo saliit,,,.,.*.*-**^.-* — ^****-*^** p® 
§ t. L*attacheni&nl å Tiii^blooee*, * ^ .**.....****, ^ 

g 2. lia Yietoipe aur la merL. *.. -.. 46 

g 3* I_A vloloire »ur la »eeuude iiiorL - *., ^^. * *. ^ 

DEUXIÉME PARTIE 

La fonnatioii des idéeu tbéoaopliiiiuefl. 

Chapjtke i - — Les Upa^wap. ******.****** ^^ * * hA 

Chapitre il.— La pootuike des Upami^^d *.***.*.^*.*-** 73 

1 ^ -La^doclrino de Vadtwtø hi ,,.***.****.-.*,-****♦ * ^3 

g t. Le Bvatitoan *, *. *.,- ,*...*.,*.-,*******.** 73 

§ 2. L'åmc indirfduelLep.75 
























380 


TABLE DES MATTÉRE3 


I 3. 1di!ntité de l'åniQ univor^lle el de iadi- 

vlducLle. 80 

I 4. €oDDallrf! I'åiuø iDdivlduell«, e"esi eoptialtfe 

Brahman ..*. *, p *.. * *, * ^ *. 81 

§ 5p L'mdiTidualigadoia de Brahman ..-h 85 

§ 8. Le monde, et ^ relalioD aTec Brahman el 

avee råiue iDdjriiiiÆelle.^. 88 

II. La deeirlne dp 113 

§ 1. Qrlgme de la deetrine da anjjV^pTrfl, * ,*.****. 83 

§ 2. Le méeanlflrae de la rnétempsyen;^.......... 100 

HL La dootrioc du . * *__ . IC^ 

S Ih Les teuvm et le salu*KID 

§ 2- Lo SEsJul par le savoir- p . ..... 113 

§ B. Commopt on arrlve k la c^nipaiii^taitee de 

Braliipan 115 

g 4. Qo'esl-ce qiie le aaJut .. . 12^1 

CHAiPTaE HL — Le eARAcrloiE n^ i."K^sEio?fEi^ENT théjoho- 

piimpg DES UpA»pnAD. 127 

^ L Tendanee:^ Dduveheii de la pensée rellgieaee.. 12? 

§ 2. InOaencte mteUectaBlle el meraie øseroée par 

]e!4 Upani^d^.^p*,... 131 


TROlSlfeME PARTIE 

La aystématiBation des idéea Ihéosophjqaea. 
ChaPITRE L — Le^ SXSTt^ES Ft1ILD£DeUlqrr£5 ODTUDDOKES l4l 


§ 1. Le?* ?!¥ é{x>les.^__ - . 141 

§ 2. NouveaiLt probl^mes« *- ,^p ^^ ^ , 14,^1 

§ 3. CamQti^ies eommuns des grandes écoles phi- 

Losophiqae^. - n .**-.,*,*- w * * * * ^ »..**» ^. 1-19 

Chapitri II. — Lk Védanta *.... * *, w ________ *, 152 

L Les ^Durces ^ - *. * * * ^ -.,,,.*. *...,.. ^, *,. ^,. *. ^ 152 

IL Objei et oiétbode. - ^ - ip * * *. - * ^ p ^ . p *,,,,, ^ ^,.,., 156 

IIL Priflcipes fondaiaeaiaax.. *.. *, ^ ^ ^. *,, ^, 160 

8 1. L'Étie...... 161 

3. Le deveniT* * * ^ - ^ * *»... ^, ^ ^, *,, * * * * ^ *, , * * ^ 162 

I 3. L^aedon ^ ^. 105 

I 4. La cmnaiasance. 165 


s 






























TA.BL& DES MATIÉRES 3Sl 

IV. Les dochines,,........ ..... 

§ t. Le brahman. .... •. 

A Lc brabiDBn absnln.... 168 

B. Vacid^å ou tnåt/å ..................... 170 

C. Le brahman Inférieur .... 176 

i| i. Lotneode.... 178 

A. Irréalitédo runlvera,................... 178 

B. Créationt consorvatlaii et dissotutiau du 

moiide.. —........... 181 

§ 3. Llndlvtdu ... * 188 

A. Vstinnn dans b 3 r&ilild absolafi,.....*.* 186 

B- L'individualiaalionphénoioénaledol’åUnan 190 

§ 4. Los dcstindes de råmo, .. 105 

A, L’lmaiwtalité de råme................. 195 

B- La dctormlnation jtar tes aclea des exis' 

tenoes successives de Idnie individuelle. 196 
§ 5. Lesialoi..... ^ 

A. La possibillid da salut............ . ^ 

B. Lescondilions préalahlos du salut.......* 206 

C. La tnitliodfi lealadu salatCAmfftnnnildO.* *08 

D. Lo salut immédiat par la connaissanco in- 

taitire. 010 

CUAtSTIlE Ilt. — La 1*111 LOSOPllU! SAnhhva .. 210 

L Lossøurces... 010 

11 Lea bases da systime.—........ 226 

Ilt. Doelrtaes.....*.202 

§ 1 Le mendo de la caiisc et du jjmduil,........ 232 

A. La prakfii et sca dtfrlvés... 232 

B. Les O-tO 

C. Le corps subtil..245 

^ 2. Le puratfa..*.- * * * 049 

g 3. Les relations de la prakrii at du purusa..*,2^ 

A, La théorie du lian—*..-.- —.......... 253 

U. Les effets du bandha aar le purusa el aur 

la praltcd........^7 

§ 4. Ljl coUaboration du piiroja et de la prakiti... 260 

A. Le mécanistiie eosjuiiiuo-..261 

a. Le rdle da la praltjtl... 261 

Lo rfile du puruga..... 263 

































m 


TA11L£ D£S SUTrÉRHS 


T< CnjatioD dlssaSulias rLimvcRi... 2ti6 

3, L'athéisme da SånlcTiTa....... > 

G. Le mécadiKcne du la caRIlaiJf^^aIlBB■ ■ ___ 371 

G. T<c mécauiaDIB moral.. 374 

1 . Le pescnmiiima tlu Sånkliya.. 374 

ji. La {lAOitihllité de la i^sg^riean... 279 

Le9 couditloai} du salal... 281 

S. L’etTiil du imkitii sar le puruNn et la 

prak.j'li . 28t] 

GlIAPlTlUi fV, — tjF, YOC! A.... i.. 291 

1. La plae« du Yoga dan? rhlatolre des idéea bnJiiiia 

niques....... . ■.. ... 3JH 

IL Le $on? du mol ... 900 

[ 11. Doctrinu? fnndameatales. .. 902 

§ 1. Les rapport.? du .‘tånlvhja cl du Yoga........ 902 

S Tiewra .. S0& 

§ 3. Le but å atteindro.... 311 

IV. L’appreD tUsage du yoga.. 913 

V. Le Riijai/agtf ct l'octuptu uiéllictde de la Uiédttatioh 317 

A et G. Tuterdletiat}.? lU iu)«DCtioas.......... 319 

C. Les posture? (iimtia). .330 

0. Le coatrAlti de la respiration fpmoQømtt} 332 

E. La rétractfon des (pratgAfiåra) ...... 329 

F. Ia Qxatlon de la pensée (dhUra^iil .,,..... 330 

G. Ia Tuéditutlan i..,. 333 

LI. La Doncentmien . 332 

VI. Ia Ifttthii-i/offa. .. 33.J 

Vil. Les fruits du yt^ga.. 317 

-V. La poissance souremi ne d ti yogi n (oiépari/ti) 360 
G. Les vertus tluSrapeutiijuea du yoga........ 352 

C. Les effets spiritneJs da yoga354 

D, f>o salut. 368 

VI11. Les ypgins actuels...... 359 

CHAlMTna V. — RÉSL’LTAT OÉNÉHAl. ; La TMIttQ$0]?UlEeY9TÉ- 
MATI5ÉE, ET LA PBILOSOtUtlE tMPRÉONÉE DE SlTaTJCISVE.... 366 

Liste pes AfinivtATlafiS375 


CBALOE-SVR'‘SAONS, rWP. PRAEQAUiE BT ORrBirrALE H. eEKTRABA 



































i 


-| 

« 

I 









4^ 


iTi 



**A SooÉ ihai u bid <t Ucxi^* 



^^AEOLOg, 

'*< 


GOVT. OF INDIA 
Depaitnienl of Archaeology 

NEW DELH]. 



Piease he^ oa to keep tbe book 
cleaji and moTiE^. 



















